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DE LU AMBASSADE 
COMPAGNIE DES INDES 
ORIENTALES HOLLANDAISES, 


VERS L EMPEREUR DE EN CHINE, 


DANS LES ANN EHE S 1794 & 1795: 


0d ſe trouve la deſcription de pluſieurs parties de la Chine 


inconnues aux Europeens „ que cette Ambaſſade à 
donne l'occaſion de traverſer: 


Lr tout tire du Journal PAnpat EvVERARD Van Env Hovckxcrsr , 


Chef de la Direction de la Compagnie des Indes Orientales Hollandaiſes à 


la Chine, & Second dans cette Ambaſſade; ancien Directeur de la Société 


des Sciences & Arts de Harlem en Hollande; ; de la Société Philoſophique 


de Philadelphie &. &C, 
Et orne de Cartes & de Gravures, 


Public en Prangais, par M. L. E MOREAU DE SAINT-MERTY 


TOME SECOND. 


A PHILADELPHIE:; 


Et @ LEviTeus, Imprimeur-Libraire aa coin de la premiere rue Nord & de Callow-Hill. 
trouve Les Principaux Libraires des Etats-Unis d*Amerique. 


Chez... Les Libraires des principalos Villes d' Europe. 
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INDICATIONS 
Pour le Plan de la Ville de Macao. 
1 Cnarrau Saint-Paul ou del Monti. 


2. Chateau de Ghia. 


3. Fort Saint-Jacques & Saint-Philippe, ou ſeulement Saint-Phi- 
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lippe ou Fort la Barre. 
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4. Fort ou Baſtion Saint-Frangois. 


Baſtion Bomparte. 


aint Pierre. 


a Saint-Antoine. 


$ 
6 
7, — Saint-Jean. 
8 
9 


Egliſe Saint-Pierre ou Cathedrale, 


10. — paroiſſiale de Saint-Antoine. 


11. — — Zaint-Laurent. 


12 — & maiſon de la Miſericorde. 


13. Couvent des Dominicains. 


14.— Franciſcains. 


15. —=— de Sainte-Claire ou des Clariſſes. 
Saint Paul.) 5 
e ee Autrefois aux Jeſuites, 
— Joſeph. 
17. — des Auguſtins. 


18. Egliſe de Notre-Dame du Rocher de Penha. 
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iv INDICATIONS, . 


10 Leproſerie. 

20. Hopital de la ville. 

21. Officialité. 

22. Maiſon de Ville. 

23. Marche, 

24. Maiſon du Gouverneur. | 

2 5. Douane royale ou Alfadega. 

26. Cour du Hou-pou. 

27. Points on l'on aborde pour les douanes Chinoiſes. 

28, Maiſon des Agens de la n des Indes Orientales Hil 

landaiſes. 

29. Porte Saint-Antoine. 

30. — — - Frangois. 


31. Pagode Chinoiſe. 


dans la campagne, proche Moha. 
33. Moba, village Chinois. 
34. Porta- Cerca, porte par laquelle les Chinois communiquent avec 
Macao. | | 
35. LIſe-Verte. 
36. Lieu pour la ſẽpulture des E:crangers 


37. Caza-branca, 
38. Reverinho. 
39. Tooniengſan, Hameau Chinois, 
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NOTES ET EXPLICATIONS 


PAR OR DR E ALP HAB ET IAU E, 


Pour ſervir a P intelligence de pluſieurs mots Chinois, & de quelques 


ditails contenus dans cet Ouvrage, & former, en quelque forte, un 


ſupplement à la Table generale des Matières miſe à la fin de cs 


volumes 


A, | 


AuhassabE ANGLAISE. La ſurpriſe cauſée par ile renvoi ſubit de ' Ambaſſade 
du lord Marcartney a été preſque générale, & Chacun a cherchs à en pénétrer le 
veritable motif que voici : 

Au nombre des preſens apportes par cette Ambaſſade pour J'Empereur, était un 
Planetaire , execute dans la ville de Herford en Allemagne, vers 1750 , mon- 
tre par curioſite dans pluſieurs parties de I Europe, & que le lord Macartney 
avait fait acheter en Angleterre , quatre mille livres ſterlings (environ cent mille 
livres wunde ). ; | 


Cet Ambaſſadeur le preſenta a l'Empereur comme un chef-d*cuvre erẽẽ par le 


genie Anglais, comme un morceau fait d'apres l'ordre expres du Roi pour PEmpe- 


reur, & qui avait exige vingt ans de travail. 


Cette piece Etant demontee , le mechanicien Petit-Pierre était venu pour la mettre 


en ordre. L'Empereur preſcrivit a trois Miſſionnaires Portugais de fe reunir à cet 
artiſte , afin d'ctudier tout le ſyſteme du Planetaire & de prendre toutes les inftruc- 


tions néceſſaires pour le reparer il y ſurvenait quelque derangement, 
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Les Miſſionnaires remarquèrent „ durant ce travail, que pluſieurs rouages &taient 
deja fort uſes ; que les inſcriptions miſes ſur differentes pièces, etaient Ecrites en 
Allemand & point en Anglais. Enfin ils trouverent une piece ſur laquelle le nom 
de PAuteur, le lieu de ſa reſidence & Vannee on le Planétaire avait été acheve, 
ſe trouvaient gravẽs, auſſi en Allemand. 

Ils en temoignerent leur ſurpriſe a M. Petit-Pierre , qui ne peut leur repondre 
que par des expreſſions muettes, par leſquelles les témoignages écrits n'étaient rien 
moins qu'affoiblis. | 

Les Mifſionnaires prirent alors le parti d'aller ſur le champ communiquer tous ces 


details au premier Miniſtre qui, déjà choque de plufieurs traits de PAmbaſſade An- 


glaiſe , où Pon avait cru voir la hauteur & preſque le dedain, en fit un rapport à 


PEmpereur, en ajoutant que les Anglais Etaient des impoſteurs , une nation a laquelle 

le menſonge ne coutait rien & indigne de confiance, puiſqu'un de ſes Ambaſladeurs 

ſe permettait d'en impoſer auſſi groſſièrement. 

I'Empereur indigne, ordonna de faire ſortir PAmbaſſade de Pe- ling ſous deux 

fois vingt · quatre heures. Le lord Macartney ſollicita vainement un ſeul jour de plus; 

1] fallut obeir, = 8 — 
On donna & cet Ambaſſadeur un grand Mandarin , ſous pretexte de Paccompagner, 


mais reellement pour le ſurveiller, & ce Mandarin tres-aimable , tres-ſpirituel , ne 


le perdit d'ailleurs jamais de vue juſqu'a ce que le vaiſſeau qui emportait PAm- ; 


baſſadeur evt paſſe la Bouche du Tygre. Le lord Macartney ſẽjourna cependant 


quelque tems a Macao , mais dans une eſpèce d'incognits & comme a Pinſgu du 
gouvernement Chinois , qui fermait les yeux à cet egard. 1 

II paraĩt cependant que la Cour trouva elle-meme , peu apres „ qu'elle avait bi 
ſevere dans fa determination ; & elle defendit abſolument de parler de V Ambaſſade 
Anglaiſe. Auſſi a- t- il ete impoſſible de ſe procurer , a quelque prix que ce füt, 
aucune gazette publice lors du renvoi du lord Macartney. 

I! eſt meme vraiſemblable qu'on fit ſuggerer a cet Ambaſſadeur , qu'il pouat 
ſolliciter de Sa Majeſte Imperiale de recevoir une autre Ambaſſade pour laquelle on 


choiſirait un individu plus inſtruit que lui des mœurs & des uſages de la Chine, & 


N r $, vij 


qui, par cela meme, ne ſerait pas expoſe a deplaire A Sa Majeſts Imperiale. Ce 
qu'il y a de certain, c'eſt que le lord Macartney étant encore dans ſon voyage de 
Pe- ling a Canton fit cette demande, & Von fait que tandis qu'il etait a Canton, 
PEmpereur repondit qu'il conſentait à recevoir une autre Ambaſſade. 

Le lord Macartney eut un tres-vif chagrin de Piſſue de ſon voyage, & A Se ou 


il Etait comme reclus dans le jardin de Lopgua ; de Pautre c6te de la riviere du 


faubourg de Honam , ſa porte de " etait garde par un corps de militaires 


Chinois ; il etait extremement triſte. 


En allant à l'audience de congé des Mandarins 4 la Regence de Dona, il affecta 


dy paraitre très-mal vetu , en habit de chaſſe ; & M. Staunton , ſecrétaire de l'Am- 
baſſade, s'y rendit avec un habit autrefois Ecarlate , devenu blanc, 

On ſait que depuis, la Cour d' Angleterre a écrit à celle de Pe- ling une lettre od 
elle marque une extreme deference, & rejette le non- ſuccès de VAmbaſſade ſur 


01 ignorance des uſages de la Chine. 


AMBASSADE HOLLANDAISE. Celle qui eſt Pobjet de cet Ouvrage, a fait 


naitre exactement le meme embarras qu'avait fait eprouver PAmbaſſade Hollandaiſe 


en 1655 , parce qu'on trouve une difficulte preſque inſurmontable a faire concevoir 
aux Chinois N qu'il puiſſe exiſter un Empire gouverne autrement que par un ſeul 
homme. Auf voit-· on 1 malgrẽ toutes les peines: priſes 3 a cet Egard\, ils diſent le 
Rei de Hollande. 


C. 


COURS DE JUSTICE ET DE POLICE CHINOISE. J'ai dit au premier vo- 


lume , page 3o1 , qu? un principe fondamental du gouvernement Chinois eſt de ne 


jamais employer un Mandarin dans Vetendue de la province od il eſt ne. On 


choilit a deſſein des lieux qui lui ſont Etrangers, & auxquels il eſt inconnu , & 
encore prend- t· on lſoin de ne pas le laiſſer plus de deux ans dans l'exercice de 
Vemploi qu'il va y remplir. 


Cette regle qui demontre la ſageſſe du Legiſlateur & qui garantit tous les admi- 
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niſtrés des ſuites du penchant qui pourrait faire incliner un Mandarin en faveur 
de ſes parens ou de ſes amis, eſt d'autant plus importante, qu'a la Chine chaque 
Mandarin eſt juge unique dans ſon tribunal. | 

Les cauſes y ſont expliquees par les parties eie, & elles adminiſtrent 
des temoins pour appuyer leurs droits. Ainſi, ſans qu'il faille recourir aux chicanes 
des Avocats (qui, pour le bonheur du peuple, n'ont jamais exiſte en Chine ) , une 
affaire qui en Europe ou ailleurs , exigerait des mois & mème des années, ef 
toujours decidee dans une ſcance. | | 

On dira, peut-etre , que 1a comme en Europe, il peut y avoir de gur temoigna- 
ges, ſur tout lorſqu'on . n'exige pas de ſerment; mais chaque Chinois garantit fa 
depoſition de ſa vie, puiſque tout faux-temoin paye de a tete Poutrage fait a la 
vérité. 

Le Mandarin 1a pas non plus I'epoque fixe pour tenir ſa cour de juſtice. Tous 
les jours depuis le lever juſqu'au coucher du | ſoleil il eſt dans le tribunal , attendant 
que quelqu'un recoure à ſon autorite, EH 

A cote de la porte d'entree de Payant-cour du Palais de Juſtice, eſt 1 un grand 
tambour ſur lequel quiconque a une reclamation a former, une plainte à porter, 
frappe trois coups. Auſſitôt les domeſtiques du Mandarin ſortent & conduiſeat de- 
vant le tribunal la perſonne qui a frappe, & le Mandarin y parait dans fon habit 
magiſtral, ecoute & juge. | | : 

Les Mandarins ne regoivent rien des parties, C'eſt le gouvernement qui les paye, 

On peut conclure de ces traits, combien de meſures la legiſlation Chinoiſe a 
combinees pour faire règner la juſtice & Pequite. Une preuve évidente de leur 
efficacite , & par conſequent du bonheur du peuple Chinois , c'eſt que dans la ma- 
jeure partie des tribunaux > il ſe paſſe des annees entieres ſans que le grand tam- 


bour reéſonne. 


E. 


ESCLAVES. Il n'y a pas preciſement d'eſclaves a la Chine, mais des eſpeces 


d'engagẽs a tems. Ils font, pour ainſi dire, partie de la famille. 33 
| 85 EUROPERNS, 


EUROPEENS. Les Portugais ne ſont pas les ſeuls Europeens que les Chinois trai- 


tent d' une manière quꝰ on pourrait trouver 'deſpotique. Les Anglais ont plus d'une 
ſois eprouve la neceflite de cẽder, parce qu'au moyen d'un Chap du Hou-pou ſur leurs 
vaiſſeaux , ils Etaient dans Pimpuiſſance de faire une ſeule affaire. 


Les Portugais ne e 8 batir une maiſon nouvelle a Macao » fans la permiſ- 


ſion des Chinois. 

Les Chinois ne ſouffrent plus que les Eeroptens atent leurs femmes a Canton. 
La dernière qu'on y a tolerce , Etait celle d'un chef hollandais nomme Roberts, 
en 1755. Mais C'eſt depuis la formation du Cohang , en 1761 , qu'on a interdit Pentree 
des femmes à la Chine, 


Un capitaine hollandais, ſans doute trahi, entrait à peine par un cöôté de 


Pane de ces barques nombreuſes conſacrees aux plaiſirs Erotiques ſur la riviere 


a Canton, que de petits Mandarins vinrent par Pautre cote, & lui mirent la chaine Dy 


au cou. II fallut expier 67 attentat par mille piaſtres * * Vinſtant meme. +» 
* 


FEMMES. Qgoique les Femmes Chinoiſes woient naturellement indifffrentes „ & 
que plices a Phabitude de la pluralite des femmes, elles ne ſoient pas rivales les 
unes des autres, on en cite cependant une qui ẽtant Pepouſe legitime, exerca ſur 
Pune des concubines de ſon mari , des actes tout à la fois cruels , & dont la jalouſie 
1 plus frenctique pouvait ſeule inſpirer Pidee. | 

Les Chinois ne montrent jamais le moindre egard , la moindre attention pour une 
femme; ils en rencontrent une ils lui tournent le dos ; jamais un Chinois ne 
parle 2 un autre, de ſa femme , de ſes filles. | 
Les femmes Chinoiſes ecraſent leur gorge & la compriment à deflein, 


H, 


HOLLANDE. 7%). Ambaſſade Hollandaiſe. 
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TrALIENS. Ceux que dans fa lettre au Stathouder PEmpereur dit qu'on a yu; 
à la Chine en Ambaſſade „ Etaient ſans doute les Miflionnaires Jean Carpin & 
Benoit , que le Pape Innocent IV envoya avec le titre d' Ambaſſadeurs, aur 


Tartares en 1246, & le Nonce Mezza Barba , envoye en 1720. 


MURS. Un goäͤt dont la depravation offenſe la nature, n'eſt rien moins que 
rare a la Chine, & des Mandarins du premier rang ne rougiſſent pas de montrer deg 
penchans dont la peinture a ſouille la poeſie Latine. - 

. Une imagination dereglee y a fait inventer auſſi des ſimulacres qui ne peuvent 
tromper l'eſprit ſans gater le cœur des deux ſexes. ge | 


Les maladies que produit le libertinage , ſont communes à Canton. 


* * ” 
hk 6 L N 


SFLL AT - 


PREMIER VOLUME. 


Pio vij, ligne 8; % 1758. 
xij, 12; /:/ez etranger. 
NV 8, Ilſex repetitions: 
Ix, 4, liſex ſont. „ 5 
Ilxvij, anteèpénultieme, au lieu de eux; Iiſex ceux. 
1xxy 9: 223 liſez imagination, | 
14, 18; liſez On-tcha-t/u. 
195 4 liſez Ii. | Eee, 
31, 4 , au lieu de Fo-chang ; liſez Fou-chan. 
4% 03 lifes repoſer. © 


1 au lieu de Nam-hiong-fou ; liſez Nan-hiong-fou; 
22, au lieu de Moiling-chun liſez Moiling-chan. 

14. , au lieu de Nan-nang fou 5 mettez Nan ngan-fbu. 
+ au lieu de Van-ngan chen lilez Nan-ngan-chen; 
11, au lieu de Hong-chau-chen ; liſez Hong-chang- chen. 

a la marge, nettex 26 Decembre, 

23, au lieu de Shau-cau-ing ; lilez Chau-cau-ing., 

10) | | 
3 > au lieu de Kong-fou-tfu ; liſez Kong-fou-t/e, 
8. metlex voyageons. | 

16, au lieu de ll y une: /i/zz Il y a une. 

12, au lieu de a pomme bleu pale; /;/zz a bouton bleu pale; 

11, /i/ez regards. | | 

17 , liſex dans la nue. | = 
4 , au lieu de temple du Soleil; 4% 3 temple du Ciel: 

4, au lieu de Shan-tong. liſez Chan-tong. 

15, au lieu de Mechaniclen : //ez Mechanicien. 

15, au lieu de Lzepou ; liſez Lipou. 

en marge; meitez en haut 15 & plus bas 16. 

16, au lieu de Li-ca-chong ; mettez Li-ca-chong-chen (48). 
4, liſex d'empecher. | 

dermiere ligne, effacez hauts. _ 

2, an lieu de 7jong-hing-jye ; liſez Tjong-hing-che: 

23, au lieu de ſept angles, metrez ſept etages. 

24 , effacez pend une petite cloche , & 

17, au lieu de Zehe-kiang , liſez 1che-iiang. 


Pages 342, ligne 18 


35 7 > au lieu de Hang-tcheou-fou ; liſez Hong-tcheourfou. 
343 1, lex ſitue. 8 4 
21, effacez & elle n'a pas ceſſe de nous tirer toute la nuit. 
346, 3, au lieu de Kiang-chang-t/# ; liſez de Kiang-t/ang-t/e, 
309, 23, au lieu de opion ; mettez opinion. 5 5 
429, 19, au lieu de ſoixante & quelques livres de riz pile par jour, II 
„ eſt poſſible qu'il y ait autant de familles inte reſſẽes au moulin que 
de mortiers employes z /i/ez ſoixante & quelques livres de riz 
pile par heure. Il eſt done poſſible qu'il y ait beaucoup plus de 
familles intereſſces au moulin que de mortiers employes. 
— 5 — — — 


SECOND VOLUME. 


Pages 117, ligne G, au lieu de Kau- icheon- fou mettez Kan-tcheou-fou. 


332 14 , au lieu de petite armée; netter petite eſcadrille de quatre 
- fregates, | | e | 
365, 4, au lieu de FrxixyYEnvs; mettez FRYKENIUS, 
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HO L LAND AIS E 8, 


ERS LEMPEREUR DE LX HIN E, 
DANS LES ANNEES 1794 & 1795. | 


Doanr la matinee , le tems a ẽtẽ encore tres-couvert & pluvieux. 


Le froid s' eſt fait ſentir quoiqu'il y efit peu de vent. 1795. 
A ſept heures, notre troiſieme conducteur eſt venu ches moi 5 Avril. 

Pour me prier de faire à ſon Excellence la propoſition d entreprendre 

notre courſe par terre, dans Vefperance que nous n'aurions point 

de pluie i cauſe du froid, Je lui ai obſerve que je n'avais pas la 

meme opinion, puiſque le ciel était toujours très-couvert du cõtẽ 


du vent. Il a perſiſte à dire que le tems reſterait ſec, & qu'au ſur- 
Tome II. — — — 
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plus il aurait toutes ſortes d'attentions pour le bagage en cas de 


pluie, ajoutant qu'alors nous pourrions nous arreter à moitié chemin 


dans un très-bon logement qui eſt A quarante li. Je ſuis alle en 


prevenir ſon Excellence qui a adoptẽ Videe du depart. 


Lordre pour le tranſport des effets fut donné ſur le champ aux 


Coulis que Yon tenait prets. On commenga à les debarquer „ & à neuf 


& demie, VAmbaſſadeur & moi nous partimes dans nos palan- 


| quins nos autres Meſſieurs nous ſuivirent bientot à cheval. 


Nous avons traverſc Ia. ville de Chang- chan- chen „qui m'a parue 
mieux & plus grande que je ne Vavois ſuppoſce. Les rues en font 
proprement pavees avec des cailloux. Nous y avons trouve un 
arc- de- triomphe de pierres trẽs- antique. A en juger par la quantite 
de boutiques , il sy vend beaucoup de choſes tirées de la cam- 
pagne. Sh 

Sortis de la ville, nous avons paſſe entre les montagnes par un 
beau chemin de pierres A meules „ tres-dures & unies; de ſorte 


que la pluie n'avait pu produire aucun des mauvais effets que j; auais 


craints. Nos ne faiſions pas deux ou trois Ji fans paſſer un hameau, 


un village, un bourg, & par- tout on trouvait des batimens ou Von 
pouvait ſe mettre a Fabri de la pluie. 
Nous ſommes arrives A une heure à Tchau-pien , ayant ainſi fait 


la moitié de la route; nous nous y ſommes rafraichis dans un bon 


logement avec toute notre compagnie , & puis nous avons repris 


notre marche. 
Deux li plus loin nous avons paſſe une porte qui ſepare la pro- 
vince de Tcbi-kiang de celle de Kiang-f, & nous ſommes entik: 


dans cette dernière. 
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Nous y avons trouvẽ la plus grande partie du chemin proprement 


pave avec de petits cailloux. Apres avoir ete portẽs, comme avant 
la porte ſervant de limites aux deux provinces, à travers beaucoup 
de lieux differens, de villages, de hameaux, nous ſommes par- 


venus à la ville de Chu-chan-chen (62), que nous avons traverſee 


auſſi pour aller gagner 3 cinq heures ſon faubourg occidental ob | 


ktait Vh6tel qu'on nous avait deſtine , & qui eft le meme qua 
occupe Ambaſſadeur d' Angleterre „Lord Macartney, Pannee der- 
niere. Nous y ſommes tres-bien logẽs parce qu il eſt propre & 
trds· vaſte. | | 8 
Les campagnes od nous avons voyage aujourd' hui; ſont tellement 
raviſſantes , qu'il eſt preſque impoſſible d'en décrire les beautes, 
Tout cet intervalle, qui eſt de quatre-vingt-dix li (neuf lieues), au 
moins, eſt formẽ par une vallee continue, place entre deux monta- 
gnes ſinueuſes qui quelquefois la rẽtreciſſent par leurs contours. 
Parvenu à la province de Kian g. f i, ce n'eſt plus qu'une plaine par 
reloĩgnement des montagne s. Par- tout od la main de Phomme a 
pu atteindre, l'on trouve des marques de ſon intelligence & du 
goüt des Chinois pour Vagriculture , ſans en excepter le point le 
plus éleveé des montagnes. Tous les grains s'y montrent dans un 
tat floriſſant; l'on peut meme d&A voir de beaux Epis dans tot's 
les champs de navette, & remarquer ceux qui commengent A 


embellir la tige du froment. Je me figurais, à cet aſpect, celui 


de la vallee dont Jai parle le dix-neuf Decembre : enrichie de tous 


les dons du printems. On ne regrette ici que de voir les arbres 


fruitiers encore avec leur habit d'hiver. 


þ 


1795. 


5 Avril. 


g x 2 — — - — > — 8 
5 mon PF wy ft — — - — _ - 3 — — 3 —— — — en 2 
2 . 2c nr a 2 . — — — po 22 — = * 
* —— — — . * - — 4 2 b ' — a — — 4 — 

2 1 2 L ES . — — : > 9 N Lag - 

— — — AO — 5 — pI F : — =" a Dea CAE _ I 

- 3 AP =. . 4 —_— —— — — 5 of þ rn ot 

* : >; - — r r 2 r ö — p 
* 


nnn 
114 
£73: 
: 3. 1 
r 


. — 3 _ — X 
2 —— Ee —— _— 
— —— ; 0 
— ener 5 = 
2 ——— ä — — ena 
— ECHO: N 7 


4 * - e * — 2 — — 
EIS E S Vue ME - 3 = 8 * 
177: era en i ara od Sn ID rr = 2d 
8 * 8 — — * — 7 _ N —— p => 
— — Bß.PP.—... .. —— — — _ 


rn q — r —— = 2 2 IS hb Lag _ — 
1 2 EEE — — = ow * 7 T 2 Py — 2 1 — S — 
— erg, RO AIC OO - — Y n — > mo 2 — * —— £ 2 I r WY rn oo — — g : : — — _ . nnn / — : = =. — : — 
—— "<4 — 1 TD — — — — ao HIS NIE YE FR go, as] e SY 22 — => 3 - * F — 2 S EL 0s. 3 2 . — gfe SB Sooner ——— —— i 3 gd — — ES OST . REY — — WES 
—_— — — —— — — 8 EIT - 7 > = 2 - - — : — — EDEN — — d 00 EC AE EE. ES CRE IS ET EA JJ an Nez in ed ren P TRE > SIE 2 == ne eos 1h tr; — a — — : To ET r bois = 
— — Sr * 2 . tn — 3 — —-— — 2 2 > p 2 AE 5 2 25 — Sx Eid & —.— Con 22 — — —— . — 7 2: . IE 2 — — tr - * nana 77 7 Th Be I WIR <> LY oo SS a -h — I - Derr — ha — nokta — ono 22 2 — SI 5 . w_ — 1 
n * = _ Or; 0 IG x. ra —— — —— IRE — CANCERS: — 5 ji 5 3 © Ag, = — - £ ie. — - 7 — * . „ET 2 3 r r — e ISS 3 3 — - 2 8 T 2 0 IT 8 
— ——. . . —. — — — = — 5 . — —— ü IA TIENES LOT we nan er tn OT OT ON 2 EB EET SEG El iron SES Te IT OT I 5 — — . ˙ PO . CSIC > . 
Es rn nn ren nee — SDA Kehnes LE. FE — — G — 5 719 . TIES —— 8 p . og i EGS — — > SEE. 1 — CN ag —— im; — ET : : 5 . 1 — - 7 - < 22 _ 2 — 
— — - - 5 — — 2 LA 2 — ” rg SI IIS = : —_— T = 8 8 A 7 ' - ES » : G = — — ws 
- 4 — — — By 25 * — > 2 * 8 — ——— . x — T — ä —— —— — - — — * = < 
— — =T wg — — * 


— —— ry ho LE St oo pay Tg 
= - — 3 7 SEE ILSS "EE GS . 
— —— j Y _ = . => — « 44.200 5h 45% 2 5 b__— : 
=" — —.. ISLES xo bs 2 OI ERS, Ws - 22 
- * — — * — 1 * — IT — 4 2 — 
> = e — 2 a — — — —— ” 8 


—.— — 
J 

— = 

= — > N 


— F- 
— — — 


— 


— 
e Sp 
r 7 vg 
— a Eo ES 
— — 


0 
[4 


— 


— — 

- > 
PI = 

— — —.— 
ere — 
— — 


— 


—̃ — 


0: 
= —_— — - — oy 
2 INE ne 
71 E n oe ES $8 
— I . 
—— 23 2 9 — 
= = vera > "Den Y ——5 2 9 
= go_ e . — 
EA — ID 1 ä — — 
3 — — 1 ti" 


; 
þ 
i 
. 
1 
4 
8 


——— Lee terrain eſt diviſe par champs dont l'elẽ vation eſt inégale 1 
1795. 


Al. 


cauſe de la nature de la vallee ; ces champs ſont entourts de 


ruiſſeaux, de canaux, de foſſes, & Venſemble de ce lieu a quelque 


choſe de pittoreſque , ſurtout lorſqu'avant d'arriver à la province de 
Kiang-fi, on eſt comme renferme entre les montagnes que cou— 


vrent des ſapins & d'autres arbres, par-tout od la culture des 


grains n'aurait promis aucun ſucces. En un mot, nul amateur vrai 


de l'agriculture ne pourrait defirer une perſpective plus belle que 


celle offerte, Aa chaque inſtant, par cette vallee od des hameaux & 


des villages en grand nombre, des arvres d eſpèces differentes & 


des boccages frais, ajoutent tout ce qui peut captiver Vimagina- 


tion la plus exercee: on y trouve meles , ſans que les nuances 
ide leur vert permette de les confondre, le cèdre, le cypres , le 


bambou, divers genres de ſapins; les bords du chemin ſont garnis 


de plantes ſauvages qui ctalent auſſi des fleurs & particulierement 
des roſiers ſylveſtres qui plaiſent a la vue en Vegayant, 

Dans d'autres endroits on appergoit beaucoup de palmiers autour 
des hameaux , ainſi que des pechers „des pruniers & d'autres arbres 
fruitiers. Il eſt auſſi des ſites, quoique plus rare, où croit le the, 


ou bien le Chau-mu ; cette plante filamenteuſe dont les Chinois tirent 


un fil très- fin & preſque blanc qui leur ſert à faire une toile tres- 


forte. Le Chau-mu s' élève à la hauteur de quelques pieds le long 


d'une perche ou Echalas, comme le chanvre en Europe, mais ſans 


etre ligneux, & ſa feuille reſſemble beaucoup a celle de P'ortie. 


Ce fut avec une grande ſurpriſe que je trouvai encore dans cette 


vallce pluſieurs champs occupes par le pois gris que je reconnus 6 
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ſa fleur violette. Je ſavais bien que depuis environ vingt ans, les 


Chinois avaient appris a cultiver, dans le voiſinage de Canton & 1795. 
5 Avril, 
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de Macao, nos petits pois verts & nos haricots verts ö ainſi que nos 


pommes- de- terre, parce qu ils les vendent cher aux Evuropeens ; 


— —  —— 
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mais je ne me ſerais jamais attendu I à trouver, auſſi loin dans Pinterieur, 
le pois gris qu' ils cultivent meme fans le connaĩtre. : 
Les feves ou faverolles 0 occupent auſſi pluſieurs eſpaces dans cette 

partie, & Je les ai d&jA citees dans ma route vers Pe-king. 

Cette vallee n'eſt pas excluſivement employce à Vagriculture ; car 
nous avons vu ſur les montagnes deux carrieres od l'on était oc- 

cupe a debiter & A tailler de grandes pierres; ailleurs nous avons 

rencontre deux briqueteries. On peut dire qu'à elle ſeule cette vallce 

reunit plus d' objets differens que la journèe la mieux remplie de 

tout mon voyage n'a pu m' en preſenter , & chacun de ces objets 
y a un caracteère qui attire Fattention;, tellement que vingt deſſins 
de diferentes parties formant autant de tableaux magnitiques , n'ẽpui- 


ſeraient pas tout ce qu'elle renferme d' int reſſant. 


Les maiſons des divers lieux, quoique bfties de bois » font aſſez 
bonnes, & Pexterieur de ces demeures , ainſi que Phabillement des 
habitans , annoncent leur profperite. Il y avait meme quelques maſons 
qui revelllaient Jes idées d'opulenee & de recherche. Dans tout ce 
paſſage je n'ai pas rencontre un ſeul mendiant. 

J'ai remarque pluſieurs reſervoirs ayant de Peau deſtinée à cou- 
vrir les champs lorſqu'ils auront été enſemencés avec le "Tis, & 
dejà le laboureur actif prepare des terres pour cette culture. 

Mon attention a m&me été ſrappee pluſieurs fois, durant cette 


*# 


| hache. 


journẽe, par la vue de trois ou quatre champs qu'on labourait, 


quoiqu ils fuſſent couverts d'orge dont les Epis commengaient à fe 
former; fans doute afin que cette plante devint un utile engrais 


pour la récolte du ris, On peut juger encore par ce procede , de 


part des Chinois à tout faire ſervir à leurs vues en agriculture. 


Sur les montagnes on fait du charbon de bois, comme ſur toutes 
eelles de cette contrẽe, & deja des ſapins qui n'avaient gueres plus 
de dix ou douze ans, tombaient ſous les coups redoubles de la 


£ 


Cette route ſervant au tranſport d'une grande quantitẽ de mar- 


chandiſes de I'une des deux provinces dans Vautre , & parmi leſquelles 


il en eſt d'un grand prix „ on trouve, comme je Pat dit, dans tous 


les villages & les hameaux , un grand nombre de lieux couverts 


pour ſervir d'aſile aux voyageurs & aux portefaix, & pour recevoir 
les marchandiſes en cas de pluie: precaution qui montre encore 


rordre qui regne dans la police publique des Chinois. 


Le Lecteur ſe rappelle que J'ai annonce que la vallce paryenue 


A la province de Kiang-/fi, ſe change en une large plaine. C'eſt à 


cet endroit meme que ſe forme la riviere ſur laquelle nous devons 


aller nous embarquer. Une demid-licue avant d arriver à la ville de 


Chu-chan-chen „ j'ai paſſe cette riviere ſur un ſuperbe pont de 
pierre a cinq. arches Egales, L'on arrive au haut du pont en mon- 
tant quinze degres qu'on redeſcend de l'autre cote. La partie 
plane du pont a cent ein pieds de longueur, meſure de la 


largeur de la riviere qui coule ſous ce pont avec beaucoup de 
rapidite, 


TY 


petites pagodes, & dans deux de ces etabliſſemens, Jai diſtingve 


deux arcs-de-triomphe de pierres ; la ville en a elle-m&me trois 


fort beaux. 


Le rempart de Chu chan- chen qui paſſe ſur une montagne aſſez 


elevec & qui eſt de pierres de taille juſqu'au parapet , & enſuite 


de briques, eſt en très- bon ordre. Ce rempart eſt cependant moins 
ele vẽ que celui des autres villes. Au- devant des portes ſont des 


baſtions demi-circulaires. Le core Oriental de cette ville n'a point 


de faubourg „ mais le cõtẽ Occidental en a un qui eſt auſſi long 


que la ville, & qui a des maiſons & des boutiques plus belles 
que celles de cette dernière. 


Ce ſoir nous avons eu une groſſe pluie. La moitié de notre 


bagage a gagne notre logement pendant la journée, & j'y trouve 


la plus grande partie de mes effets, excepte mon lit dont il faudra 


que je me paſſe cette nuit; je ſuis le ſeul de notre com pagnie qui 


dit A Eprouver cette privation. 


La groſſe pluie continue. 


Dans la matinee le tems étant ſec, les militaires, les domeſtiques 
& le reſte du bagage , tout eſt arrive. Vers midi on a commence 


a embarquer nos effets dans des navires meilleurs que ceux que 


nous venons de quitter; les nouveaux ſeront notre habitation pen- 


dant au moins vingt jours pour aller juſqu'a Nan-ngan-fou (D) od 
nous repaſſerons les montagnes de Moiling- chan. 


Tandis qu'on faſals les Prẽparatifs du depart, Je Juis ae me 


Dans a route Jai remarquẽ quatre grands couvens & pluſieurs — 
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promener avec nos Mettieurs Nous avons | thevers une grande partie 


de la ville & -viſits deux temples dans Pun deſquels j'ai trouve 


une choſe que Je n'avais jamais vue. Je veux dire une pierre qui 


Etait encore couverte du ſang des victimes qu'on facrifie, D'ordi- 


naire les offrandes des Chinois confiſtent en alimens crus, ou le 


plus ſouvent en viandes bouillies & roties qu "Us. mangent apres les 
avoir places ſur Vautel au-devant de Vidole. 
Le ſecond temple qui eſt tout neuf a une ſuperbe facade qu'on 


n'a meme pas encore achevẽe. Ce lieu ſera le ſczour des bonzes, 


Du reſte la ville n'a rien de curieux , fi ce neſt les magnifiques . 


arcs-de- triomphe que Jai cites plus haut. Les rues ſont pavees 


avec des cailloux , exceptẽ dans leur milieu od eſt un rang de larges 
pierres de taille. 
Nous avons vu, en paſſant, quantite de mètiers de tiſſerand 
occupẽs à fabriquer de la toile avee le fil du Chau-mu „ dont pat 
parle hier. Jai achete, par curioſite , deux petits fuſeaux de ce 
fil Ecru & tors. Nous entrames auſſi dans pluſieurs boutiques ſans 


y rien trouver qui excitat attention. 


Notre curioſitẽ ſatisfaite, nous retournàmes 2 nos logemens. La 


foule des curieux que nous attirions eſt au- deſſus de toute idee; 
mais les ſoldats Chinois nous faiſaient un paſſage , „ & le maintien 
ſage du peuple merite nos &loges. 

Dans Papres-midi le commandant de la ville elt venu faire viſite 


à VAmbaſſadeur & a moi. Il nous a complimentẽs ſur la fatisfac- 


tion de l' Empereur relativement A notre Ambaſſade, & nous à 
dit qu'il avait ordre de nous faire le meilleur accueil & de concourt 
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d'avoir une puiffance auſſi bornẽe. Son Excellence lui fit rẽpondre 1795. 
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que nous {tions tres-touchts de ſa reception, de ſes ſoins pour | 
nous procurer un logement agreable , & meme de fes regrets. Apres 
quelques minutes d'une converſation termine par des vœux dont 
notre voyage ẽtait Pobjet, 11 prit conge de nous. 

Un autre Mandarin à bouton bleu-tranſparent, eſt venu enſuite 
nous viſiter & nous annoncer qu'il eſt charge de nous eſcorter 
durant toute notre courſe à travers cette province » & juſqu'à ce 
que nous entrions dans celle de Quang-tong. Il s eſt retirẽ pres un 

court entretien, & en exprimant le déſir de nous revoir. Je Yai 
mene juſqu' à la porte de la rue. A 

Tout notre bagage fut mis à bord de nos navires qui ſe trouvaient 
places derriere les maiſons formant le core de la rue oppoſe i 
celui où nous logions. Nous fimes à quatre heures & demie un 
repas dans notre hotel, & une heure apres , notre troiſizme con- 
ducteur eſt venu nous prendre & nous eſcorter vers nos 7 achts , 
font YAmbafladeur & chacun de nous a pris poſſeſſion. Cependant 
nous {cjournerons ici toute la nuit, parce qu'a une petite diſtance 
il faut paſſer un endroit Pierreux dans lequel nos nen ne 


yeulent pas s 'engager durant robſcurite. 


L Aurore paraiſſait à peine, que notre premier conducteur a »- Avril, 
donne le fignal du depart. Notre flottille a ſuivi le courant qui 
Ventrainait 5 le tems Etait clair & pur. 


A cinq heures & demie, nous ſommes arrives vers un detour de 
Tome II. 1 | B 
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la riviere à laquelle des pilotis, en forme de naſſe, 6taient les 
trois quarts de fa largeur pour former un canal deſtiné ſans doute à 
favoriſer le mouvement de moulins A eau , Car environ une heure 
apres „nous avons vu ce canal rapportant ſes eaux dans la riviere, 
A l'Oueſt du detour qui dirigeoit notre courſe vers le Sud, && 
: une tour ordinaire hexagone a ſept Etages , & tres-Elevee. Cette 
tour parait dMautant plus haute, qu'elle eſt ſur une montagne & 
blanchie avec du plätre. 

A cinq heures trois quarts, nous nous ſommes trouvẽs entte 
deux villages, Cong-hong- -ſan à Orient, & Sesli. Jan a VOccident, 
tous les deux au bord de la riviere. 

Avec le ſoleil levant qui ſe montrait brillant au- de ſſus & Tho- 
c rifon, nous decouvrimes les plus belles perſpectives des deu 
cötẽs de notre vaiſſeau. C'ẽtait un vaſte theatre de fertilite embell 
par Vinduſtrie Chinoiſe. Pas un point négligé; par- tout une plante 
ou un grain utile, & de toute part de quoi occuper la penſce par 
la contemplation de tant de ſcduiſantes varietes. 

A fix heures nous ctions vers le village de 2 ong-tchap , plact 3 a 
FEfſt un peu au-dela du bord, & à Papparence duquel une poſition 
agreable ajoute encore, Puis un quart d'heure apres nous vinmes 2 
un grand village nommE Pauk- bi-pou, bati a VOueſt, & qui parait 
faire un grand commerce des ſapins dont on appercoit pluſieurs 
bois dans les environs. Une demi-heure nous mena enſuite au vi 
lage de Hou-hung-than „& un égal eſpace de tems A Pou-bung- 
than , lieu à VOueſt comme le village qui le precede , mais pres 
de la riviere , très-Etendu & bien entretenu. on y volt un temple 
dont Vextcrieur eſt joli, 


Va- kie & ſemblable a Pou-hung-than pour la poſition , retendue 


& Taſpect. 


Nous rencontrions continuellement des moulins A eau ſervant à 


piler du ris, mais qui different beaucoup de ceux de la province 
de Tchi-kiang , quant à la dimenſion de la roue qui a ici le double 
en diamètre, mais moins de largeur. La roue excède par conſe- 


quent beaucoup plus la ligne de la ſurface de l'eau. J'ai remarque 


_ auſſi que Pune de ces roues ſervait a puiſer de Veau par le moyen 


de longs tuyaux qui ſe vuidaient enſuite dans des canaux ou con- 


duits, 


A huit heures & demie, nous avons paſſe  Hong-ſap- TR lieu 


place du cõtẽ Occidental pres du bord , ayant bonne mine à cauſe 5 


de ſes belles maiſons & paroiſſant tres-peuple. II y a auſſi ſur 


autre bord pluſieurs maiſons. Apres les avoir un peu depaſlees , 


nous avons trouve des montagnes qui venaient juſques ſur le bord 


de la rivière. 


A neuf heures nous avons gagne le village K hai- che pou, peu 
grand & pres d'un corps-de-garde, a l'Oueſt. Bientot après des 
montagnes d'un foible hauteur vinrent encore juſqu'a la rive, 


mais une petite demi-heure nous a ſuffi pour les voir s'ẽloigner en 


ſe dirigeant vers l'Oueſt & faire place à de belles terres laboura- 
bles. 


A dix heures le cote Ouelt nous a montre le village de Lam- 


bi, aſſe 2 beau; puis à dix heures & demie un autre beau village 


dont on n'a pu me dire le nom, & que garpiſſent de belles maiſons. 
B 2 


A huit heures nous avons paſſe un autre grand lieu, appelle — 
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A onze hours & un quart, nous etions FARE la ville de Quang. 
1 
Oe Vin fou (V ) 5 on nous nous ſommes arretes pour. recevoir des pro- 
Avril, 


viſions. Cette ville , quoique comptẽe au nombre de celles du 


premier rang, n'eſt pas fort grande. Elle eft ancienne & ſituce le 


long de la riviere d'où elle a une mince apparence. A Vextremits 


du faubourg a VOueſt , ſont quelques belles maiſons ainſi qu'un 


8 arc-de-triomphe de pierres à Ventree d'une belle pagode. 
Tout vis-a-vis de la ville eſt un autre faubourg fort étendu, 
ayant beaucoup de grands & bons bätimens, ainſi qu'un ancien & 


vaſte couvent & pluſieurs temples avec leurs appartenances. Cet 


endroit communique avec la ville par un pont etroit deſtine uni- 


quement aux perſonnes a pied & ſoutenu ſeulement par de petits 
bateaux. Comme les tranſports n'ont pas lieu par des charrettes ou 
des voitures , mais par des portefaix, ce pont eſt ſuffiſant. 

Au Sud- Eſt , ſur. une montagne paſſablement haute, eſt une 
petite tour tres-aigue & d' une forme qui ne s'ẽtait Pas encore 
offerte A ma vue a la Chine. | | 

A midi trois quarts „ nous avons quitté Quang-ſin-fou pour pour- 
ſuivre notre route que favoriſe un courant rapide. Une demi-heure 


nous a fait venir le long d'un bois aſſez grand, bordant le cote 


Oueſt & contenant differentes ſortes de grands arbres. A la fin de ce 


bois on voit fur un gros rocher les deux premiers étages d'une 


tour octogone qui ſemble n'avoir jamais été mente plus haut, 
puiſque cette portion eſt tres-bien conſervẽe & a meme Pair neuf. 
On la nomme Kien-tchau-tap a cote eſt un corps-de- garde. Li 
le bord de! Eſt ſe change en rochers peu fleves, & au-devant deſquels 
il y a une courte etendue de terre labourable, 
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Le petit mais beau village de Theau-tchou- than, garni de belles 
maiſons , était à cõtẽ de nous à POveſt à deux heures & un quart. 
Bientöt après les deux rives ne nous preſenterent plus que des 

rochers fort eleves preſque tous detaches les uns des autres & 
ayant quelquefois des formes ſingulières: les uns Etaient couverts 
cune mouſſe verte, tandis que les autres Etaient abſolument nus 


& decharnes. 


A deux heures trois quarts j'obſervais l'un de ces rochers fitue 2 


une aſſez forte diſtance de la rivière & aſſez Eleve , ſur le ſommet 


duquel eſt une pagode entièrement entource & ombragte par de 
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gros arbres, tandis que la partie inferteure du rocher offre, dans 


fa nudite , le contraſte d'une ſurface dechiree & armee de pointes, 
Cette pagode ſe nomme C#-au- cau- chan, & elle forme un point de 
vue qui frappe par ſa fingularite, La, au lieu d'un terrain fertile & 
peigne, nous n'appercevions plus qu'une ſuperficie depouillee- & 
pierreuſe, & ce changement a été auſſi ſubit qu'inattendu. 

A trois heures, nous Etions vers pluſieurs carrieres ſituẽes dans 
ces rochers & don l'on tire une pierre qui parait d'un grain aſſez 


moelleux & ſemblable à la pierre de Benthem, pres de la province 


de Gueldres aux Pays-Bas ; de forte qu'on la coupe de haut en 


bas par pieces auſſi unies que fi elles Etaient ſcices. Pres des 


points on l'on travaille cette pierre, Soffre une belle maiſon qui eſt 


pparemment la demeure du maitre des carrières. 
A trois heures & demie, nous avons paſſe le long du village 
Ou-vau, très- grand, à belles maiſons , apparent, & fitue A l' Oueſt. 


La, les rochers ſont remplaces par des plaines labourables. Une demi- 
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heure apres nous avions, du meme c6te, le village You-a-tchin-tchay 


grand & peuplẽ. 


Un peu plus loin la riviere ſe bifurque. Nous reſtimes dans la 


branche la plus meridionale. Avant la diviſion nous avions paſſe le 


long du village Hang-lau , afſez grand & rempli de belles maiſons 


qui viennent juſqu'à la rive Occidentale. 


Je commencais à trouver très- extraordinaire que nous n cuſſion 


pas rencontre un ſeul village à l'Eſt de la rivière, depuis que nous 


avions quitte la ville de Quang 1 in fou, lorſqu'à quatre heures trois 


quarts ce cote nous a offert le village Lot-cin, occupant, A une 


certaine diſtance de la riviere , une grande ẽtendue embellie par 


ſes conſtructions. Peu apres ce point, ſur un rocher peu éleve 


voiſin du bord, eſt une belle pagode nommee 2 n- Kin- miao, encore 


ſous des arbres. 


Nous avions alors une forte pluie qui n'a pas tarde à diminuer, 


A cinq heures, Est nous montra le village de La-fou-than, 


| Eloigne du bord & que ſon extérieur recommande. Les rochers 


avaient ceſſe depuis une demi-heure de ce cõtẽ, tandis qu'a I' Oueſt 


il y en avait un rang q elevẽs , rout-a-fait nus & qui peu apres 
s avangaient juſqu's à la rivière, mais ils avaient alors des arbres & 
des plantes dont la verdure les faiſait paraitre moins triſtes. 

L Orient de la riviere preſente actuellement un aſpect gai, parce 


qu'on y voit une plaine tres- grande od ſont beaucoup de ſuperbes 


arbres & à laquelle de hautes montugnes ſervent de terme dans 


reloigne ment. | 
A n heures & demie, nous avons joui de la vue d'un grand 


EI OE en 


rocher fitue à FOueſt. 969 Genet elt garni an n FA Jolis 
arbres, & ſa zöône intermédiaire de fleurs ſauvages qui ſemblent 
Fenceindre pour mieux etaler leurs nuances „tandis que ſa portion 
inſrieure eſt apre & nue. Quelles reſſources dans la nature! quelle 
maeſte dans ſes contraſtes ! Ils nous ont encore frappe quelques 
minutes après, en voyant d'un cote une file de rochers abſolument 
agreſtes, & de l'autre des plaines on tout peint l'abondance & la 
fertilite. Et ces EXtremes 8 la nature n'a mis entre eux que le foible 
intervalle d'une rivière qui ſert cependant à les faire mieux ſentir. 
Le village Tang- on- chan était, par notre travers, A I Oueſt , * 3 
einq heures & demie, preſentant, beaucoup de maiſons bien barties , 
entre des rocs. Un quart d'heure apres nous ſommes venus 2 
Ho-hau-tſay-tfi-than , lieu qui occupe un long eſpace ſur la rive 
Orientale, & fi bien bati, qu'il a Vair d'une ville. Les fonde mens 
des maiſons conſtruites au bord de l'eau, ſont de pierres de taille 
& vont juſqu'a douze & quinze pieds de hauteur au- de ſſus de la 
ſuperficie de la rivière. Cet endroit, que nous avons mis une grande 
demi-heure à paſſer , renferme vraiſemblablement une forte garniſon 5 : 
puiſquꝰ en deux endroits, quantite de militaires armés & à cheval, 
nous ont ſalues à notre paſſage, ce qui a eu egalement lieu a tous 
les corps- de garde ; & pres de la ville de Quang-fin fou. 
Dans l'intervalle occupẽ par le bourg  Ho-hau-tſay-th- i-than „ mais 
ſur le bord occidental , nous avons paſſe auſſi premièrement, le village 
de Ho-hiou , petit mais joli & agreablement fitue ſous des arbres 
entre des rochers z enſuite quelques rocs tres-cleves & droits au 


milieu deſquels ſont deux pagodes dans des fentes ou interſtices 


EE 
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ẽtroits, l'un ſe nomme Fenn „ & Pautre f Ta-ouang-miag, 
Cette derniere n'a ẽtẽ conſtruite que depuis deux ans, & toutes les 
deux ont reellement un ſite pittoreſque, Tous les rochers nus qu'on 


voit ſur le meme bord Oueſt de la riviere , forment auſſi une 


perſpective qui n'eſt pas privee d'effer, 


A fix heures, nous avons fait halte au Sud de Ho-hau-tſay-tſi. 
than, pour y paſſer la nuit. La pluie n'a pas diſcontinue , & ce ſoir 
a neuf heures elle a &te accompagnee de tonnerre. 


Nous avons fait cent quatre- vingt li aujourd'hui ( dix-huit lieues ), 


Nous ſommes partis à cinq heures. Il a tombẽ beaucoup de pluie 


toute la nuit, & le tems eſt encore couvert quoique la pluie alt 
ceſſc. 


A cinq heures trois quarts, nous avions au Midi le village Ouirk- 


bau-than, peu diſtant du bord, & joliment place parmi des arbres. 


Une demi-heure apres nous vinmes a celui de Tein-than , aſſez 
grand & occupant les deux bords de la riviere. Entre ces deux 
villages, mais à peu d'eloignement du premier, le ſommet d'un 


rocher voiſin de l'eau, porte la pagode nommee Ho-chang-cbu-ti- 


miao que couvrent de très- beaux arbres. A ce point, des rochers 


arides commencent à prendre poſſeſſion de la rive Meridionale , 


ayant quirtE peu auparavant la rive Septentrionale od l'on volt 


maintenant du terrain plat Juſqu'a une diſtance fort Eloignee , avec 
un grand nombre d'arbres entre kſquels il en eſt beaucoup de 
fruitiers. 


A tix heures & demie cette diſpoſition a encore change , C eſt-à- dire, 
due 
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que les rochers ont reparu au Nord, tandis que la plaine garnie 
&arbres était au Midi. Parmi ces rochers il s'en trouve qui ont 


une forme biſarre & une hauteur conſiderable. Sur le bord meme, 


on en voit un tres-grand, ayant quatre cavites tres-profondement 


creuſces à leur milieu. Un autre rocher très- haut » perpendiculaire 


& ifole, ſe montre à une tres-grande diſtance dans la plaine ; ſon 
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ſommet porte des arbres & le reſte eſt d'une frappante ariditẽ. 


Ce qui attache, c'eſt que ces rochers ne laiſſent pas entre eux 


le plus petit intervalle ſans que Vagriculture ne s'en ſoit empare, 


A cote du rocher a A quatre trous , en eſt un ſur lequel on a biti une 
maiſon qui, par cela méme qu elle eſt tres. belle J doit etre la 
demeure d'une famille riche. | 


Cela me rappelle que nous avons vu hier hatin magnifiques 1 95 


maiſons de plaiſance dans divers endroits des plaines. 
A bx heures trois quarts, nous avons rencontré, au milieu de 


a riviere, un rocher de forme ronde que j'evaluai à cent cin- 


quante pieds de diametre & I quarante pieds d'elẽ vation; ſon 


ſommet eſt applati & recouvert de mouſſe ou d'une herbe courte. 
Li les rochers ont ceſlſe au Nord. Nous avions , all Midi, le 
village de May-t/an qui eſt fur le bord de Peau, mais. Cleve ; & 


a ſept heures „du m&me core , une chaine de 88 diriges au 


Sud, & qui au point od ils $ 'floignent de la riviere , n'ont 
qu une ſeule Elevation” remarquable. "A Yoppoſite ctait Tebin- 
tchan leau, Gs ſur la rive & fourni d'arbres fruitiers. Une 


demi-heure apres on voyait le bord Meridional occupe par des. 
Tome, II. | 5 "2 
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rivière en courant dans le Nord. 
Nous avons paſſe, au Midi, le village de Oning-than-tan, qui 


eſt au bord de l'eau & aſſez grand. Peu apres ce village, la 


riviere fait un coude & va juſqu'a prendre la direction du Nord. 
Eſt, en contournant une pointe pierreuſe & des monticules places 
au Midi. A Pangle eſt un arc- de- triomphe de pierre très- antique; 
& toute cette eſpèce d'avancẽe de terre étant couverte d'arbres 
ee point forme une jolie perſpective. 


Apres avoir double la pointe , nous allions au Nord.-Oueſt, puis 

a J'Obeſt. 

Il eroit ſept heures trois quarts quand nous avons paſſe le village 
Quon-t;-than , voiſin du bord & ayant de belles maiſons, toutes l 
Pombre de gros arbres. Un quart d'heure après les deux tives 
n'avaient plus que des rochers. Dans ceux du Nord Von travail- 
lait une carrière avec activitèẽ; & A ce point la rivière enyoyait | 


une branche vers le Nord. Avant d'arriver à ces rochers , le Midi 


avait de belles terres labourables . tandis que le Nord n'offrait, 
qu une grande plaine ſableuſe & nue. 


A huit heures & demie, nous vinmes au village Olar cr das, 
partags en differentes portions ſituèes dans la plaine du cote du 
Midi, & preſque toutes bien baties & garnies d' arbres Epals. 
Au Nord les rochers venaient Juſqu' auprès de la riviere, en 


laiſſant nẽanmoins entre elle & eux, la place d'un hameau envi- 


ronnẽ d' arbres fruitiers & de terrains conſacres au Jardinage. 


Peu apres, les rochers ont ceſſẽ ſur le bord Nord, & une belle 
plaine cultivee en a pris la place. Elle avait beaucoup Garbres , 


& le cõtẽ oppoſe. en était une repetition. exacte. Il ne nous a fallu 


—— 


1795. 


8 Avril. 


qu un quart d'heure de plus pour arriver au village Tei-tchun , 


dont de gros arbres couvrent la ſituation qui eit un peu intẽrieure 


par rapport au bord de la rivière. 

Nous avions au meme inſtant „ àu Nord, le village Chasouie- 
than , plus éloigné de la rive; mais pareillement ombrage. II 
n'ctait pas encore neuf heures quand les rochers reparurent ſur la 


rive du Septentrion. En face de ces rochers, une branche', ve - 


nant du Midi, ſe jette dans la rivière. Quelques minutes après, 


nous atteignimes la ville de Ko-yang-chen (64)- 


Elle ſemble bitic au haut des rochers & ſur leur penchant. Son 


rempart vieuz & peu Efleve , eſt conſtruit avec des pierres de taille 
qu'on trouve ici en abondance. Nous nous 


ſom mes arretẽs pour 
renouveller nos proviſions. A une petite diſtance du rempart & 


en dehors de la ville, eſt un arc- de- -triomphe ancien, & dans la 


ville meme, à ſon bout Eſt, on voit un beau couvent & les 


tdifices; compoſant un temple ſituẽ fur un rocher & conſacrẽ A Taa- 
boang. Quoique peu Etendue , la ville a beaucoup de: belles. maiſons. 
Nous en ſommes repartis à onze heures & un quart. Le bord 
du Midi qui nous avait preſents de fi belles plaines, mtait plus 
qu'un terrain aride & ꝓierreux „ quoiqulau Nord I'ceil ne gan pas 
fafr Pextrẽmitẽ d'une ſurſace plane charge d'arbres. | 
A Midi moins un quart, nous avons paſſe, le long de la rive 


Sud, un rocher qui porte une tour octogone a ſept étages. Elle 
; G3 
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va juſqu- au haut en conſervant la meme largeve ; de petits arbres ont 
pris naiſſance ſur ſon toit. | 
Un peu plus loin un bras venant du Nord-Eſt, ſe mtk à k 
riviere ; celle-ci devient alors beaucoup plus large. Avancant encore 
nous avons gagné, au Nord, le trayers de Pauang-than , village 
remarquable dont pluſieurs belles maiſons ſont comme detachees 
dans la plaine , „ avec une enceinte d'arbres. 7 


A midi nous avions, à a quelque diſtande de la rivière, un beau 


villge nommé Sou-thar:, & un peu plus loin, du meme cote Sud, 


Jet- chap-pa, autre village très-Etendu, ayant deux de ſes Portions 


au bord de l'eau & deux autres dans la plaine; toutes les quatre 


avec de belles maiſons. De la Point de rochers ſur cette rive, 


mais des plaines garnies de grains & d' arbres. Un quart &heure 


apres on avait, au Nord, le village Pa. auang. bun ; ties-Etendu, 
dati en partie le long 


de la rivière & en partie dans la plaine. 


Loe village un peu paſſe , la rivière fait un coude conſiderable 


allant A a TEſt- Sud-Eſt, ce qui nous a oblige- d'attacher la cordelle | 


afin de tacher de gagner contre le grand vent d'Eft qui nous avait 
ſervi durant toute la journẽe. Nous n'avions pas encore & tires 
un quart d'heure, lorſque le vent a augmentẽ, de maniere I nous 
contraindre de faire ceſſer ce e & de nous arreter a midi & 


demi contre le bord. 


Le vent & la phie ayant continue, nous avons s paſſe la nuit au 
meme endroit. Le ſoir4 un ionnerre bruyant Veſt r6uni à un went 


remperucux, Ie tems a &rs orageux t toute la nuit. 
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On a eſſayẽé de partir à fix F mais le vent encore tro 
fort nous a obliges de revenir prendre notre aſile près du bord. 
vers midi le tems a te moins ſevere, & à midi & demi le 


Mandarin ayant donné le ſignal du départ, on Va ex&cute ſur le 


champ. : 
A une heure nous avons double le coude que fait la riviere 
en quittant la direction du Midi pour prendre celle de YOueſt , & 


à ce coude eſt le village Thu-ke-kian , place à la pointe de angle. 
Les bords de Eſt & du Sud-Eſt ſont pierreux dans ce contour. 


Lon voit, peu loin de la, des montagnes très-Elevẽes, Egalement 
pierreuſes, mais qui n'ont pas tarde à $'cloigner, de maniere que 
les deux bords n'offraient plus que des plaines. 


Nous {tions „ 2 une heure trois quarts, . au. village Hoo-thein , 


_ au Nord. A deux heures & demie TT celui de Hong-che-pou , 


ſitue au Midi, comme Le-ok-heau, que nous atteignimes à trois 


heures. La ont reparu des rochers compoſes de larges pierres & 
dont quelques · uns portent des ſapins. 


A trois heures & un quart, le Nord a repris auſſi ſes rochers , 
de manière que nous <tions- comme. enſerres par eux. Ils ſont 


preſque tous ſepares Pun de l'autre avec des arbres en groupe ou 


des terres enſemencees dans les intervalles qu'ils laiſſent entr'eux 


& qui concourent à leur donner un aſpect curieux. J'ai remarquẽ 


i la meme Epoque un rocher tres-Eleve , place derrière d'autres 


tochers „& qui a une | ouverture ſemblable à Parche d'un pont de 


forme un peu gothique. La partie qui eſt ſupericure a Vouverture , eſt 


plate comme le deſſus d'un pont, mais ſur le cdte , le rocher eſt 
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"EN preſgue peipendiculaire, Cette. vue m'a bare 6 linguliere, que 
jen ai fait une eſquiſſe afin de la faire deſſiner par mon peintte 


à Canton. Les Chinois nomment ce 828 remarquable Tebin-ming- 
tchau. | 

ao Etait quatre heures moins un quart, quand nous ſommes 
arrives a la ville de Qua-ki-chon (65) , qui nous a ſemblee aſſez 
grande. Elle eſt fi longue que nous la ſuivimes un quart d'heure 


avant d'atteindre l'autre extremite , quoique le courant füt pour 
nous. Son rempart extremement bas, reſſemble plutdr à un qui 


cFlevẽ qu'on aurait pratiquẽ le long de Peau. Pluſieurs belles ma- 


ſons ſont renfermẽes dans cette enceinte, principalement une mais 


ſon neuve qui eſt fituce au milieu de la ville vers la riviere, 


& qui mérite le nom de palais parce qu elle eſt vaſte & appa- 


rente, & qu elle appartient à un Mandarin d'un rang fort Eleve, 


Tai remarquẽ a 5 Orientale de la ville, trois arcs- de- 


triomphe de pierres l'un pres de rautre; nous en ayons paſſe un 


autre 3 Vextremite oppoſce. On peut eroire que la plus grande 


partie de 2ua-ki-chen eſt batie ſur des rochers , car Jen voyais un 


qui ſurmontait les maiſons. En face du bout Oueſt de la ville , h 
_ riviere forme une jonction avec Pune de ſes branches, 


Nous nous ſommes arretes ici pour des proviſions , qui nous 
ont retenus juſqu'a ſix heures; ; & les Mandarins voyant qu'il Etait 
ſi tard, ont decide que nous y paſſerons la nuit, 07 91: 5.0 


Nous avons eu de la pluie durant toute la journée, & elle n'a 


pas ceſſe ce ſoir; le vent qui ſoufflait de VEſt a — au point 


2 du ciel dans Taprès- midi, 
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J'ai vu aujourd'hui pluſieurs herons blancs de l'eſpèce qui a ſur = ==—= 


| þ tete deux longues plumes penchantes en arrière vers leur cou. 1795 
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A quatre heures du matin nous avons quitte la ville de Qua- xi- 


10 Avril. 


chen; le tems etait ſans pluie, mais fort couvert. Nous avons eu 

continuellement des plaines de chaque cote; à peine une colline 

Soffre-t-elle g & 1a. Nous avons paſſe auſſi le Jong de trois ou 

quatre villages dont il m'a été impoſſible d'apprendre le nom. 

A cinq heures nous vinmes à celui de  Lin-chi-than , bäti a 
vue petite diſtance du bord, au Nord & ſous des arbres ſi 
douffus, qu'il y eſt comme enſeveli. Le village de Lin. chi. pou, 


ſe montra un peu plus loin du meme cdte. A cinq heures & un 
quart , le village de 2. an-lja-thou ẽtait au Midi, quand celui de 
Citfun ẽtait au Nord; tous les deux ſont bien ombrages. 

Quelques minutes apres , nous avons appergu, au Septentrion, 


une ſuite de rochers peu eleves & droits qui $'<tendent juſqu'à la 


— 


> * . , 
: - 9 : 
1 . 5 8 
* . : 
— 1 A = = — — 4 — 
8 — — 2 2 1 — — 2 — = * n 2 — —— ye Fwd N : 2 —— 1 may rn - * N - * . EIN 8 pad : — —— 
% — ä IRA: Br rr LIT Lee re Ct Re r S * q 8 — AG r r — Z 3 rn e Fon PER 7 « a 2 a — s * 
A . - os ed Te Br rn FF ————35 — obo ee — 5 K .. Fc Abe . ͤ .. ˙ ES ES lr — ben r 1 3 CURL 2-v — Fn r r . . : n 
= — . > = — - w Me — 2 r—m—ñ—ñ— [4 — 8 — 8 * - 2 bo 2 2 I * — = r Lars _ — * — = e 2 5 — 2 2 . 
— 2 hs _ — r * 5 2 9 * 6 oy « IS, ROE” FP 3 EI NES 2 9 . * < 0 — = x * dy : 7 1 $ : 
— , — c _ — * —— NO e * — AE ein „„ 3 n 9 S - — „ e 2 3 A * 3 — +2 — : een ge Sts”, e e — 2 Fe : — 2 
- x : - — ner : b — 2 CT IRS 1 2 38 Tt 5 : ” a 1 4 bo + > 2 — —zR N - 8 * N * 1.5 < . ol * 
—̃ . TS, "3 8 * - 2 ID — I 1 e — Dn 7 SERIES 4" 1 B A 8 Ts $0; Gr 2 I; . - — _ — - — fo 1 — — 2 K 3 3 8 ” — 1 1 - * 
. goa 1-10 a nas Te, — Ts k 9 e —— G —— — gs — * 2 — — . 2 n 22 2 e 2 n 8 + — — — 6 — . _ 
— on - _ RI on —— I”, : — — = — - ww =? r MB” os V — 5 „ WY" > L217 1 > : — 2 — EY <p ns, 7 * * N LA Ea — = - 

— * r 2 ren dene ET 2 3 2 MISS, Lats r ii, P —— woe: 2 EE —— TS * — . VR wg —_ 
N 2 K * — 8 2 : 2 e r Mat TY Ie 7 ie nn nei es op —_ x > — in LIES 1 2 —— = 2 1 : CERES od I Rr R = * r . > fg 2 — 29 8 
J ee ene ee nn TTT ES r ee 3 r a — Is —— TIT EEE ARID, TO CN 

223 . WO x FI — . . > f — 5 —_— - < 
3 — 4 * 4 ens = — 


R IEG A ues C's 5 2 . <= 
rr 
— . ay TOTP pe corey 
— 2 .. ———— 
— = - — . 
5 FEI —— 


nvierg, Une belle maiſon de campagne ſe trouve ſeule dans un de 


kurs intervalles, & plus loin eſt une carrière on l'on taille de la 
pierre. A ce point, la riviere , qui depuis la ville courait vers 
Oueſt, a fait un coude & a pris la direction du Sud-Sud-Oueſt. 

A cinq heures & demie nous avons paſſe le long du bord Sep- 


tentrional, le village de Chiſou, pres duquel eſt un corps-de-garde , * 


& od les rochers ceſſent. Quinze minutes de plus nous ont menẽs 


le long de Yong-tfin , lieu agrẽablement ſitue ſous des arbres au Sud- 
Eſt & non loin duquel, vers la plaine, eſt encore une belle maiſon 


nn 
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de campagne. Tout pres de 1a, le bord du meme. core eſt plein 
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— de rochers coupes 7 à pic, & la Ae qui tourne d'abord vers le 


Sud-Oueſt, arrive enſuite juſqu a la direction de VOueft. 
C'eſt la que pour la premiere fois j'ai vu une carrière dont k 


pierre eſt d'une nuance tirant ſur le bleu; les pierres de toutes 


les autres ont une couleur rouſſatre. 


On voit dans ces environs quantité de herons blancs. 


Nous étions à fix heures vers le village Ye-o-thun , couvert ar. 
bres & place non loin du bord Nord ; un peu plus Join , nous 


avions, au Midi, Yin-than, lieu bati ſur le roc & dont run des 


bouts eſt appuyẽ à la rivière; un peu au-dela des maiſons eſt un 
arc-de-triomphe tres · antique fait de pierres & place fur un rocher. 


Apres avoir dẽpaſſé le village, mes yeux furent frappes d'un ſpec- 


tacle nouveau pour eux, C'eſt que les ſommites des rochers &taient 


ſemes de grains, tandis que le bas en Etait nu, contraſte d'autant plus 


marque, * les Nan offraient dans leur verdure une nuance tres- 


vive. 
A ſix heures & demie, nous nous trouvions par le travers du 
village de Poi-iſun, fitus ſous des arbres au Midi. LA le cours de 
la riviere ſe dirige au Nord-Oueſt. A ſept heures nous avions 
Th-thun au Sud-Oueſt & Yin-tſou-than au Nord- Eſt, villages un 


peu diſtants du bord & tous les deux ſous une ombre charmante. 


Un quart d'heure apres nous ẽ tions au point o un petit ruiſ- 


ſeau 7 paſſant entre deux rochers, apporte ſon foible tribut a a 


 riviere par la rive Septentrionale de celle-ci. Pres deli eſt le 


village de Pun-thau, bien bati & voiſin d'un corps-de-garde. A 
cet endroit la rivière ſe dirige au Nord- Nord-Oueſt. 
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A huit heures moins un quart, nous Etions pres d'une petite 


branche de la rivière qui venait du Nord en ſuivant un rocher. 


Un pont de pierres de taille eſt ſur cette branche „ & pres du pont 


on voit une petite tour auſſi de pierres de taille. Un peu plus loin 


& du meme cote, eſt le village Kay-pay- than , aſſez grand & 


rempli de gros arbres. Le bord du Nord -Eſt F devient rocailleux, 

A huit heures Ia riviere Etait abſolument dirigce au Nord- Nord- 
Eſt, & elle envoyait au Nord-Oueſt une branche qu'elle retrouve 
2 un point que nous mimes une demi-heure à gagner; de IA elle 
va au Nord, puis au Nord- Nord- Oueſt. 1 

A huit heures & un quart. „nous Etions au bord du village de 
Tock-tſun , fitus à VOueſt, & la rivière Prenait de plus en plus la 
direction du point Occidental du ciel. 


A huit heures & demie; „nous avons paſſe le village Pun- -thoug , au 


Sud, & celui de Taa-chan au Nord, tous deux bien batis & 
remplis d'arbres. Pres du dernier un ruiſſeau ſe méle à la riviere 
& le bord de celle-ci redevient uni, 5 
Nous avons employs encore trois quarts d'heure à à venir au bord 
du village de Oaonsying-than; ſes maiſons font conſtruites avec des 
pierres de taille d'une teinte rougeàtre. Un peu plus loin le terrain 


eſt. fort Las & entièrement couvert de ble; les deux rives ont 


une grande quantite d'arbres fruitiers ; la rivière ſe partage en deux 


branches, & nous demeurames dans la plus Septentrionale. Un 


quart d'he re apres nous vimes ces deux branches ſe reunir à Vinſ- 


tant meme od une troiſieme branche large & arrivant du Sud, 


venait oroffir leurs eaux. 
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A neuf heures & demie nous etions pres de la ville de Man. 


in- chen (66), ſituée au Nord de la riviere & dans Pinterieur de 


laquelle $'clevent pluſieurs rochers , qu'un rempart tres- peu haut 


n'empèche pas de voir, puiſqu” il eſt lui-m&me domine par les 
maiſons. La ville parait ancienne & mediocrement grande. Dans 


Penceinte de ſon rempart a I'Orient , eſt une belle pagode ; elle a 


trois portes le long de la rivière, & elle offre, dans Pluſicur 
endroits, quelques anciens arcs- de- triomphe conſtruits en pierres. 


C'eſt auſſi tout ce qui peut y attirer Vatrention. 


Arretes juſqu'à une heure pour recevoir des proviſions ; nous 
ſommes repartis lorſqu'il commengait deja a pleuvoir. 


A une heure & un quart, nous avons palle devant deux larges 


branches qui viennent du Sud ſe reunir à la riviere , & qui rendent 


ſont lit très-large. Par Vaugmentation du vent ( qu'accompagnait 
toujours la pluie ) nos navires ont vogue en travers durant une 
demi-heure. 


Trente minutes apres avoir depaſſe l'embouchure des deux bran— 
pres 


ches de la riviere, nous avons eu, au Nord, le village de Tau- 


 chak , aſſez grand & diſpoſe en pluſieurs portions. 


Des deux cotes de la rivière les bords étaient plats, cultives 
par-tout & plantes de beaucoup d'arbres. 

A deux heures & un quart nous avons paſſe „au Nord, le long 
de Tau- chee, village place a cote de quelques rochers & couvert 
par de gros arbres qui lui donnent des droits à e@tre remarque. 
Non loin de là eſt Cau-paa, auſſi tres-ombrage , & bientot apres 
le bord du Sud a repris une ſuite de montagnes pierreuſes , oi ſe 


EN CHING a; 
trouyent pluſieurs endroits diſpoſes pour la coupe des pierres, tandis 
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quau Nord les terres ſont baſſes & remplies d'arbres. 

Il n'ẽtait que deux heures trois quarts lorſque nous avons tra- 
verſe le village Mey-cong occupant les deux rives. A celle du Sud 
la riviere regoit une branche ſortant du Sud Eſt » & preſque vis-a- 
vis, elle en envoye une au | Nord, Nous avons continue à aller au 
Nord- Oueſt. 3 Ty 

En dega de Mey-cong les terres ſont baſſes au Midi & pour ainſi 
dire chargees d' arbres fruitiers ; au Nord les montagnes ſont très- 
diſtantes. 1 

A trois heures & un quart nous vimes une large branche ſortant 
du Nord-Eſt, & qui, aſſez probablement, etait la meme que celle 
{eparce de la rivière une demi-heure auparavant , lui rapporter ſon 


volume d'eau. Quinze minutes après nous avons paſſe le village 


| Tang-tfin , ſitué ſur la rive du Sud-Eſt & environné d'arbres. 
Preſqu'en face eſt , au Nord, Ovan-kim-fou , lieu tres-Etendu dans 
le ſens de la riviere, Il eſt ferme par un mur, garni d'un grand 
nombre de beaux bitimens , decore par un ſuperbe arc-de-triom- 
phe de pierres, & ayant derrière lui des montagnes. Tout annonce 
que Pon y fait beaucoup de commerce en bois de ſapin & en 
bois à brüler. A 

La plus grande partie des vaiſſeaux de notre flotille <tant reſtẽs 
en arriere & hors de notre vue, le premier conducteur a fait 
arrèter au bout Oueſt de Ouan-Rim-fou pour les attendre. La pluie 
qui n'avait pas cefſe, m'a donné beaucoup de regret en me pri- 


vant du plaiſir de la promenade que j'aurais voulu faire pendant 
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cette attente ſous les arbres qui, dans ce point, formaient un 
bois couvert. Ce bois excitait d' autant plus mon déſir, qu'il ſem. 
blair peuple d'oiſeaux dont les gazouillemens varies eEtatent continuels 
en depit du mauvais tems. 

La rive oppoſce formait une ſuperbe banner , TE des mon- 
tagnes terminatent dans le lointain. 

Notre premier conducteur m'a fait dire que nous pafſerons la 
nuit ici. ons 77 

En face Je nous, au Sud, on voit „ A une certaine diſtance dans 
la plaine „un beau village nommé Th-ſang-tfin, auquel il ne man- 
que ni belles maiſons, ni beaux arbres. 

La riviere eſt, en cet endroit, plus etroite qu elle ne Va été 
durant Papres- midi. 


A cinq heures du matin, la flotte obéiſſant au ſignal du Manda- 
rin, Seſt miſe en route. En trois quarts d'heure nous ctions par- 
venus au point d'avoir, au Nord „ Pou-chiou , & au Midi Tot- 
chicu-fcu. Les plaines des deux c6tes ſont cultivees en grains, & 
principalement en navettes; on y voit auſſi des arbres. 

Quelques minutes plus tard, nous avons paſſe le long d'un troi- 
ſième village appelle Le- -0-pou , aſſez grand & fitue au Midi. Dd 
hautes montagnes fe montrent de chaque còôté dans I'cloigne- 
ment, courant de V'Eſt a l'Oueſt, & s'approchant auſſi quelque- 
fois au moyen de leurs directions ſinueuſes, juſqu'aupres de la :iviere; 
en general elles ſont nues, ou bien elles offrent ſeulement, dans 


quelques points rares, tant6t A leur ſommet, tantöt a leur baſe, des 
arbres plus rares encore. 
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A fix heures & un quart, nous avions au Nord le village Onzang-. LE 
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pou-nau, qui eſt afſez grand, garni de belles maiſons & ſitus en e 
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partie le long de Ia rivière, & en partie vers la plaine, il a meme 
auſſi une diviſion ſur la rive Meridionale. 
Un quart d'heure après nous avions ſept briqueteries au Midi, 


& une huitième s'offrit bientöt au Nord. Les plaines, des deux 


K vv 22 — 
A " n — 22 . 3 5 922 9 -- - 
ney En Cn EIN — : — 2 ; : : 
n D MISRA oo. s : Ker HY _ — — 2 
— — ror 2 pon i ne K 3 IE FS. 
FEW TERS Te CAR — . 
3 ä * Wr 5 —— as — 4 8 
—. _— "=> - . — % 3298 — * 
8 — — —.— 2 = _ 1 2 9 2 
— — 


cotes, avaient des vergers ou des arbres fruitiers étaient reunis i 
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autres arbres. 


A ſix heures trois quarts, le village Fou- chi-yane 1 ctait au Midi 
ur la rive, couvert par une grande quantite d'arbres, en meme- 
tems que Ta- chie fou était au Nord, nous offrant ſa grande etendue , 
ſes belles maiſons & Pune de ſes portions fituce dans la plaine. 

La les montagnes reparurent fur la rive Nord, qu''ils garnirent 

pendant plus d'une heure de notre courſe. 

A ſept heures & demie, nos regards furent attirẽs par le beau 
village Cou-pak , qui s'offrait dans le lointain à travers beaucoup 


Uarbres. Peu de tems après, nous avons paſſe le hameau Chac-hau , 
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litue au Nord. A cet endroit les montagnes ont diſparu pour faire 


place à un terrain labourable , uni, ou ſe montrent des arbres fans 
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que Von voye la plus petite Eminence, meme dans VEloignement. 
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Une pluie fine ou bruine, a commence alors. Les journtes ſont 
h froides, que le thermometre ne $'ElEve plus qu'à 50 degres , 
(8 degres de Reaumur au-deſſus de la glace), ce qui offre une 
grande difference avec les derniers jours. Le grain ne me parait 
Pas auſſi avance ici que dans les terres que j'ai traverſces le cinq 


de ce mois, en voyageant par terre, 


—— 


— —Ü—w— . ͤ .'u.õ — — —— 


1795. 


11 Avril. 


30 S « -@ | 


8 2 " 


— _ = * 


A huit heures moins un quart, nous traverſions Taa-tchie-thoy 

| 1 J 

garniſſant une longue etendue des deux rives, mais ayant né⸗an- 
moins plus d'apparence ſur le bord Meridional, à cauſe de beau- 


coup de belles maiſons. La rivière eſt la plus large que nous ne 


l'avions encore vue. 


Une demi-heure après, nous avons eu, au Midi, le village 
Tſong-ſou-pak , preſque vis-à-vis duquel une branche de la riviere 
va vers le Nord. Celle dirigee à VOueſt, dans laquelle novs avons 
continue à voyager, eſt devenue plus rapide. Le cours de la riviere 
a été dans la majeure partie du tems depuis ce matin , dirigé vers 
le Nord-Oueſt avec des ſinuoſitẽs. 

Un peu apres avoir paſſe Vong -ſJou-pak, eſt au Midi une e plain 
conſiderable entièrement ſem&e de differens. grains, & particulitre- 5 
ment d'orge, & od les arbres fruitiers ſont plantes avec une regu- 
larite frappante, 

A huit heures & demie, nous avons laifſe, au Nord, le village 


Jong- cauy-icbou, ſituẽ ſous de gros arbres. Peu après & du meme 


còõtẽ, nous avons vu beaucoup de terres encore employees à la 


culture des grains & plantces d'arbres fruitiers. 

Il m'a ſemblẽ que la terre étant trop ſabloneuſe ici pour quelle 
puiſſe » apres une premiere recolte de grains, en donner une 
ſeconde de riz , qui veut une terre graſle ; ; Fon cultive des arbres 
fruitiers incapables de nuire A a Vaccroiſſement du grain, attendu que 
celui-ci eſt pour ainſi dire miir avant qu'on ne voye des feuilis 


aux arbres fruitiers, & par conſequent avant que ces derniers puiſ⸗ 


ſent le priver de Paction du ſoleil, En effet, au moment od j ecris; 


ces arbres ſont encore tout ſecs „& les champs de grains ſont 

deja embellis de leurs fleurs. e 1795. 
Cette mẽthode ne pourrait pas etre employee. en Europe, mais es 

Pherbe qui crolt dans nos vergers & qui eſt un fourrage pour nos 

beſtiaux , nous rend auſſi le terrain doublement profitable, 

II etait huit heures trois quarts au moment od nous avons eu, 

au Sud, une ſeule montagne Elevee, dont la baſe venait juſqu'à la 

riviere. 5 a 
Un peu plus loin ſe trouve une partie du village Long-tchin , qui 

el paſſablement grand, & qui a dans VOueſt une portion garnie 

d& quelques belles maiſons & de beaucoup d'arbres. A huit heures 

trois quarts nous ſommes arrives. devant 2 j-can-tchin F place au 

Nord, très-Etendu le long de la rivière & garni de magnifiques 


maiſons en grand nombre. 
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Aa milieu de la riviere ſe trouvent, i découvert, pluſieurs bancs 
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de fable. Les ayant dé paſſes, nous ſommes venus au bout Occi- 
dental de 7i-can-tchin pour y recevoir des proviſions. 

La pluie qui augmentait de plus en plus, nous était extrememerit' 
*cſagreable z parce qu'en contraignant de tenir nos navires couverts, 
elle prive beaucoup d'entre nous de Pagrement de voir le Pays. Heu- 
reuſement que mon logement eft diſpoſe de manière que je puis 

toujours avoir quelques-unes de mes fenetres ouvertes & jouir 
conſequemment de la vue du pays que nous parcourons. 
- Les proviſions priſes, nous ſommes repartis a midi & demi. La 
Nvicre a eu enſuite de grandes finuoſites juſqu'à aller entièrement 


er ie Sud-Sud-Eſt,, puis au Sud-Oueſt , & A revenir à YOueſt, 
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Des deux c0tes Etaient des plaines ſans aucune montagne. Preſque 


tout Etait en terre labourable & preſentait de nombreux atbres fruitiers, 


A deux heures moins un quart , nous vimes, A une certaine dis- 


tance dans la plaine, le village de Hi-chang, place au Nord dans 


une eſpèce de boccage, & auquel correſpond , au Midi, le vil 


lage Con-tching, auſſi à quelque diſtance du bord & contenant 


egalement beaucoup Jarbres. Ces deux villages ſont grands, & 


de belles maiſons leur donnent de Vapparence. 


A deux heures nous avons paſſe, au Nord, le hameau Pak- Real , 


& peu apres Pak-hau-than. Ce dernier eſt tres-Etendu , occupant 


les deux rives & une branche de la riviere venant de VER, paſſe 


par la portion bitic du c6te Sud, & qui eft la plus conſiderable 


= des deux. 


Un quart d'heure plus tard nous ayons paſſe le village Lie- iu, 
Gus „ au Midi, 4 quelque diſtance dans la plaine , & montrant 
que la beauté de ſes bitimens ne d&pare pas celle de fa ſituation. 
Un autre quart d'heure nous a ments au point où un grand bras 


de la riviere tourne au Nord. Près de ce bras & parmi beaucoup 


d'arbres, eſt le village Gou-kiang. A ce village correſpond „ 


Midi, celui de Oł-tbau, dont Vaſpet eſt aſſez marquant. 


Ok- thau un peu paſſe „ la riviere ſe diviſe encore, & Jun des 
bras va vers le Sud-Oueſt. Entre les deux bras eſt un banc de 
fable. Enſuite nous nous ſommes trouvẽs ayant une belle maiſon 
de plaiſance au Septentrion „& une autre au Midi ; toutes deux 
ſe font re marquer par de beaux batimens & par les arbres dont 
elles ſont environnẽᷣes. 
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Un peu plus loin , nous avons paſſe le long du village Oo-7cbin , 


aſſez grand 5 ſitué au Nord dans la plaine, un peu au dedans du 


bord & rempli de belles maiſons. 


Il n'ẽtait pas encore trois heures lorſque nous eümes au Sud Ic 


village Lon ſan- tien, place ſur la rive dans un petit bois. Non loin 


de I eſt une pagode , & Von voit, au Nord, un hameau ſous des 
arbres. | 
A trois heures ſe trouvait, à une grande diſtance de la riviere , 


ad Midi, le village Tchang-ſan , ſuivi , à cinq minutes d'intervalle, 


du village Mrongan , qui eſt place agreablement au Nord, à une 


petite diſtance de Peau, & ayant de belles maiſons de briques. 

La riviere ne ceſſait pas de former de grandes courbures & de 
ſerpenter, conſervant toujours nẽanmoins ſa direction principale vers 
l'Oveſt, 

En un quart d'heure , nous eümes, au Nord, à un certain eloi- 
gnement, le village Fou-cin- gan, aſſez grand & doublement agreable 
i cauſe de ſes belles maiſons & de fa ſituation ſous des arbres. 

Les plaines, des deux cötés , Etatent plus baſſes que la rivière, 
dont de fortes digues g garniſſaient les bords. Jai remarque dans cha- 
cune des ces plaines un petit lac place à leur centre. 

A trois heures & demie, nous avons paſſe le long du village 


Pie-tcha-tou , „ qui eſt aſſez grand & peu cloigne du bord Meri- 


— JA_—__ * 


6 


dional; puis quinze minutes apres „le long du village Zeng- icin, 


fitue à quelque diftance au Nord, le long d'une hauteur qui borde le 


lac, & ayant derriere lui un rideau forme par des arbres. Un ſemblable 


intervalle de quinze minutes ecoule de nouveau, nous a ments au 
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village Tang-tcha-ping , bordant la rive Sud, & plus loin nous nous 


ſommes trouvẽs au petit You Mok-ci-ouang » ) bordant la rive Nord 
Pres d'un corps- de- garde. 


Lie terrain, des deux cdtes, a, dans cet endroit , beaucoup de 


petits courans d'eau qui, dans pluſieurs points, communiquent avec 


la riviere. On voit plus d'eau que de terres, & Von n'appergoit 


point de montagnes ſi ce n'eſt au Nord, mais à perte de vue. 


La pluie a ceſſẽ a quatre heures J quoique le tems foit demeurẽ 


très-couvert. 


Icei les terres placees le long de h rivière, ſont en grande partie 


couvertes d'herbes que les Chinois fauchent en ce moment, & 


qu'ils chargent ſur de petits bateaux pour les tranſporter ailleurs, ce 


qui m'a fait croire que les habitans y poſsèdent beaucoup de bẽtail, 


& en effet, j'en ai vu dans pluſieurs prairies durant le cours de 


la journée. 
Depuis trois jours nous n' avons | plus rencontre de moulins 2 eau. 
Avant hier il Yen eſt offert un ſeul, mais Romo de ſervir par ſon 
v 
ẽtat deplorable. 
A cinq heures, une large branche ſortant du Nord- Eſt, eſt venue 


ſe r&unir à la rivière. Au Midi, > une bande de terre &troite ẽtait 


unique ſeparation entre nous & un grand lac très-conſidẽrable. 


Cette bande ou langue était mEme inappergue dans pluſieurs points, 


parce que Peau la ſurmontait. Heureuſement qu'il n'y avait pref 


que pas de vent, car pour peu qu'il en eüt fait, les Manda- 
rins n' auraient pas oſẽ continuer à naviguer. 


A einq heures & demie, la riviere a regu encore une large 


qu'offraient les deux cotes, a commence à ęétre moins nom- 


breuſe , & le terrain A etre moins coupe & A former de plus grands 


eſpaces ſans Interruption. | 


A fix heures & un quart , nous ſommes arrives devant la petite 


ville de Chi-fong ,  fitude au Nord de la rivière, & plus digne du 


nom de ville, à cauſe de ſes grandes & belles maiſons que beau- 


coup de lieux qui le portent. Nous nous ſommes retires vers 


[Oueſt de ce lieu, dans une eſpece de havre ou enfoncement 


fait pour la commodite des navires, & nous y avons paſſc la 


nuit. 


Peu avant d'arriver à la ville » il y a, fur le bord Septentrional, 


une tres- belle maiſon de plaiſance, „ batie au centre d'un grand 
boccage qui en garniſſant ſes deux cotes & fa partie poſttrieure , , 
en fait paraitre la facade encore plus belle. 


Sur la rive Mer mionale & à enen, de la ville, ſont pluſieurs 
briqueteries. 3 


Lon m'aſſure que Chi -Fong a le low d'&tre expoſe à des inon- 


dations annuelles , qui contraignent ſes habitans 3 abandonner leurs 
maiſons & à chercher leur ſalut à bord des navires, pour n'etre pas 
Expoſes à perir- dans des demeures qui ſe trouvent quelquefois dans 
Teau juſqu'à la moitié de leur hauteur. Comment ce danger 


ne porte t-il pas A renoncer à un ſemblable ſejour & à Jul en pier, 


ferer un autre ? Cependant rien n'annonce une pareille reſolution | 


dans les habitans , „ Puilqu'il n'y a pas une ſeule maiſon vacante, 


que le lieu parait fort peuple, & qu'il sy fait un commerce Etendy 


branche venant du Midi. Alors auſſi la quantité de courans d'eau 
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du moins ſi l'on en juge par ce fait-ci, ou le quai eft entièremen: 


garni de grands & de 0 navires. 


Nous avons quitte Chi-fong i cinq heures & demie. Peu de 


* 8 C 1 I, F 7 | . . . | 
minutes apres la riviere avait plus de trois mille toiſes de large. En 


un quart d'heure nous ſommes venus au point od formant une 


large branche qu'elle envoye vers le Nord-Oueſt, elle perd plus de 


la moitié de cette largeur. 
A ſix heures nous avons paſſe Lolas os, au Midi, & cöté d'une 
crique Etroite. Ce village parait Etre un aſile de pècheurs. 


A ſix heures & un quart le meme cote Sud nous a offert un 


- Jac 1 crendu , que nous n'en avons pas appercu Pextremits dans 


le Sud-Eft. Ce lac ſe nomme Pok -yong-aubuu. Au Nord les terres 


nt diviſces par de grandes portions d'eau.. 


Notre courle , dans la matinee, a eu la direction de Oueſt. 


Apres fix heures, la rivière a formé un coude qui nous a fait 


aller vers le Nord, mais pendant peu de tems 2 & nous avons 


&rs bient6t ramenes , par une direction Sud - Oveſt , à une ou- 


verture qui fait communiquer la rivière avec ce lac od nous ſommes 


entres. Il a fallu pouſſer nos navires avec une perche pendant une 
demi-heure, après laquelle nous ſommes ſortis du lac & entres 
dans une riviere particulière „ on le courant nous Etait contraire. 
Nous avons donc été forces d'employer la cordelle , quoique * 
courant füt modere. 

Durant la matinẽe, nous n'avons pas ceſſe de paſſer I long ce 


terres formant des pres fort ᷑tendus od Von Etait très- activement 


KS CHIMES,  @ 


employe à faucher Pherbe qu'on mettait en monceaux, fans attendre 
qu'elle fut sèche & qu'on tranſportait enſuite dans des bateaux. 
Cette circonſtance me porta à douter que cette herbe fut deſtinẽt 
i la nourriture du betail. Je cherchai donc des informations , & 
Jai appris qu l n'y a qu'une bien foible partie de cette herbe qui 
doive ſervir comme fourage, attendu que dans cette partie, les fer- 


miers n'ont exactement que la quantite d' animaux nẽceſſaires à la 


charrue ; et que la plus grande portion de cette rẽcolte doit etre 


| employee a faire du fumier pour Vengrais des terres I riz. 


Quand on veut employer cette herbe, on la méle au terrain, 


en lui faiſant former avec lui des couches alternatives. Ainſi placẽe 


elle pourrit en peu de tems, au moyen de ſa propre fermen- 


tation. | 
Ce genre d'engrais et de labour fournit encore une preuve du 
avoir des Chinois , puiſqu'ils ont Eprouve que cette herbe pourrie 


elt un grand principe de fecondite. % 


La faulx avec laquelle on coupe cette herbe, eſt tres-petite et 


4 pas plus de douze à quatorze pouces de long; ſa forme eſt 


un peu courbe. Cependant ſon milieu étant pr oportionnellement 
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ort large, elle reſſemble aſſez a un croiſſant; elle eſt enmanchẽe 


a une longue perche 1 Peſpace decrit par Ia faulx 5 forme un 


tour ſi court, qu'on ne peut gueres dire que les Chinois fauchent, 

mais plutõt qu' ils renverſent herbe en la hachant. 
La raretè du bẽtail, dans ces contrees , y rend le fumier ordi- 

naire tres-rare ; ainſi le moyen imagine pour améliorer les terres, 


& recllement digne d'admiration , & prouve avec quelle perfec- 
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tion les Und x connaiſſent & pratiquent Pagriculture. On ne peut 
pas douter que ſi cette nation ſavait, auſſi bien que les Européens, 


quel peut ECtre l' utile emploi du lait, du beurre & du fromage, leg 


habitans de la Chine n' euſſent auſſi une grande quantitẽ de vaches dans 


un pays comme celui- ci, od les terres propres à former des pres font 
communes. Ils jouiraient tout à la fois & du benefice du laitage & de 


celui du fumier: Mais le beurre & le fromage ſemblent, aux Chi- 


nois, des choſes ſurabondantes. Il ne faut donc pas 8'etonner qu'ils 


dẽdaignent de s' en occuper. D'ailleurs la chair de boeuf étant rare. 


ment un aliment pour eux, il doit en reſulter une foible multi- 
plication de cet animal dans toute l' Empire. C'eſt uniquement dans 
la partie Sud-Oueſt de la province de Ruang-tong qu'on $'occupe 


de Veducation des betes à cornes , parce que c'eft cette region qui 


| fournir le bẽtail neceſſaire à la conſommation des Européens dans 


la ville de Canton & dans la rade de Vampou. Durant Vintervalle 
annuel od le commerce ä appelle & retient les vaiſſeaux dans ces 


parages, on amène de beaux animaux deſtinẽs à leur ſubſiſtance , 


& c'eſt un commerce qui donne de pros benefices au marchand, 


La manière de faire le beurre a été introduite par les Européens 


I. Canton, comme elle Ia Ete A Pe. king par les Miſſionnaires; 


mais dans ces deux endroits on n'en prepare que la quantitẽ qui 


peut etre conſommèe par les Europ6ens ; encore ne merite-t-Il 


aucunement d'etre compare \ au beurre qu'on fait en Europe o 


| ailleurs. Sans: goũt, maigre & ſans. couleur „il reſſemble plutot 3 


du fain-doux qu'a du beurre. Bin b 
1 riviere dans laquelle nous naviguons n „A de n 


. 
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ER Etendue. II a meme quelques maiſons ſor Vautre bord. Un quart 


d'heure après nous avons paſſe le long du village de. Ha-cou-thay, 
formant trois portions toutes au Septentrion , & une heure de plus 
nous a menes A cote du village de Quan-7fou- {kbean. 


A deux heures, nous Etions par le travers de la pagode Pac ca. 


miao, qui a une chetive apparence. Elle eſt à cõtẽ d'un bras qui, 


venant du Midi, ſe jette dans la riviere. | 


Cette embouchure paſlee , nous avons ours ſur le bord Mcri- 


dional, le village de Th -iſa, qui eſt aſſez grand. 


Une demi-heure de plus, nous a conduits 2 Onon-aa-tau, lieu 


très-ẽtendu, place du meme cote que Th-i/a , garnifſant la rive & 
allant vers Pinterieur, Il eſt très- remarquable , & par Veſpace quil 


occupe , & par es maiſons. Un, peu hors de ce lieu & à 1'Eft, eſt 


la grande pagode Ibang-ouang-miao, qui $ offre avec avantage. On 
ne voit preſque point d'arbres dans cette partie, 


* 


Al Oueſt de Ouan-aa-tau et un peu loin du bord dans la * 
on apperęoit quantite de maiſons bien baries. 


Au milieu de la riviere eſt un rocher qui ſe montre n-defſu 


de Veau. 


Au Nord ſe preſentent , à une certaine diſtance „ pluſieurs villa- 
ges dont les differens ſites forment un Hel aſpect, mais on ma pas 


pu me dire leurs noms. 


Peu apres trois heures, nous Etions. par le travers du couvent & 


des Edifices de Tong-mog-miao, entoure de quelques arbres, & 


ornant le cote du Midi. En face, & conſequemment au Nord, 


la riviere cpronee - un {ne N qu la rend, non Join de l, 
beaucoup 


TX CHINE 


beaucoup plus etroite. Nous avons continue notre route par la bran- 
che la plus Meridionale en allant vers le Sud-Oueſt. 
Au couchant du point de partage & ſur la rive, eſt un tres- 
beau village avec de belles maiſons de pierres & quelques arbres. 

A trois heures & un quart, nous avions, au Nord „ quelques 
briqueteries & tuileries. Une demi-heure apres nous avons paſſe 
Lou-khau , grand & beau village, ſituẽ ſur la rive Meridionale & 
renfermant des maiſons bien faites pour pembellir, ainſi qu'une 
ſuperbe pagode très- bien entretenue. Peu apres „ la riviere forme 


une petite le levee & plante d'orge. 


Un peu plus loin que cette ile, au Nord de laquelle nous avons 


paſſe, la riviere devient ſi etroite , que le jet d'une pierre meſure- 


rait preſque fa largeur. 


A quatre heures & demie, nous avions , au Nord , ſous des arbres 


nombreux , le village Leng-thau , dont la principale partie eſt ce- 


pendant ſur l'autre bord; c'eſt ſur ce dernier qu'il prẽſente de 


belles maiſons de pierres & qu'il occupe une afſez remarquable 
etendue 


Un peu après cing heures, nous avions, au Sud, le village 


Lein- ſan, ſepare en trois portions, toutes places ſous l'ombre de 


ſuperbes feuillages. Un quart d'heure nous a ments enſuite vers 
la pagode Pang-ouang-miao , ſituce ſur le flane d'une foible colline , 


bitie ſous de beaux arbres, à une tres-petite diſtance de la rivière 


au Sud, & formant un joli coup. d' œil. Pres de l'eau ſont deux 


briqueteries. 


Apres un autre quart d'heure de courſe, le Nord de la riviere 
Tome II. 555 | e 8 
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nous a preſente trois hameaux dont le plus Oriental eſt entièrement 
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compoſe de grandes & belles maiſons de pierres qui forment un 


aſpect d' autant plus agrẽable, que ce lieu eſt environne d'arbres. 


Il @tait à peine ſix heures, lorſque nous eũmes, au Nord, le 
village Yok-ya-leau , aſſez diſtant de la rivière & formant trois 
portions dont une eſt tres-bien batie , randis qu'au Sud eſt le tres- 
mediocre village Paſſa-tcin. 


A fix heures & un Rue nous avons paſſe, „au Midi, le long dy 


village Tſay-yok-ya-teau , „ tres- remarquable à cauſe de ſes maiſons 


agreablement entremelces d'arbres & aſſez grand pour faire penſer 


qu'il doit etre le ſejour d'un grand nombre de perſonnes riches. 


L'Ambaſſadeur y a fait arreter les navires ſur la rive meridio- 


nale, pour prendre notre repas „& notre premier conducteur seſt 
determine à nous y faire paſſer la nuit, afin de pourſuivre notre 


route demain matin juſqu' a la ville de Nan-tchang fou, dont nous 


ne ſommes Eloignes que de quinze li. 


Partis ce matin à cinq heures, nous avons eu, peu-à-près, au 


Midi, une pagode & un hameau. Dans pluſieurs endroits les champs 
qui bordaient la riviere Etaient ſableux & meme ſtériles, mais 


plus à Vinterieur ,. ils Etaient tous employes A la culture du riz. 


A cinq heures trois quarts ,. nous aviòns, de chaque cote , diffe- 


rentes portions du village The-fin-kiang , qui eſt fort ẽtendu. Celle 


de ces portions , qu'on doit regarder comme la principale „ eſt l 


plus a l'Oueſt, & ſe trouve pres de la branche Septentrionale de 
la rivière qui ſe diviſe dans cet endroit, & qui tourne vers 
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ge grand lac - Yong-bou. The-fin-kiang eſt rempli de maiſons de pierres 


qu'on peut appeller belles & embelli encore par un temple nomme 


Taos-ſee-miao. Ce village borde les deux còtẽs de la riviere , qui, 


WT de fa diviſion , devient tres large & gagne plus au Midi. 


Un peu plus loin on obſerve „à quelque diſtance dans l'Oueſt de la 


riyiere, le village de Yin -ſau-tchu „ diſperſe dans pluſieurs points 


& la plaine, & ayant dans tous, des arbres, de belles maiſons & 


une apparence intẽreſſante. 


A ſix heures, nous avions, E 'Et, ie couvent Yoc-ci-uun, fitue 


 cote du village Dat-li- -cay. Ce village eſt aſſez grand, & pluſieurs 


de ſes belles maiſons ſont rangees le long de 1a rivière, qui, dans 
cet endroit, court au Sud-Oueſt. 

Une demi- heure après, nous avons paſſe le long de la pagode 
(ug ouang-miao & du village Uli-kiay > bordant le Sud-Eſt, tandis 
qu'on a ſur la rive oppoſce Fan haar f 5 lieu etendu , bien bati 


& de quelque apparence. 


Un peu plus tard, nous avons cotoye le bord du Sud-Eſt, on 


et le couvent Cou- long-t/a-tft qui eſt . ſous * arbres & 
n'offre rien de curieux. 

A fix heures trois quarts „ nous naviguions ſur Pun des cdtes 
Tune petite ile, firuce au milieu de la riviere; Tautre bras de 
eelle-ci eſt vers le Nord- N ord-Oueſt. Plus haut que le point de 
ſeparation , la riviere devient encore plus large. Un peu plus loin 
elt un banc de ſable long & Etroit , qui oceupe le > milieu de la 
W. 
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X ſept heures, nous avons paſſe au Sud- Eſt, le village Teba. 
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fac: -0u00, qui eſt d'une grande Etendue & au bord de Peau. Il paralt 
8˙ faire beaucoup de commerce en bois, deſtinẽ ſoit pour la conf. 


truction ou pour la mature des navires, ſoit pour des cercueils, 


Ce bois eſt diſpoſe par trains pour lui faire deſcendre la rivière. 


Au Nord-Oueſt il y avait des montagnes dans Veloignement , mais 


tout le reſte ẽtait uni. 


A Tcha -ſaa- 0400 , nous avons trouve deux cens ſoixante. militaires 


de differens corps, en armes, ranges en parade le long du bord. 


| C'eſt la garniſon de la ville de Nan-tchang-fou, q qui n'en eff Eloignee 


que de deux Ii, car cet endroit forme Ventr&e du faubourg. 
Nous fümes ſalués tandis que nous paſſions. 


Nous nous ſommes arretes à ce point pendant une demi-heure, 


a de Jaifſer a nos Mandarins le tems de nous devancer aſſez pour 


arriver les premiers 2 la ville; enſuite nous ſommes repartis. | 
A ſept heures trois quarts, nous avions & I Oueſt de la rivire, 
Tja-thn-ſe , que nous pouvions diſtinguer c' eſt le lieu par lequel 
nous avons commence notre voyage par terre, le 10 Decembte 
dernier. 
Il Etait huit heures & un n quart „ lorſque nous ſommes arrives A Pen- 


droit od s'arrètent les navires devant la ville de Nan- tchang-fou (G), 


capitale de la province de Kiang-ft , * od Von nous a prepare une 


ſte imperiale. 
En arrivant devant la ville, j'ai remarquẽ qu'a ſon bout Nord, 
in qui ſe diviſe en deux bras, court au Midi, en formant 


2 
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vne ne devant Nan- tchang-fou , ce que je n'avais pas pu diſcerner en 

allant à Pe-king , a cauſe de Veloignement on je me trouvais alors. 
La ville eſt donc bitie ſur le bord le plus Oriental de la riviere, 
Elle eft fort ẽtendue , tres- peuplee & entierement confacree au com- 
merce. Elle renferme pluſieurs fabriques de toiles blanches, mais 
communes; 3 des manufactures de ſoieries „ MCeventails : „ de chapeaux 
de paille & d autres objets de ſemblable nature que conſomme 
le peuple Chinois. 


Comme Yon nous a permis de nous promener dans cette ville , 


d'en viſiter les boutiques & d' y acheter ce qui pourrait nous cau- 


ſer quelque deſir „nous avons pu juger de Vattention de ſon com- 


merce par la quantite de belles boutiques que nous avons trouvces 


dans chaque rue, & parmi leſquelles il en eſt pluſieurs de porce- 
laine. Cet article connu, ſe fabrique uniquement dans la partie du 
Nord-Eſt de cette province, dans un lieu qu'on nomme Kin- tac- 
eben. Nan-tchan-fou n'a abſolument rien de curieux que ſon com- 
merce. bo 


En face de la ville, de Vautre cars de la meme branche de 1a 


iviere, & conſequemment ſur Vile, ſont beaucoup de chantiers 


pour conſtruire ou rẽparer de grands navires; on y voit auſſi 
de nombreuſes maiſons qui font fitutes de manière qu'on les 
prendrait pour un faubourg. Entre lle & la ville eſt un pont 
poſe ſur de fort bacs ou bateaux , & dont on parait ne ſe ſervir 
que rarement. 

Je me g procure ici une des brouettes dont j'ai parle ci- de- 
vant, que Yai trouvce en fort bon ordre & que J'ai achetẽe avec 
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== le deſſein de Vapporter, comme une curioſite , dans le lieu de 
ma reſidence future, od on la jugera peut- etre utile (1). 
Nous avons repris a Nan-tchang-fou , quelques caiſſes de vin & 


de bierre, des tables, des chaiſes & d'autres uſtenſiles que nous 


y avions Jlaifſes pour avoir moins d'embarras; tout y a eté con- 


ſervé avec un ſoin recommandable. 


Le Gouverneur de la ville n ayant pas pu faire les preparatify 
eres pour la cerẽmonie dont nous ſommes occaſion „ on la 


remiſe à demain. 


Nous avons eu dans rade it » du ronnerre accompagne due 
groſſe Pluie qui s elt prolongee dans la nuit. 


La pluie a continue durant la matinee , avec des &clats de ton- 
nerre par intervalles. 


Comme il ſe trouvait des boutiques de porcelaine pres de en- 


droit od ẽtaient nos navires , je ſuis alle les viſiter ; Jy ai trouve 


de la porcelaine plus belle que toute celle que j'avois vue à Canton, 
mais fabriquee ſeulement pour la conſommation & pour le goiit des 


Chinois. Je nal pu rẽſiſter au dẽſir d'acheter une grande quantite 


de pieces tout 2 la fois belles & ſingulières, comme pour me 
retracer le ſouvenir de mon paſſage dans cette ville. 


A dix heures & demie „ notre troiſième ooẽĩteur eſt arrive 


m_Y 8 PRI —_—_ 4 8 K r = 4 — 


(1) Pour qu'elle rempliſſe encore mieux cette deſtination, M. Van Braam a place 
cette brouette dans le Muſeum que le zèle de M. Peale Ia porté a former a Philadel- 
phie. M. Van Braam y a également dẽ poſẽ la charrue & le ſemoir de la Chine, un Gems 
Een & pluſicurs autres objets intéreſſans. Note de VKaditiur. | 
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| pour nous mener au ER du Fou-yuen, on nous devions. aſſiſter 
au repas de ceremonie. Nous nous ſommes places dans nos palan- 
quins , & pon nous a fait traverſer pluſieurs rues de la ville. Toutes 


offraient de ſuperbes boutiques en tres-grand nombre, & malgrẽ 
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le mauvais tems & la mal- propretẽ des rues, une foule de curieux 


ſe preſſaient pour nous voir. Nous avons traverſe la cour Imperiale , 
au-devant de laquelle eſt une magnifique porte d'entree A trois 


paſſages & dont Pentablement de pierres eſt charge de pieces gra- 


'vees, ſculptees & ornees avec un art tres-remarquable. Lorſque 


nous avons été pres du palais, Von nous a conduits, comme A 
pluſieurs ceremonies precedentes, dans un falon de reception , 
d'od nous ſommes reſſortis, apres un ſejour de quelques minutes, 


precedes par deux Mandarins , pour aller vers la ſalle de ceremonie. 


Pendant ce tems, la garniſon qui était en parade & bordant la 


haie, nous a fait deux ſaluts de trois decharges chacun. Une grande 


quantite de Mandarins Etaient au palais pour nous recevoir, & 


lorque nous avons Ete pres du grand falon , notre premier conduc- 


teur $'eſt avanc vers FAmbafſadeur & Ia preſente au Fou-yuen f 


auquel nous fimes la reverence , & enſuite au chef des militaires, 


Le Fou-yuen eſt un homme dont les cheveux ſont deja gris, & 
qu a Pabord tres-amical. 


Apres tous les complimens d'etiquette, run des Mandarins nous 


a dit, par forme de converſation que Empereur avait été fi. 
atisfait de notre Ambaſſade , qu i avait greſcri que dans toutes 


les provinces od nous paſſerions , ron nous régalat avec magnifi- 


cence, & qu'on nous y fir, en ſon nom , des preſens qui mar- 
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— quaſſent ſa ſatisfaction „ & juſgua at point il nous honorait de 
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ſes bienfaits; & que la fete actuelle était un effet de ſes ordres, 
Son Excellence exprima tout ce que nous faiſait Eprouver les faveurs 
ſignalées de Sa Majeſte Imperiale , & cette reponſe a été ſuivie du 


ſalut d'honneur que nous avons fait devant le W 8 de PEmpereue 


qu on avait place, pour cet effet, ſur un autel, 


1 Apres ce temoignage de reſpect ,. on nous a prie de nous aſſeoir 
ſur des couſlins pres de petites tables chargees de friandiſes qui 


nous Etaient deſtintes. Des que nous avons eu acquieſce à cette 


invitation, les comediens ont commencé leur repreſentation, & 


quelques ſauteurs leurs tours d' adreſſe. On a change trois fois les 


alimens de nos petites tables, ſans que nous y ayons touche ; apres 


avoir été aſſis environ une demi-heure, I Ambaſſadeur. s'eſt levẽ pour 


prendre conge, 


On nous a montre- alors les preſens qui nous Etaient deſtinẽs & 


qui conſiſtaient en quelques ſoieries & de la porcelaine. Apres les 


avoir contemples , nous avons ſalue le Fou-yuen & les autres Man- 


darins, puis nous ſommes ſortis ſalues à notre tour & pour la ſeconds 


fois , de trois décharges. 


A peine tions nous rentrés dans nos navires, qu'on nous y 4 


apportẽ tous les plats auxquels nous avions fait fi peu d'accueil. 


Nous avons remarque au palais du Fou: puen, deux grandes & 
ſuperbes grues domeſtiques qui allaient librement dans la cour au- 
devant du grand falon, Elles font blanches , mais les plus grandes 
plumes des alles & de la queue ſont noires ; leur tete porte une petite 


hupe ou aigrette de plumes courtes d'un beau —_ cramoiſi; le bec 


& les pattes ſont rouges auſſi, 3 


—_—_— 


A trois heures & demie nos navires ont quitté la ville Wee un 
vent de Nord frais, qui nous a permis d' aller à la voile, notre 
courſe Etant dirigee vers le Sud-Oueſt. Peu apres nous avons paſſe 
une nouvelle branche de la rivière qui eſt encore plus à Eſt, & 
qui va le long de Nan ichang fou. 
Parvenus au- delà du faubourg occidental , nous avons trouve des 
plaines des deux cõtẽs de la riviere, Celle de V'Eft n'avait pas un ſeul 
arbre, mais celle oppoſée avait au contraire beaucoup de vergers 
& pluſieurs hameaux. ” 


Peu avant quatre heures, nous ſommes entres dans une branche 


Occidentale de la rivière, & la meme par laquelle nous avons navigue 


lorſque nous allions à Pe- King. A ce point ſe reunifſent trois bras 
de la rivière, ce qui la rend tres-large. Les terres, a l'Oueſt, con- 


tinuajent à Etre magnifiques & égayëes par des arbres & par un 


grand nombre de hameaux que des montagnes ſemblent terminer 


dans lẽloignement. A VEſt , au contraire , c'erait , comme aupara- 
vant, des terrains ſans nulle habitation, excepté à une tres-grande 
diſtance. Je preſume que ce cote eſt celui d'une ile, à VOrient de 
laquelle paſſe le bras qui part de la rivière pres de la ville de 
Nang-ichan-fou. 


Il ẽtait quatre heures & un quart au moment où nous avions, 


au Couchant, le village Lin-ou-lau, tres-erendu , très- garni d'arbres 
& od le betail paroiſſait nombreux. Au Levant ſont des terres de 
labour plantees d'orge & dont la nature eſt legere & ſableuſe. Un 


quart d'heure après, nous avons vu la reunion à la rivière, du bras 


que j'avais judicieuſement penſẽ former une ile avec elle. Cette 
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1 reunion a donne A la riviere une largeur de plus de trois mille 


1 79 5 toiſes. 


14 Avril, Le terrain, ſitué A a 'ER, veſt amélioré & ſe trouve 3 prin 


garni d'arbres & de hameaux. Un peu plus loin ſe trouvent plu- 
ſieurs bancs de fable au milieu de la riviere, 

A quatre heures trois quarts „nous avons paſle le village Si. 
wie - than, qui eft a VOueſt , ombrage & agreable ; puis i 
cinq heures, le village Pec-/a-tcheou , ayant auſſi de Vapparence, 
La, la riviere eſt retrecie par un n large bane de fable qui eſt le 
long du bord Occidental. 5 

Quinze minutes après, nous avions „ I l'Oueſt, Jy-mie- than, 

lieu charmant & bien bati, place ſur le penchant d'une colline qui 
borde la rivière. Un nouveau quart d'heure nous a fait par venir à 
un endroit od le cote Oueſt a des montagnes peu Elevees & I 
pente douce , tandis que VEſt a de belles plaines labourables, ob 
les villages & les hameaux ſont multiplies & remplis d'arbres. Un 
peu plus tard, notre vue <tait occupee d'un lieu grand & bien en- 

tretenu, nommé Sam-p'buy, diviſe en trois portions qui renferment 
toutes de belles maiſons. 

A cinq heures trois quarts, nous Etions par Ie travers du village 

: Ouan-tchai-tfen , qui eſt grand » environne d'arbres & voiſin d'un 
6 ſoperbe temple. = | 
A fix heures la rivière ſe trouvait former deux branches. LA les 
petites montagnes s'ẽloignent, & les terres voiſines du bord ſont 
maigres & ſableuſes. Quinze minutes après, on trouve le village 
Ahi- icin, grand & beau, ſituẽ a VEſt. Notre direction actuelle et 
entièrement au Midi, 
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Nous avons vu, a. ſir heures & demie „une large branche qui 


venait du Sud-Oueſt ſe rEunir a la rivière. Au confluent ſont deux 
grands bancs de ſable. Plus tard nous avons laifſe, 4 TER, Hoo- 


fac-tze-tzou , lieu tres-ctendu ; puis à fix heures trois quarts , quoi- 


qu'une autre large branche vint, comme la precedente , ſe joindre 


à la riviere , celle- ci ẽtait rẽtrẽcie de beaucoup. Le beſoin de pren- 


dre notre repas nous a fait arrèter, un peu après ſept heures, proche 


du corps- de- garde Hoo-fac-tzou- thong, ou nous avons paſſe la 


nuit. =. 
Nous avons | ainſi fait quarante li ( quatre lieues) depuis Nan- 
ſcbang· fou. 


Il a plu pre ſque toute la nuit. 


fs remarque , durant notre voyage, que dans les autres provin- 


ces, les femmes qui habitent ſur l'eau, ont, comme les dames du 

pays, de ti&s-petits pieds lies, & que la province de Duang-tong 
eſt la ſeule od les femmes qui ſont dans ces demeures aqua- 
tiques, ont les pieds dans Vetat naturel. 


Les Europtᷣens ont public tant de choſes mal . fondees à Poccaſion 


de la forme des pieds & des jambes des Chinoiſes, qu'ils citent 
toujours comme difformes, & Jetais moi-m&me ſi imbu de cette 


fauſſe opinion, qu'il ma Etc extremement agreable d'avoir Vocez-. 


hon, en entrant dans mon ſecond batiment ou navire de Tchi-kiang , 
de pouvoir ſatisfaire ma curioſite relativement aux petits pieds. Une 


jeune perſonne de dix -huit ans m'a aecorde la faveur d'examiner 


Ga: 


ks ſiens avec, beaucoup d'attention, & je puis aſſurer, d'après, ce 
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=== fait, que ni le pied „ ni la jambe n'ont rien de difforme, ni de 
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repouſſant. 


J'avais toujours imagine qu'en liant le pied des Penfance, cette 


preſſion de voit former une boſſe au coup-de- pied, & que le mollet 


devoit avoir une excroiſſance au-deſſus du lien, mais je n'en ai 
point trouve la moindre trace. | 

Les Chinois des deux ſexes ayant, ſi Yon en excepte ceux des 
claſſes inferieures qui courrent toujours pieds nus, le pied petit, 
il n'eſt pas difficile , par Vapplication d'une bande dont on com- 
mence Vuſage lorſque les enfans n'ont encore que ſix mois , de 


maintenir le pied dans fa petiteſſe. Ce bandage ne cauſe aucune 


douleur, parce qu'on ne le ferre pas aſſez pour gener la circula- 


tion du ſang , de peur qu'une preſſion trop forte ne cauſe la mor- 


tification des chairs. On ſe contente de courber les quatre plus 


petits doigts en deſſous, ce qui donne au pied une forme pointue, 
produite par la ſituation ou demeure le gros doigt, & cette cour- 
bure eſt d' autant plus aiſement produite, que les parties offeuſes 


ſont » en quelque ſorte, dans un état de molleſſe chez les enfans. 


Il en rẽſulte ſeulement cette de marche chancelante & gence qui 


eſt celle de toutes les femmes dont les pieds ſont petits; & c 'eſt d à cauſe 


de cet uſage de la Chine, que les femmes y ont un pied qui excede 


rarement en longueur „trois pouces & demi ou quatre pouces, 


& qu'elles peuvent mettre ce pied dans des ſouliers tres-pointus , qui, 
d' ordinaire, ſont tres-joliment brodes. 


Quant aux jambes, plus elles ſont minces & plus elles ſont reputces 


" ade, 


— ——— 


— — * 3 6 4 A — —— rn 1 — - „ 2 W 
FR" : ä 


jolies. Les | Chinoiſes les emmaillotent entièrement, elles empechent 


ainſi que le mollet ne groſſiſſe, & font que la jambe eſt toujours 
Auette. 5 TTY | „„ 


% 


Le pied que Jai vu & que j'ai touche I nu, n'avait rien de 


deſagrẽable, il etait bien conforms dans toutes ſes parties G exceptẽ 


que les petits doigts ne paroiſſaient pas à cauſe de la poſition non 


naturelle qu'on leur fait prendre par le moyen de la courbure dont 


Jal parle. 


Les femmes defont ſouvent leurs bandes pour fe laver les pieds , 


& elles peuvent marcher & ſe tenir debout, ſans mais 


non pas ſans chanceler. 


Je me ſuis appeſanti ſur ces details" „ parce que je ſuppoſe que 


Jamais , peut-etre, le pied d'une Chinoile n'a été  contemple & 


examin& par un etranger. et : 


Ce matin, à cinq heures & un quart, le vent ẽtant encore fa- 
vorable, nous avons mis à la voile & fait route vers le Sud. 

A cinq heures trois quarts, la rivière formait un ſecond bras, 
dirige au Nord-Oueſt & qui eft vraiſemblablement celui | que nous 


avons vu le reunir à elle hier au ſoir a fix heures trois quarts, 


A VOueſt, les terres ẽtaient entièrement ſabloneuſes & ſtériles, 


& elles prẽ ſentaient beaucoup de dunes juſqu”? a une diſtance Eloignee. 


A fix heures nous avons pris notre route pas. un large bras de 


k rivitre courant au Sud, tandis que le reſte de notre flottille (qui 
excede plus de cinquante batimens ) eſt entre dans une branche plus 
Orientale. 
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Un quart d' heure après, nous avons paſſe à còtẽ du village Ton- 
I'Eſt & couvert 4 En face „à VOutf 


chang-thou , ſitue a T'Efl 
les terres Etaient devenues fertiles & cultivẽes, aſſez bien garnies de 
vergers, & Von voyait dans Teloignement de N montagnes 


| baſſes & ſabloneuſes. 

Il n'ẽtait pas encore ſept heures lorſque nous avons paſle le petit 
village Taa-tſun „ fitue A VOueſt, ſous des arbres & au-devant du- 
quel la rivière forme une petite ile qui eſt enſemencte. Peu aprds, 
ce cõtẽ Oueſt eſt rede venu ſableux avec de hautes dunes ; il ayoit 


quelques arbres. A VEſt, partait de la rivière un large bras qui 


| allaic encore former une ile dans l' Orient de laquelle la portion de 
d he, 


vaiſſeaux qui nous avait quitte continuait 
Nous avons vu, avant huit heures, les deux branches ſe joindre 


3 du village Pak-t/u-than , qu'ombragent beaucoup d' arbres 
&. qui eſt place à l Eit. C'eſt là auſſi que notre flotte s'eſt reunie. A 
Oueſt Etait encore un bras qui formait une ile on Von avait plante 


de Forge, : ö 

A huit heures & demie „ nous avons paſſe Tebu-tſa-than , ent 
afſen grand & ayant de Papparence „ ſituẽ ſur le bord Oriental dune 
branche de la rivière. Cette branche a un pont de bois pour ceux 
qui ont à la traverſer. Tebu-gſa-than eſt dẽcoré par un ſuperbe 
couvent & une pagode , ainſi que par quantité de belles maiſons. 
Jobſerve ici que tous les details que j'ai rapportẽs depuis Nau. 
tchang-fou juſqu'au lieu actuel, n'ont pu faire partie de mon journal 
loxſque j'ai parcouru la meme diſtance en allant 3, Pa-king , parce 
qu'alors faiſant cette route durant la nuit, il m'avait été impoſſible 


de rien remarquer, 


EN CHIN E. 
i | | | | ee — — | — — 


A neuf heures & un quart, nous avons eu, à PEſt, le village 


Long- Fou-tchen » » qui eſt rempli d'arbres & aſſez grand , tandis 18 
POueſt nous avions un pays tres-ſableux & nu. 
Notre direction était alors vers le Sud- Eſt. 


Apres neuf heures & demie, nous nous ſommes trouvés le long 


du village Techau-tjou firue à VERt & preſque vis-a-vis duquel une 


branche vient du Midi fe jetter dans la nötre. ia les terrains de 


[Oueſt ſont fertiles & ſemes de grains. 
A dix heures, le calme nous a contraints de recourir à la cordelle. 


Trois quarts d'heure après nous avons paſſe le village Taa-tcban- 
tcheu , très-Etendu, formant i VEſt pluſieurs portions , toutes le 


my oe la riviere & joliment ombragees. Au meme inſtant ſe trou- 


yait, 2 ' YOueſt, le village Nam -fou-tcben , aſſez grand & ayant une 


enceinte d'arbres. Plus au Sud, la rivière a une large branche qui 


court au Nord, & il y a lieu de croire qu 'elle eſt la meme que 


celle dont | Jai fair mention, il y a une heure & demie, comme s' 'ctant- 
reunie à la riviere ſur la mème rive mais venant du Sud, 


- Vers midi nous avons paſſe le village Fan-kin-tchou , bati ſous des 


arbres à l Oueſt. Du mEme cõtẽ & pendant une demi-heure de navi- 


gation, nous avons toujours eu, au bord de la rivière, des mor- 
Auges baſſes, & enſuite une très-large plaine ſabloneuſe qui ſe pro- 


' Onge à une grande diſtance dans les terres. 


A midi & demi nous avions, a VEſt, Tay-cong- bau -fong, lieu 


ale grand, contenant beaucoup d'arbres & ayant un joli aſpect. 
A ce point la rivière eſt de venue plus Etroite. A une heure nous 


eimes, a PEſt, la vue du village Yong-cat-cheu , mediocrement 
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= grand. A l' Oueſt regnaient des plaines enſemenc6es » Od Von voya it 
beaucoup d'arbres fruitiers. 


Une demi-heure plus tard, nous avons laiſſe, au Couchane, uy 


autre village nomme La-cau-tchu , bati ſur le flanc d'une hauteur 


inégale, ayant des arbres & quelques maiſons de pierre; le village 


Pan-kieu , paſſablement grand & bien fitue , lui correſpond ſur Vautre 


cote de la riviere. Une nouvelle demi-heure nous a fait trouver, 3 


 FOueſt une briqueterie & une rive inegale de terre rougeitre, & 


a VEft Pee-teben, village qui parait Etre la reſidence de beaucoup 
de pecheurs, fi Von en juge par la quantite de petites barques qui 


en garniſſent le bord. 


Peu après nous avons eu le long de la riviere „ à VOccident, une 
ſuite de collines picrreuſes pendant une demi- heure. Notre direction 
ctait alors preſque vers Oueſt. 

A deux heures trois quarts „nous nous ſommes trouvẽs pres un 
village du bord de Oueſt, dependant du couvent Long- tau- chan, 
que nous atteignimes lui-meme un quart d'heure apres. Ce cou- 


vent eſt tres-agreablement ſituè ſur un rocher, ſous de gros arbres, 


pres d'un point ou la riviere ſe diviſe, comme je Vai deja marque 


à la date du g Decembre. 
Le cots Oueſt de la rivière etait fort large & fableux ; mais plus 


vers Finterieur , les terres paraiſſalent fertiles & formaient un char. 


mant coup-d'ceil, que reproduiſaient celles ſituẽes a l Eſt. 
A trois heures & un quart, le Couchant nous preſentait , a quel- 
que diſtance de la riviere , le beau village Teho-kiang , ſitu6 ſous des 


arbres 2 au-delà de terres labourables & ſur le penchant d'une _ | 
| tandls 


W 


9 


3 


qui montaient le long de ce bras. 


. ü ͤ—éuv0100k. 1 {> rr 


tandis qu au Levant nous voyons le village Li- ca-ichiau, très-agrẽa - 


* 


1 


pac — 


blement fitue , auſſi a . diſtance de la rivière & 2 1 7 95. 


ombrage. 


Un quart Theure plus loin, nous avons trouve, au milieu de la 
riviere , une ile paſſablement grande & cultivee , & a cet endroit 


le bord de YQueſt a ceſſẽ d'ttre ſableux. 


A trois heures trois quarts, nous nous ſommes trouves devant le 
village -Quan-kie-tou , qui borde la rivière a VOueſt, La riviere y 


forme un grand bras qui eſt celui qui ſe reunit à elle pres du 


couvent de Long-thau-chan. Le village eſt diviſe en trois parties „ 


dont la plus au Nord a pluſieurs belles maiſons. 


A quatre heures, nous ſommes parvenus au village Pat-min , ſitus 


dans la plaine, grand, + de belle apparence , & le long duquel paſſe 


un bras de la rivière allant au Midi. Nous avons vu pluſieurs navires 


Une demi-heure après, nous ſommes arrives devant la ville 


long-ching-chen (11), qui, je le vois maintenant, eſt fort ẽtendue 


duns la plaine à I' Eſt. Son rempart n'eſt pas tres-tleve , puiſqu' il 
de m'empeche pas de voir les maiſons & pluſieurs grands édifices. 


Elle parait faire un grand commerce en bois de ſapin 8 autres 


bois qu' on tranſporte ſur des trains. 

Nous y ſommes reſtes juſqu' ſept heures trois quarts - pour y 
Rcevoir des proviſions , après quoi nous avons quittẽ la ville, & 
Want fait un petit bout de chemin vers l'Oueſt, nous avons paſſe 
la nuit dans cet endroit. 8 N RT PLOY TORE Thu» 
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La pluie ayant ceſſe vers le ſoir, le ſoleil a brillé a ſon coucher 


& durant la nuit le tems a été clair & ſerain. 


A cinq heures du matin, nous ſommes partis ayant beau tems, 


J'ai obſerve encore, au Midi de la ville de Tong-chen-chen , un 


ſuperbe temple nommé Foo -conZ-miao ; nous allions alors preſque 


a l' Oueſt. Cette rivière- ci ayant beaucoup de dẽtours & de ſinuoſi- 


tes , notre direction varie; ; mais comme le progres. reel de notre 
marche eſt preſque toujours au Sud, je delignerai la ſiruation des 


lieux devant leſquels nous paſſerons par les mots Eft & Oueſt , que 


je prends relativement au cours de la rividre, Cette maniere de m'ex- 


primer que j'ai également employee lorſque j'allais vers Pe-king , 


{auvera beaucoup d'erreurs. L'Eſt eſt actuellement à notre gauche, 


& TVOueſt à notre droite, ce qui eſt preciſement Voppoſe de ce 


qu'offrait notre route en allant vers la capitale de Ja Chine. 


Un peu avant ſix heures, nous avons paſſe le long du | village 
Tchan-tchu-ouang ſituẽ à VOueſt, à une foible diſtance du bord, 


& couvert par des arbres. De ce c6te, le terrain eſt inégal, 


quoique ſemé de grains ſur toutes les Elevations, que Von a diſ- 


poſces, pour cet effet, en terraſſes qui offraient continuellement un 
ſuperbe aſpect. 


A fix heures, nous avons paſſe, i 'ER, un ſuperbe couvent 
& une pagode nommee The-tſee-miao , auprès de laquelle eſt un 
village aſſez grand. La rivière a forme, au-devant du village, une 


de qui, quoique tres-petite , eſt en partie plantée de grains. 
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Taa- chou, ſituè au bord de I cau, & A ſept heures le village Vong- 
quan-ſan d VEſt. J'ai d&a parle, en allant a Pe- ing, de ce 


dernier qui forme pluſieurs portions tres-agreablement couvertes par 


des arbres & offrant un joli aſpect. Au meme moment nous avions ; 
à YOueſt, le beau village Ouan- com- kieu „ auſſi place ſous de gros 
arbres & plein de grandes maiſons de briques. 


A ſept heures & demie, nous avons paſſe tout proche du village 


Tſan-tſen-cay-thong „ batt a PEſt, & du village Pam-pou-nan, bati 


3 IOueſt, Ils font faits l'un & l'autre pour qu'on les remarque , 


parce qu'ils contiennent de belles maiſons ombragces. 


Quinze minutes apres , nous avons paſſe, a Eſt, le village 


Man-yoan-ſee , il a extcrieurement un mur deftine à le garantir de 
la force de la riviere & a empecher qu'elle n'excave ſes bords. Et 


cependant Veau parait avoir une telle violence, que dans trois ou 


quatre endroits le mur s'eſt Ecroule. 


Le village de Sea-fie, qui ct grand & ſitué le long de la rive 


Occidentale, Etait par notre travers a huit heures; celui de Hoo- 


{cÞim-pou „ ſitu a 'Ovelt, od il parait qu'on fait un grand com- 
merce en ſapin & en petites poutres , un peu avant neuf heures; 
& preſqu au mèeme inſtant, i YOueſt, 2 ong-i}t- -I/au , dont; LM deja 
perle le 9 Decembre. 

Dans cet endroit, la riviere eſt tres-large , & a une grande 
rapidite, Le vent étant foible , il nous a fallu recourir a la cordelle 


qui ne nous faiſait avancer que lentement. 


Fe” 


_—— 


Un quart d'heure apres, nous avons paſſe , a VOuelt, le village = 


Mais les terres dont nous Etions environnés & que j'avais trouvées 
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ment deEcorces. par ces plantes parvenues a leur accroiſſement & 


Egayces par leurs fleurs, le coup-d'ceil en était fi raviſſant, qu'on 


ne pouvait ni regretter, ni. meme obſeryer la lenteur avec laquelle 


on parcouraiĩt cet eſpace. 


Jai remarque ce matin, parmi les grains, un champ ſeme 


d'avoine, le premier qui ait jamais frappe mes regards à la Ching, 


( quoique ce ſpectacle ſe ſoit renouvelle pluſieurs fois depuis). 


A dix heures, ſe trouvaient 1 quelque diſtance dans I' Oueſt, 


quatre beaux villages qui ont tous de tres-agreables ſituations, & 


od des arores forment des couverts. * n'al. pas pu apprendre 


leurs noms. 


A dix heures & demie, nous avons paſſe vis-à-vis La ou- bia, 


| fue a l'Oueſt, ce lieu tres-vaſte & formant trois ou quatre 


diviſions, eſt orné par de belles maiſons, ainſi que par un ſu- 
perbe arc- de- triomphe de pierres ;. ornement auquel on pourrat 


ajouter celui de pluſicurs navires arretes ſur les bords, parce qu ils 


ſont toujours la preuve d'un commerce quelconque. Enſuite nous 


avons eu, a TE, le village Thein- than ,. afſez grand, t de 


Lapparence, & au-devant duquel la riviere a un banc. 


A onze heures & demie nous étions devant le village Leau- tein» 
pau , ſitus dans la plaine a VEſt, & formant trois portions ſepa- 


rees par des terres riches en grains, & ayant chacune de belles 


maiſons bien ombragees par des arbres. Une demi- heure apres, 


nous avions, auſſi à Eſt, le village Tein- kie : grand & bien 
bati. 


EN CHINE. 6x 


A midi & demi , nous tions pres d'un endroit on la riviere 


fe diviſe, & une demi-heure après nous vimes cette branche ſe 


Fkunir à la rivière. II y 2 cependant une autre branche plus C G6 


cidentale car J 'Y voyais n 'aviguer des bitimens.. 


A une heure, nous avons eu, 4 VEſt, le village Leau- ca-thou , 


place dans la plaine, & à VOueſt on voyait quatre ou cinq beaux 


vllages qui ſont ſous Vombre des arbres. Puis trois quarts d'heure 
apres, nous ẽtions devant Lau-ungan, Ii lieu formant, à Oueſt, deux. 


diviſions „& très-Etendu le long de la rividre - avec beaucoup de bon- 


nes maiſons de pierre; tandis que VEſt nous preſentait Tebong- eck, 
ſuperbe ẽtabliſſement dont Jai entretenu le Lecteur 2 la date du 


9 Decembre. 

Entre ces deux endroits la rivière ſe ſpare en deux branches qui 
vont ſe rẽunir pres du. village Tein-kie que Jai deja nommé. L'ile 
qu elles forment dans leur trajet eſt preſque entièrement enſemen- 
cke, i ce n'eſt dans ſon angle Meridional « o elle n'eſt compoſce 
que Gun banc de cailloux nus. 


Nous éEtions arrètés, à deux heures & demie, au bout Meri- 
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dional de Tebong-eck, pour y recevoir des proviſions J mais cela s'eſt 


fat ſi lentement, qu'il Etait trop tard pour que nous puſſions 


pourſuivre | notre route; nous y ſommes donc reſtẽs pour paſſer | 


la nuit. | 
Le long du Nord de Trhong-eck, nous avons trouve, comme la 
première fois, plus. de cent grands navires . ce qui prouve indu- 
bitablement. Vetendue de ſon commerce ,. dont les principaux arti- 
cles ſont le tabac, les marchandiſes ſeches , le bled, des meubles: 
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forcẽs d employer la cordelle pour pouvoir remonter . en depit d'un 


à mürir, & les navettes à devenir touffues; tout ce qui nous envi- 


matin, par une branche Orientale de la riviere , qui n'eſt pas 


large & qui vient du Sud; quoique doici la riviere elle-meme, ainſ 
nonce en le voyant la premidre fois; car il a le long « de lar riviers 


Plus de deux mille toiſes. 


Parmi leſquels j'ai diſtingues le ſeigle, qu'il eſt tres-probable que 


ce matin un petit terrain ſeme avec de Pavoine. 


= & des üenttet de 5 objets qui ſont be Roe de rieten 


fan y tre vendus. 


Nous avons continue notre trajet 1 cinq heures & un quart & 


que cette branche , aillent enſuite directement vers "Oueſt, 


J'ai obſerve que Tchong- eck eſt plus ẽtendu que je ne Pai an- 


Le tems ẽtait clair & agreable , mais fans vent, ce qui nous 2 


courant rapide. 


Nous avons paſſe entre de magnifiques champs plantes de grains, 
nous aurions pu voir dans d'autres provinces. J'ai auſſi remarguc 
"Le froment offrait ſes fleurs, les graines du colſa commencaient 


ronnait compoſait un raviſſant aſpect qu un grand nombre de beaux 
villages, couverts d'arbres entr'eux & ſepares par des terrains cul- 
elves, rẽpẽtaient dans le lointain. | 

A ſix heures nous avons paſſe le village Fan-tchau , fitu6 
ER & pres duquel eſt une belle pagode bien entretenue. Dans 
cette partie on appergoit des montagnes hautes & Eloignees, Un 


quart d'heure apres nous tions pres de Y-ka- lebe: lieu tres- 


LS |! 
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renfermant de belles maiſons. Au meme: inftant on voyait, au 
Levant, un village pareillement grated: & beau, fitue ſous Vombre 


des atbres au bord de l'eau, & nomme Thang fi 


A fix heures & demie, nous avions, à J Oueſt „ un village joli- 


ment ſitué, & un peu plus loin celui de de Kan-tci-kan , fur la 


rive Eſt, on il preſente beaucoup de belles maiſons. 


Quinze minutes après, la branche etroite ou nous voyagions s'eſt 
reunie à la riviere dont la largeur eſt devenue de plus de trois. 


milie toiſes, & qui conſervait encore, dans rOueſt, un bras od 


notre ceil ſuivait la marche des Champanes. 


A TOueſt auſi, & entre cet autre bras & nous, fe trouvait 


ing-chan-kau-khiau „ lieu charmant dans chacune de ſes deux par- 


5 lies, qui ſont Egalement ombragces & également embellies par un 


grand nombre de ſuperbes batimens, 


Alors la riviere a commence. A, ſe diriger vers le $ud-Oveſt. 


A ſept heures, nous avons paſſẽ le village Fong laan, ſituè dans 


Eſt, un peu en dedans du bord; ſes deux portions ont de beaux 


 arbres & de belles demeures. A ſept heures & demie & du meme 


cot, Etait Ka- min- E beau, autre village occupant une grande lon- 
gueur ſur. cette rive. On y voit pluſicurs Chaufourneries on Von fait 
cure des pierres que fourniſſent des ecueils > & dont la nature eſt 
lingulitre. Nous avons deja rencontre hier & les Journ precedens , 
pluſieurs de ces fours à chaux. 

A ſept heures trois quarts „ nous etions entre le village Gbon-leang 


WLevant, & op de Gouan-kie-tfin au. Couchant , tous les deux 
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= ont une agreable apparence, & ſont environnés de gros arbres; 


le dernier eſt très- Etendu & forme trois diviſions, 
A huit heures & un quart, nous avons vu dans VYOueſt, le 


couvent & le temple de Quang-ti-miao , tres-agreablement fituts 


au bord de la riviere & à la proximitẽ d'un fort beau village, 


On quart d'heure apres, nous avons été entre le village San 
kie-than , ſitué à 'Eft au bord de Peau, pres d'un corps-de- garde, 
&& celui de Lang- tcin, bäti a à L Oueſt en quatre ou cinq diviſions, 


qui ſont garnies de belles maiſons & qui lui donnent une grande 
ẽtendue. OE ms 
En allant à Pe-king , nous avions paſſe la moitié de cette agreable 


contre durant la nuit, & conſequemment fans , pour ainſi dire, en 


avoir rien vu. Il ne faut donc pas s'ẽtonner fi „ quoique parlant de 


ces lieux pour la ſeconde fois, je m'ttends &avantage ſur ce qui 
les concerne. Une autre circonſtance m'en rend d'ailleurs Yobſervs- 
tion plus facile, puiſque nous voyageons avec une lenteur qui 
permet de tout conſiderer, au lieu de ſuivre le cours rapide de 
la rivière. II eſt donc naturel que mon journal offre à prẽſent plus 
de details, & que j'y nomme plus d' endroits. 

A neuf heures, nous avions ſur le bord de FER, le village 
Mi-po-lo „ & à YOueſt 7j-kink-bo-than, qui eſt tres - Etendu au 
moyen de pluſieurs portions ſeparees. Une demi-heure apreès, nous 
avons paſſe, A l'Oueſt, Thong-lo-kian, grand & long village, & 


celui de Tchaug-/ic-ka , place a l'Eſt le long de la riviere, & 


ayant ſon terrain en prairies. Quinze autres minutes nous condut- 


ſirent devant le beau village Yong-bung , fitue à VER & proche 


duquel eſt une belle tour à lept e etages, A 


j 


A dix heures & demie, nous avons paſſe le long de 27n-they., lie 


ftus le long de la rivière a 1 Orient, & $'etendant beaucoup dans le 
ſens de Vinterieur des terres. II Parait que Fon y fait un grand com- 
merce de la chaux de pierres; car on appercoit pluſieurs endroits ot 
on la prẽpare „& quantite de navires qui la tranſportent. Yin-they 
a beaucoup de belles maiſons & trois ſuperbes temples. 


Un peu plus tard eus occaſion de remarquer que l'on ſe ſert 


auſſi, dans cette partie, des brouettes dont Jai tant de fois parle, 
& qu'on les employe à des parties de plaiſirs. Nous en avons vu 
paſſer trois le long de Bu- they. Dans chacune étaient deux dames 
Chinoiſes bien parẽes & allant apparemment faire quelques viſites 


dans l'un des villages voiſins. Elles avaient fort bonne mine & 


ne paroiſſaient point du tout fardces, 


A onze heures & demie, nous avions, a POueſt, Va- oucu, lieu 
charmant, dont chacune des trois parties a beaucoup de jolies mai- 


ſons. Le long de ſon quai Etaient pluſieurs grands navires, & l'en- 


droit parait faire un grand commerce. On y fabrique beaucoup 


de toiles avec du coton qu'on y apporte de divers autres lieux. 


Preciſement en face de T/a-onou , eſt une pagode belle & renommee , 


dns laquelle on adore le Dieu Kjou-cong , & qui eſt appellée Lam- 


ceng-miao. Pres de la pagode eſt un village d'une Etendue -extre- 


mement remarquable & d'une apparence qui ſemble y ajouter 
encore, I renferme beaucoup de fabriques de totle, & l'on y fait 
un commerce du bois propre aux cercueils dont les Chinois ſe 
font une ſi capitale affaire durant toute leur vie. 


IIA le cours de la rivière ſe dirige au Midi. 
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Nous nous ſommes trouves bientdt après, vers le village Tobin. 


iſa, ſitué le long de la rive Orientale od il montre quelques belles 


mailons. | | 

A midi, nous avons quitte le c6te Sud, & ayant traverſe la 
riviere, nous ſommes venus ſur ſon cote Oueſt ou nous avons 
naviguc le long d'un verger d' orangers d'une ctendue conſiderable, 
Puis une demi-heure apres, la riviere, en ſe diviſant, a forms 


une ile. Nous ſommes reſtés dans la branche de VOueſt qui était 


fort Etroite & que bordaient des deux cotes des vergers encore 
remplis d'orangers. 85 a, 

A une heure , le village Chin- kie- los „ Etait A Oueſt, le long 
du bord. II eſt place ſous quantite d' arbres, & les orangers ne 
ceſſaient pas de border notre route. Quinze minutes apres , nous | 


ſommes parvenus au village San-tcin , ſitue ſur la rive Oueſt. La 


branche de la riviere dans laquelle nous naviguions alors, n'ayait pas 
un jet de Pierre de largeur. 
Un peu plus loin, nous .rentrames dans la grande branche qui 


A plus de trois mille cinq, cens toiſes de large. 


II Etait deux heures, lorſque nous avons paſſe le village Che. eben, 
ayant divers cantons qui preſentent de belles demeures & une grande 
pagode. Le bord de POueſt a eu pendant un petit intervalle , des 


terres en pre , puis les terres labourables & les orangers ont reparu. 


Moins de trente minutes après, la rivière avait, à ſon milieu, 


une ile tres-Clevẽe plantce de grains, & à VOueſt Etait, ſur le bord 
de l'eau, le village Le-ou-tcin. A deux heures trois quarts, c'ẽtait 


je cote Eſt de la riviere qui avait une Ye egalement enſemencee & 
garnie d' arbres. 1 
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A trois heures, nous avons eu, a VOuelt, le village Hoo- pon, ====— 


on l'on fait le commerce de divers objets & de bois. Une demi- 
heure apres Ouan - ſa-thau, grand & ſuperbe lieu „ Etait a VEſt; 

trois branches de la riviere ſe rẽuniſſent à elle dans cet endroit : 
| apres avoir forme deux iles, ce qui lui donne une tres-grand 

largeur. TER 

peu avant quatre heures, nous parvinmes a une autre ile que 


nous laiſsames dans 'Oueſt, cote on fe trouvait , A une certaine 


_ diſtance de la rivière, le village Taa-tcin, Nous paſsames „ un quart 


d'heure après, celui de Tehe-then- thay , joliment firus a PER, & 
pits duquel fe trouve, ſur une colline peu elevee dans le voiſinage 
de la rivière „ les reſtes d'une tour conſiſtant encore dans ſes trois 
premiers Etages. A cõtẽ eft une pagode nommee Tjee-ſee-miao. Quinze 
minutes de plus nous firent trouver, a POueſt, le village Hang- 
H =liau, place fur la rive. 5 

Le terrain, a V'Eſt, Ctait corn tout-à-fait inegal & fleve , & de 
grandes montagnes ctaient dans I'floignement. 


A cinq heures, nous ſommes arrives devant le village Kay-por , 


que couvre de gros arbres ſur la rive Orientale. Nous nous y ſommes 


arretes pour prendre des proviſions. La ville de Siz-7u-chen (10) eſt 
en face à Eſt, mais le peu de profondeur de Veau nous a emp&ches 
d'y aborder. Les Matidarins de cette ville ſe ſont rendus a Kay-pou 
Pour nous y recevoir, On y a place trois arcs-de-triomphe avec 
des tentes ſur le rivage. 


D'ici Fintricut de la ville forme un aſſez joli aſpect. Elle ne 
12 
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parait pas très-grande, mais très-bien FAKE. ayant de grands 
Edifices qui $'Elevent au-deſſus du rempart. | 

Nous avons fait hier ſoixante Ji ( fix A & aujourd hui ſoi- 
xante- dix Ji. 


Comme il etait encore de bonne heure je ſuis deſcendu à terre 


KX je me ſuis promenꝭ dans des terres enſemencees dont Yai trouve 


tes plantes fort avancces. 


al remarque , en aſſant par le village, que les femmes etaient 
q P P 1 . 


oecupẽes à filer tout comme elles le font en Europe. 


J'ai auſſi decouvert ici; parmi les plantes ſauvages „Fortie blanche 


que je n'avais pas encore vue; j'y at trouve de plus l'ofeille 


fauvage. 


A une certaine diſtance dans la plaine , lya plufieurs villages, 
dont un remporte de beaucoup ſur tous les autres par la beaute 


de ſes maiſons, qui toutes ont de l'apparence, ce qui me fai 


preſumer que ce lieu eſt Phabitation de familles aiſces. 
A huit heures nous avons eu du tonnerre qui a dure quelqus 
tems, apres quoi le ciel geſt entièrement éclairci. 


Nous avons paſſé la nuit a Sin-tu- chen. 


Nous ſommes repartis à cinq heures du matin. A VOueſt on 


voyait des terres labourables, tandis que le bord Oriental ktait 


kagnes. 


Un peu avant ſix heures, nous avons | paſſe „ a Oueſt, le village 


Lim-phay , qui eſt JEN ombrage par des arbres tr85-Eleves. Un 
quart Þheure apres nous avons eu, du meme cote , le beau village 
Km-tchauy-yet', que des arbres rendent egalement agreables,. Une 
nouvelle demi-heure nous a fait trouver enſuite, au bord de PE, 


le village Ni-kian-kbiau , qui eſt grand & d'un aſpect intreſſant. A 


Oueſt ſe trouvait en mème-tems le village Zaustein, garni de 


belles maiſons , environne de gros arbres & ſituẽ pres. de deux bri- 


queteries. La riviere avait auſſi, dans ce point, un grand banc de 
fable, 
peu après nous avons vu, proche la rive Occidentale , quelques 
collines & des montagnes qui ont fait place enſuite à des plaines 
avec des terres labourables. La rive Orientale ſe trouvait alors peu 
deve, & offrait des arbres & des terres confacrees à la culture. 
A ſept heures & un quart, on voyait, a VOueſt , des chau- 
fourneries > & dans le lointain des montagnes, puis à huit heures 
le village Tchong-pay dans la plaine du meme - cots. Le bord eſt 
I pendant quelque tems large & ſabloneux, 
Peu apres nous avons eu, a VEM, Ci-ngo-cha-kay , lieu conſide- 


rnblement grand, rempli de belles maiſons & de ſuperbes édifices; 


& I huit heures & un quart, le village Cbona-EHn-lou, place à 


POueſt fur le bord de l'eau & bien bati. On y voyait quantits de 
radeaux qui deſcendaient la riviere - & ſur leſquels on avait conſtruit 


des cahuttes ayant trois ou quatre | petits appartemens.- - 507 


A huit heures & demie, ſe trouvait, 3 VEſt, une pagode fitute 


fur un rocher qui ſe recourbe en avant & qui eſt bee 
Tout le bord de la riviere , vers ce care * ſt Cleve 5 iné gal & 


avec de petits monticules. 


W * 
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A neuf heures & un quart, nous paſsames le beau village Leben- 


* thiau, place au Levant ſous des arbres & à c6te d'un temple. 


Un peu plus tard nous avons paſſe, au Couchant , Ho- bein, 
ſitué ſur le haut de la rive & ayant beaucoup d'arbres fruitiers 
dans ſes environs. 


A dix heures nous nous ſommes trouves devant Ying-hau à 7Oueſt, 


& une demi-heure après, entre Ning-bau a l' Oueſt, & Liu, 


petit mais joli village à VEſt , couvert par des arbres. 


A onze heures & demie, nous avons paſſe le village Nican- khiau , 


8 lacs a1 Eſt, ayant de gros arbres, & qu'avait precede , trente 


minutes auparavant , Ouan- bo- auang, bati à VOueſt. 


A midi, une branche de la riviere était A cote de nous, allant au 
Nord-Oueſt. 8 


A une heure & un quart, le bord de F Oueſt nous preſentait, 
en trois ſeparations , le village 2ua-fou-tcheou. Enſuite ſe trouvait, i 
VEſt, le village Tong-/am-pa paſſablement grand, & formant deux 


portions magnifiquement fituees & environnees d' arbres tres-touffus 


qui ſemblent, à leur tour, avoir en arrière des montagnes pour en- 


cCeinte. 


A deux heures , nous avons paſſe le village Chifa- bau, qui eſt 


pres du bord à VOueſt, & trente minutes apres „nous «tions a 


_ cote de la pagode Kiang-0uang-mao , ſituee dans Vangle d'un detour 


par lequel la riviere conduit vers la ville de Kia-kiang-chen (9), ou 
nous ſommes arrives une demi-heure apres, & oh nous avons pris 


des proviſions, 


- al 6p fait mention de cette ville le 8 Decembre , mals je ne 
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puis m'empecher d' ajouter qu'il eſt ẽtonnant qu'on ait pu fe deter- 


miner à entreprendre un ouvrage auſſi conſiderable pour la dẽfenſe 


d'un endroit auſſi Pitoyable, en conſtruiſant un mur de Fepaiſſeur 


& de petendue qu' 2 celui dont cette ville ſe trouve entourẽe, & qui 


paſſe au- deſſus de deux hautes montagnes. 


Nous avons rencontre un grand nombre de villages plus grands 


K pn proptes à attirer les regards que la ville de Kia-kiang-chen , 


dont les maiſons n'annoncent que triſteſſe & ruine. Le rempart qui 


1795. 


18 Avril. 


elt aſſez bas le long de la rivière » eſt neglige dans toute ſa longueur , 5 


ce qui prouve que la defenſe de cette ville n occupe plus autant. Elle 


demeure neanmoins au nombre de celles du troĩſieme rang. 


Notre objet rempli , nous ſommes repartis dans Vintention de 


faire encore quelques li, afin de pouvoir atteindre demain notre gite 
de nuit qui ſe trouve un peu cEloigne. 


En quittant la ville „nous avons trouve les deux bords de la riviere 


garnis de montagnes élevtes & pierreuſes, excepté à VEſt od il y 


2 pres de la rive, un peu de terre cultivable. 


Nous avons vu à Vangle du Midi, en dehors des murs, une belle 


pagode N un couvent qui y eſt reunt & qu'on nomme Yeng-yang- : 


nao. 


A ſix heures & demie, les Mandarins s'arrètèrent vis-a-vis la tour 


& Loci. ap, proche du village Tebu-ki-tcbun, J'ai deſigns Yun & 


Pautre le 8 Decembre, en donnant alors mon opinion ſur cette tour 
que je croyai avoir Etc endommagee par la foudre. J'ajoute aujour-- 
Thul que cette opinion eſt conforme au temoignage des Chinois. ” 


qui racontent meme une long gue fable fur ce ſujet... 
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=== Novus avons pris notre repas à x cet endroit, & nous y avons fit 
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halte pour la nuit. 
Depuis que nous avons quitts Kia-kiang- chen, nous avons paſſt 
devant pluſieurs caſcades dont l'eau boufdonne en deſcendant des 
montagnes entre les interſtices de rochers. | 

Le tems djd pluvieux depuis Vapres-midi , l'eſt devenu encore 


d'avantage vers le ſoir , & a continue A Vetre toute la nuit. 


A cinq heures du matin nous avons repris notre trajet. 
Peu après nous avons paſſe le village Tehu-ki-tchun lui- meme, 


dont l'extẽrieur eſt bien plus remarquable que celui de la ville de 


Kia- kiang- chen. Vers Vinterieur à VOueſt , ſont des terres formant 


des plaines en amphitheatre ; Plantt es de grain juſques fur i pen- 


chant des montagnes. 

C'eſt la que j'ai Ee frappẽ d'un change ment relatif aux pour- 
ceaux qui ſe trouvent ici de la meme race que ceux de Canton. 

A cinq heures trois quarts „nous avons paſſe, A TER, l village 
Tchu-ki-than , ſituẽ A une petite diſtance de la riviere , au pied 
des montagnes & joliment decore par des arbres. Une demi. heure 
apres nous Etions le long d'un grand rocher iſole, place dans la 
riviere à une certaine diſtance de ſa rive Occidentale. Vis-à-vis l 


le village Tchu-pan-thong pres du bord , > ayant une latteuſe appt» 


rence z à cote de lui eſt un corps-de- garde. 


Quelques minutes de plus nous conduiſirent vers le grand & 
beau village Tebin- , „, peu diſtant du bord de TE. Belles maiſons, 


apreable ſituation , arbres nombreux „ il réunit tout, 
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A fix heures & demie 45 les montagnes venaient juſques fir 1e — 


bord Oueſt de la rivière que nous avons traverſee en cet endroit 


pour gagner l'autre bord. Peu après les montagnes ont commence 


à venir auſſi juſqu'à la rive, du cote du Levant, tandis que l'autre 


— 
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cötẽ, proche des bords, ſe convertiſſait en terres plates & laboura- 


bles. Les deux côtẽs changent ainſi . fois en | alternant bf at 
les montagnes & les terrains unis. 

A ſept heures & demie, le village de Ouschan Etait 3 VOueſt. I 
eſt beau, grand & ſous des arbres. Quinze minutes apres nous 
nous ſommes trouvẽs proche de Nau-ſan-chun , fitus vers un bras 
de la riviere A i VEſt & à cots d'un corps-de-g garde; là, la riviere 
tourne en formant un demi- cercle. | . 

A huit heures trois quarts, nous avons paſſe le long du village 
Zong-tcin , firus à VEſt ſous des arbres. Les montagnes qui lui font 


oppoſees dans l'Oueſt, ont leur partie inferieuze entièrement cul- 
ilyce en ble. 


A neuf heures, nous avons vu ſur la pente des montagnes , du 


meme cote, deux ſuperbes lieux de ſẽpulture, contenant des tom- 


beaux & pluſieurs batimens qui leur faiſaient face. Dans ce moment 


nous avions un grand banc de ſable au milieu de la rivière a dont 


le bord Oriental etait large & ſabloneux. Les montagnes $ en Etaient 


auſſi conſidẽrable ment eloignẽes. 


A neuf heures & un quart, nous avons paſſe „ 4 roueſt, Tong- 


cg ouang, agreablement garni d' arbres & ſitu à core d' un corps- 


de-garde, La riviere , en ſe diviſant, formait une ile paſſablement 


longue , & dont ce point Etait Pextremits infericure. 
Tome II. — 6 
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Nous parvinmes au u village Lo- 04- ea-tchang quinze minutes apres. 
II eſt ſur le bord au Levant, & la riviere a BR deux bancs de fable, 


Ceux-ci ſe reuniſſent un peu plus Join en un ſeul qui demeure 


dans la branche formant POueſt de Pile dont Je viens de parler. 


A neuf heures trois quarts, nous avons paſſe le long de Fou-tien-c;. 


cau, dont les trois diviſions ſont toutes, a l'Oueſt, remplies de gros 


arbres. Le village Tong-chap- hong, ſituẽ » a l Eſt, ſous des arbres à 


cote d'un corps-de-garde , était par notre travers à dix heures un 


quart, & celui de Yuen-ca-tho, place à VOueſt en trois portions 
embellies par leurs maiſons & par des vergers, à dix heures trois 
quarts. ; en face la riviere forme une grande ile. Une demi-heure 


nous fit venir enſuite vers le village Hou-khiau , voifin du corps- 


de-garde Con-bau- hong „ qui eſt bati „comme lui, à VER de 


la rivière. 

Un peu avant midi, nous ẽtions pres de Pangle Kouei-Rouei-chau- 
than, qui eſt au Levant, & od les montagnes viennent juſquà l 
rivière. Nous avons traverſe cette derniere pour aller gagner ſon 


cõtẽ Occidental devant le village Loo-/an , qui eſt petit, ombragt 


par de gros arbres, & au-devant duquel la riviere prẽ ſente quelques 


rocs. Une demi- heure après nous avions, dans. V'Eft, le village 
Laa: -ſan,, un. peu diſtant de. la riviere & petit > mais joli par Pee 
des arbres.. 


A une heure nous avons paſſe Saa-tam-thong , lieu tres-ctendu 
coupe en deux. parties , qui ont de belles maiſons & des arbres; un 
corps- de- garde en eſt tout proche. L' Oueſt nous offrit trois quarts 
d'heure plus tard, le village Pac ſa-tbong auſſi à core d'un corps- 


de- garde. 


p 


Pan — 


jei les montagnes de l'Oueſt ſe retirent à une grande diſtance. 
peu loin de Pac: ſa-thong, la rivière a une branche qui va dans 
POueſt. 


A deux heures & un quart, nous avons paſſe, a VEſt, le grand & 
beau village Ni-cou-tſan , que couvrent de gros arbres. Trente mi- 


nutes nous ont menes enſuite au village Cau- {ſan „ qui eſt & Eft | 


& bien bati, 


Un peu apres trois heures, le village Ming-tſan Etait A 'ER; il 


eſt beau & bien ſituẽ. A trois heures & demie Sam-biok- -tong Etait 


a POueſt ; ce lieu occupe une grande Etendue ſur le haut du bord : 


de la rivière. 


Il etait quatre heures lorſque nous vinmes au village Jay chan, 
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| petit mais plein agrement a cauſe de ey arbres ; il eſt firus a 


Ef. 

Ce bord Oriental offre un dElicieux aſpect. Les terres labourables 
& de beaux arbres y forment une aimable variete , & dans le loin- 
tain iont des chaines de petites montagnes dominces par des chaines 


plus Glevees, 


A quatre heures & un quart, nous avons paſſe le vilige Gouang- 


nt ſan, formant deux portions I I'Oueſt , entremelees d'arbres tres- 


ros. Puis un quart d'heure après Chang-tcin , autre village , PX 


mais beau, place à VEſt & egalement ombrage, 
IA nous avons quitté la rive Oueſt, & traverſant la riviere , 
nous avons paſſe à celle de VEſt pour aller gagner la ville de 
Ki-chauye-chen (8), qui paroiſſait devant nous à une grande dif- 
lance, t | e 5 
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A cinq heures nous avons paſſe le village Tan-tfin , qui eſt entre. 


mele d'arbres & ſitut 3 une petite diſtance du bord dans I'Ouef; 


& trente minutes apres , nous ſommes arrives A Vendroit Ol les 
navires s' arrètent devant la ville de Ky- chanye-chen , ou nous devions 


prendre des proviſions & paſſer la nuit. 


Nous avons fait 80 J aujourd'hui ( huit lieues *. 


Vis-à-vis la ville, 2 l'Oueſt de la rivière & ſous des arbres 


ſpacieux, eſt un temple nomme Long-ouang-mias » & au Nord, 


une foible diſtance , eſt une petite pagode carree „ toute neuve, 
confacree à Saint Ling-chong. Nous y avons été, & rendus au ſe- 
cond tage, nous avons joui d'une vue charmante, ſoit en regar- 


dant la ville que nous dominions, ſoit en conſiderant les environs. 


La ville a la forme d'un carre long. Elle eſt aſſez grande & ſitute 


de manière que ſon bout Nord eſt à une petite diſtance du bord 


de la riviere. 


Nos Meſſieurs Pont traverſce , & ont trouve qu'en dedans du 


rempart 1 y avait plus de terrain employe en jardins & e en terres 


Jabourdes , qu'en conſtructions propres à une ville. IIs y ont vu 


un palais imperial & une maiſon aſſez dẽcente pour le Mandarin. 


Mais les boutiques y ſont peu nombreuſes ; les rues ſont pavtes 


avec de petits cailloux. On y voit auſſi des ruines de pluſieurs arcs- 


de-triomphe de pierres. Le rempart eſt ſi peu clev6 & en ſi mau- 


vais Etat, que nos Meſſicurs „ne trouvant pas la porte aſſez vite 
au grẽ de leurs defirs, ont quittẽ la ville en franchiſſant ſon mur 
d' enceinte. 


Le tems a ẽtẽ pluvieux toute la matinee, Leb la pluie 2 


* 


a * — 
_ * * 


ceſſe; vers le ſoir des éclairs partaient du Sud au- deſſus des monta- = 


gnes; enſuite la nuit a été belle. 


Nous ſommes encore partis à cinq heures du matin. Nous avons 


nayigué le long de la ville de Ki-chauye- chen, qui, à meſure que 


nous allions plus au Midi, avait ſon rempart plus rapproche de la 


riviere qu'il finit par border. Cette ville m'a ſemble aujourdhui 
beaucoup plus grande qu'elle ne me le paroiſſait hier, & je Vai trouvee 
dans fa partie meridionale , plus bitie & garnie d'une plus grande 


quantité de belles maiſons. Dans fa longueur la riviere a trois bancs 


de ſable, & lorſqu'on eſt paryenu à Vextremite de la ville, on voit 
une branche de la riviere qui a la direction du. Sud-Eft. | 

Au dehors de Ki- chauye-chen , mais à ſa proximite ſur une haute 
montagne, eſt le temple Sinki-miao , ombragẽ & ayant de Papparence. 


Au pied de cette montagne eſt une partie d'une haute & ancienne 


tour, de laquelle il exifte encore cinq ou fix Etages , tandis que le 


reſte eſt dẽtruit. 
Nous ſommes entres dans le. bras le plus large de Ja riviere , vers 
le Sud-Oueſt. Un peu avant ſix keures , nous avons eu, a VEſt, le 


village Tang-tjin A, agreablement ſituẽ ſous des arbres ẽlevẽs; bientôt 


après le village Chu ſau à P Oueſt, & un quart d'heure plus tard, 


du meme côté, le village Trin, tous les deux meles a de gros 


arbres. En face du dernier, a VEſt, eſt le village & le corps de- 


garde Maa-tham- thong, pres d'un bras de la riviere qui, apres avoir 


forme une de, fe reunit à elle pres du village Lint-chau, ſituc à 


VER, L'tle eſt plantce de ble dans fa totalite, 
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A huit heures nous avons paſle Tehang-tchou , grand village qui eſt 
du cote Eſt, aupres d'une branche qui va au Midi. 


La le bord de l'Oueſt de la rivière eſt forme de montagnes petites 


& A pentes douces , dont le bas a du ble & quelques arbres , maig 


dont le haut eſt abſolument aride. 
Peu après huit heures, nous avons paſſe, a VOueſt, le village 
Chac-v d' Ho- thong, qui eſt tres Joli & place ſur la pente d'une colline 


avec des arbres; a cote de lui eft un corps-de-garde ; & au Nord 


la pagode Then -Si-Miao , egalement batie ſur le penchant d'une 


colline & ombragee. Au Midi Pon voit une belle tour à huit 


: angles & a ſept tages, nommee Pau-tchin-thap , ſituce ſur un rocher 


au bord de la rivière, & rendue encore plus apparente par la blan- 


cheur du platre qui la recouvre. I 

Au meme inſtant ſe trouvait, A FER, le village Tchok-teu-tchou \ 

a cote duquel la riviere forme, au moyen d'un bras &troit , une 

grande ile qui s'ẽtend juſques au- deſſus du village Loo ſang-hou , 

ſitue à Oueſt, garni de belles maiſons & d' arbres, & que nous 

avons paſſe a huit heures & demie. 
A neuf heures, nous avons eu Lu- cing- pas, à VEſt, & Li- jok-tan 
a VOueſt; ce dernier lieu eſt rempli d'arbres. Un quart d'heure 


apres c'crait./Je village Zco-/ou-ſong qui Etait à Oueſt, Il eſt jol- 


ment adoſſe a une montagne xfolce qui eſt plantee de ſapins ver 


le bas. Sur la meme montagne & vers le milieu de ſa hauteur , eſt une 
grande pagode. A une petite diſtance du Midi du village, eſt ſituee 


la tour Ticen-cin-thap $:@ huit angles & à ſix étages, blanchie aveg 


gu platre, Au pied de la tour ſont quelques batimens, 
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A neuf heures trois quarts, nous avons paſſe le long de Me- lien 


thou, place a Eft ſous de gros arbres, & à dix heures le long 170 
du village Heng-uan-tebau, fitue I  POueſt, * 
A dix heures & un quart nous avions, à VER, le village Jas tebin, 

i Voppoſite duquel commence , ſur la rive Orientale, la ville de 
Ki-ngan-fou ( f). Une demi-heure plus tard nous voyons, A I ER, 
e village Tchi-tang „& A une foible diſtance de la, nous vinmes 
devant la pagode Hang⸗ buang- mia , que de ſuperbes arbres font 
remarquer. A ce point nous avons traverſe la riviere & nous ſom - 
mes arrives A onze heures un quart devant Ki- gan. ou > Ou nous 

nous ſommes arrẽtẽs pour recevoir des proviſions. 

Cette ville eſt conſidẽrablement grande „& s tend le long du 
bord Oueſt de la riviere. Elle parait Etre fort peuplẽe & avoir un. 
grand commerce. Derrière la ville „au Couchant, eſt une grande 

pagode qui eſt ſituẽe ſur une haute montagne, & place parmi 
beaucoup d'arbres au milieu deſquels elle produit de Peffer. 


Nous ſommes demeures à Ki-ugan-fou juſqu'à quatre heures moins 
un quart, parce que les proviſions ont donne beaucoup de peine. 
Elles ẽtaient cependant toutes pretes hier au ſoir, mais la chaleur a 
gäté la viande; le thermomètre ayant ẽtẽ aujourdhui 3 3 89 degres (1): | 
Il a donc fallu tuer d'autres animaux, ce qui a pris du tems. 

Ce retard x donné à nos Meſſieurs occaſion d'une promenade 
dans la ville & le faubourg rg, Mais fans: y rien trouver de remar- 
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- quable, & ſurtout qui reponde 3 a Videe qu'on "h fai d'une ville 00 
premier rang. 2 | 

A quatre heures, nous avons pas pres du village Lans lein, 
ſituẽ A Eſt, en deux portions K 1 une & Vautre entremelees br. 
bres. Une demi- heure après nous avons eu, du meme cote , le 


village 7 chang-tcin , paſſablement grand & que des arbres couvrent 


auſſi. Puis nous avons trouve, A Oueſt, la tour nommee M- l- 


thap, batie a l'extrẽmitẽ Sud du faubourg. Elle eſt oftogone & 
a huit Etages , mais tres-detruite par fa vieilleſſe. N 
A une petite diſtance & du meme cote, eſt la pagode Tehay- 
cong-miao , pres d'un village encore avec quantité d'arbres. 
Le bord Occidental de la rivière ctait abſolument une Plaine, 
contenant des terres a grains. 
A quatre heures trois quarts , fe trouvait „A1 Eſt, le village Tac- 


tchin. Le terrain y eft Eleve & meme montagneux. Une large 


branche de la riviere ſortant de TOueſt , vient 1a fe reunir a elle. 


A Vangle Nord de cette branche eſt une montagne iſolée contre 


laquelle eſt le e Cint yong- chan 5 qui regne Ie long de la 


branche. 


A cinq heures, , nous Etions parvenus au village Yang-hau „ blti 


a Oueſt en trois portions tres. Etendues & offrant beaucoup dar- 


bres. A Eſt la riviere formait, avec une de ſes branches, une 
| grande ile ſableuſe. 


A cinq heures & un quart , Tjong-ſu-chin Etait dans I Eſt, il eſt 
comme diviſe en deux parties; ; un quart d'heure apres le village 


Sam-paa ctait a YOuck avec ſes trois ſẽparations, toutes bien fournies 
d'arbres 


8 * 8 . - 
a . * 2 . 
2 * * . * : 7 * 
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Lubres fore FP als & vieux. Un peu plus loin, a VOueſt , erat” le 
temple Kian 1 -miao, à c6te d'un village, & a VER Chang- gam pa > 


autre village joliment ombrage. Enfin à fix heures nous nous ſom- 


mes trouves pres du lieu Yang- hau-ſan , bati I Oueſt, & où nous 


nous ſommes arretes peu après contre le bord pour y demeurer 


durant la nuit. ; 


Comme il ctait encore de bonne 3 je ſuis alle avec M. de 


£ Guignes pour contempler Vendroit en m'y promenant. Je Vai trouvẽ 
pus grand que je ne le ſuppoſais. Il a pluſieurs rues & elles ſont 
toutes bien pavẽes & garnies , pour la plupart de bonnes boutiques 
ainſi que de belles maiſons. Il ſe trouvait entr' autres a POueſt , & 
nterieurement , un grand & magnifique bätiment, avec une avant- 


cour bordee de petites maiſons ou dependances du baàtiment prin- 


cipal, Cet Edifice qui appartient a un Mandarin , ferait honneur à la 


plus grande ville, 


On voit auſſi à Zang 4 -/an , plaſicun Chi-fongs beau & bien : 


entretenus. C eſt une eſpèce de temples particuliers que des enfans 
confacrent i la meEmoire de leurs parens , dont ils placent les ta- 
blettes (chap). dans le premier ſalon, ſur un autel, & on ils vien- 
nent, ainſi que les autres membres de la famille, rendre hommage 
4 leurs Ancètres. Nous avons viſe un de ces temples intérieure- 
ment. C'eſt un 3 pompeux, d'une riche architec- 


re, & que Von entretient avec bean-oup de ſoin. Sous tous les 


rapports „ Yang-bau-ſan i EMPIAIEe, de beaucoup ſur la ville de. Ki. 


cbauye- chen, od nous avons paſſe la nuit dernière. 


La liberté entire dont nous jouiſſons, de ſortir & de nous 
tome 77. | | 2 ue 
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© promener a terre, eſt pour nous un agrement precieux , parce qu'elle 
nous donne le moyen de voir & d'examiner de pres les villes, le 
villages „ la contree elle- meème „& den prendre des idèes Exadtes, 
L'annee dernière nul individu de VAmbaſſade anglotſe n'a joui d'une 
 Pareille permiſſion „& puiſqu'elle rend notre voyage auſſi amuſant, 
il doit lui avoir paru bien choquant de n'en pas jouir. 

Lorſque } J allais vers Pe-king , je croyais que la province actuelle 
de Kiang i renfermait les plus belles terres qu'il fit poſſible de 


trouver, mais detrompe par Pexperience , je dois dechrer aujour- 


d'hui que les deux provinces de Teh#-kiang & de Kiang-nam ont un 
fol plus riche & plus beau, & prineipalement la -premiere, On 
verra néanmoins, par ce que Jai rapporte à cet Egard „ que le 
Kiang 1 mérite ee d etre place immediatement apres les deux 
autres. 


21 Avril. Nous ſommes partis de Yang-bau-ſan à quatre heures trois quarts, 
e Ciel etant alors très-couvert au Nord-Eſt, comme s'il devait en 
venir un orage. 

Peu apres notre depart, „il y avait un grand banc de {able al 
milieu de la rivière. A POvueft Etaient des plaines tandis qua PER 
on voyait des montagnes cultivees dans leur partie inferieure ſeule- 
ment, & Yon n'y appercevait qu'une ſeule habitation a doc 
difſtance. 

II n'tait qu'un peu plus de cinq heures & demie quand nous 
nous trouvames devant Ling. ſam-paa, village que laiſſent voir beau- 
coup d' arbres à l' Oueſt. Un quart d'heure après nous Etions devant 
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| Youg-ha-ouang , ſitue du mEme côté ſous de gros arbres , partage 


en deux & correſpondant à Oxok-than , village bien bati & place  * 1 
N „ ne, 


dans Eft. 


A ſix heures & un quart „nous avons paſſe le long de Sen- tas mi- 


chin, occupant pluſieurs points ſepares ſur la rive Occidentale. En 
face, a l Eſt & fur le ſommet d'une haute montagne, eſt une petite 
cahutte a cote d'un ſimple ſapin & qui ſemble &tre la demeure d'un 
ſolitaire. 5 . a 


A fix heures & demie, nous étions entre les deux portions de 


Tchon-ka-tou qui borde les deux rives, mais qui eſt plus ẽtendu ſur 


— — 
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celle du Couchant on il forme des portions detachees remplies de 


belles maiſons, & on eſt un corps-de-garde. On y voit auſſi des 


arbres d'un très- beau port. On pourrait meme nommer ce lieu la 


farbt des btrons, à cauſe de Vimmenſe quantite de ces oiſeaux qui 


habitent & de leur etonnante multiplication. 

La partie ſituẽe a l'Eſt, parait Etre le ſiege du commerce de ce 
leu, a en juger du moins par les nombreux navires qui en occu- 
pent le bord & par les chantiers de conſtruction. 


Une large branche de la rividre venant de YEſ & paſſant le 
de Tchon-ka-tou , lui apporte la ſon tribut. 


A ſept heures & un quart , nous avions, dans YOueſt , une 


grande ile Elevee & ſablonneuſe, & à VEſt le village 2 int-cha-paa , 


grand & orne de belles maiſons. A huit heures & demie nous Etions 


le long de Mong-tſan-tcin , bart A Orient & un quart d' heure plus 
ard entre Tehie-co-ling A l Eſt, & Kiou-Jaa-mi-tchin a l Oueſt, od ſe 


trouve un corey 06-garde.. 79 8 
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| A neuf heures & un quart nous avons paſſe le village Hong: "we 


bien ombrage & fitue à VEſt; quinze minutes après entre les 


villages Checglauſan; ſitue a l'Oueſt ſur le haut du bord, & 


Mec-iſam à l' Eſt, tous deux petits & entremeles EFarbres, 


Les montagnes de VEſt $'cloignatent alors juſqu'a une grande 


diſtance, & I dix heures le cote de 1Oueſt devint, au contraire, 


tres - haut & montagneux, ce qui nous fit paſſer a VEſt à cauſe 


de nos tircurs. 


n peu plus loin il y avait, au Couchant, un briqueterie adoſſte 


à la montagne. A dix heures trois quarts nous avons trouve un 


corps- de- garde nommé Faacbac- thong, fitus fur un rocher prts 


d'un hameav. A ce point le bord de POueſt eſt" rermpſ] d'arbres, 
& les montagnes , vers le Midi, commencent à s'Eloigner , la 
rivicre devient plus etroite & a beaucoup de ſable & de hauts- 
fonds. | 

A midi & un quart , le corps-de-garde Thim-tchin- -paa était a 
Oueſt. Une demi-heure apres nous avons paſſe entre les villages 
Kin-v'ho , couvert d'arbres & place A YOueſt, & Leo-v'bo-kbiau 
bat ſur la rive à Þ Eft. Puis „apres une nouvelle demi-heure , Tching- 


bou etait au Couchant k & Kan pas au Levant; ces deux pets 


villages ont auſſi leur ombrage. 


Quinze minutes apres nous avons atteint le corps-de-garde Un- 


tou-thong , a VOuelt & à deux heures le village Kin- tchen-f AVER, 


avec de gros arbres. Peu avant qu'il ne füt deux heures & demie, 


nous nous ſommes trouvés devant le village Chaa-pau- ten, biti à 


poOueſt & ombrage ; & preſque auſſitõt apres devant Chang-mck-fea » 
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{une large branche de la riviere paſſant au Sud-Eſt. 


Alors nous avons traverſe la rivière en gagnant ſon cots Occi- 


dental, afin de reſter dans la branche la plus Meridionale. Le bord 


de Oueſt était fans montagnes. Peu apres celui de V'Eſt eſt devenu 


inégal & les montagnes ſe ſont etendues juſques ſur la rive. 

A trois heures & un quart, la riviere avait un grand banc de 
able, des deux cotes duquel notre flottille a navigue. A trois heu- 
res & demie nous avons paſſe le village Ghong-/an , ſituẽ a VER 
dans la plaine od il forme un joli aſpect. Une de mi- heure après 
nous Etions le long du village Ouan-kban-kbiau „ qui occupe le haut 
de la rive A YER, & qui eſt paſſablement grand & garni de bonnes 
maiſons, | : 

A quatre heures & demie nous avons paſſe Hoo-tcha-tfin , lieu 


| place à l'Oueſt en trois portions & preſque entièrement entoure 


Marbres qui le rendent tres-ſombre ; il a de fort belles demeures. 


Abſolument en face & contre les montagnes à VEſt, eſt une ſẽpul- 
ture antique avec des figures de pierre, comme celles dont j'ai 


parle le 19 Février. Les deux elephants font en avant au bas de 


la montagne. & aſſez grands pour que nous ayons pt les diſtin- 


guer. Le ſẽpulere eſt ſur le ſommet de cette montagne, & les: 


| figures ſont placees , deux 3 à deux „à une certaine diſtance les unes 


des autres dans cet intervalle. 


A quatre heures trois quarts, VEſt nous preſentait le village Chime- 


pou, compoſe de pluſieurs portions ombragees & toutes dans la. 
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Nous cdtoyimes , A cinq heures & un quart, le village Yuen- 
kin-tou, aſſez grand & biti au haut de la rive Orientale. Il a, 
le long de la riviere , pluſieurs eſcaliers de pierres, & dans 
differens endroits le bord lui-meme eſt revetu de pierres de taille, 
On en voyait auſſi dans les fondemens de pluſieurs maiſons. 

Au Midi du village eſt une belle pagode nommee Pang See- mia; 


qu'abritent de vieux arbres. Un you plus Join font pluſicurs bri- 


queteries. 


* cing heures & demie, nous avons paſſe devant un bois cons 


ſidẽrable & tres-Epals , fitue à 1 Eſt de la riviere & nomme Tehu-com. 


Dans ce bois & à un point trop enfonce pour que nous puſſions 
le diſtinguer, eſt le village Chin. pon. 


La rivière forme, dans cet endroit, une grande ile de fable par 


deux branches qui ſe reunifſent bientor. Quoique le côtẽ Oueſt fit 


inégal, il n'Etait pas moins ſemé de ble juſques ſur les hauteurs, 


A ſix heures nous ſommes venus au village Hein-pein , ſitue 3 


 FOveſt, partie ſur une colline avec de Vombrage, & partie plus 


en dedans des terres. T rente minutes après, à Vangle d'un grand 
coude de la riviere , nous avions encore a VOueſt, la tour nommee 
Kiau-ifi-nau-thap , placee ſur une haute colline , comme je Val deja 

dit le 7 DEcembre ( 1er, volume, pag. 65). Un autre quart d'heure 
nous a fait parvenir juſqu'au village Chang: Jun, ſituẽé pareilement . 
Oueſt * Ne d'une n, ſons des arbres touffus. 
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A ſept heures, nous avons paſſe encore ſur le bord Occidental, 
Je corps de-garde Khi-tau-tong ; & I huit heures nous avons fait 
halte fur le mEme bord à la ville de Tay-ho-chen (7) , qui eſt dans 
la plaine a cinq li de diſtance de la riviere (une demi-lieue), & on 
nous devons recevoir des proviſions. 55 | OE 


Nous ſommes reſtes à a Tay-ho- chen pour donner du repos à notre 


monde, qui a eu une journce tres-penible , puiſqu'il a fallu tirer la 


cordelle contre un courant rapide, durant quatre-vingt Ji ( huit 


lieues ). A N 2 | 2 94 | 8 
Nous avons entendu, depuis ce matin, le tonnerre dans un très- 


grand Eloignement. Durant l'après-midi, Vorage a continue juſqu'a 


ce ſoir qu'il a commence a pleuvoir 2 groſſes gouttes. La plute aca 


compagnee d'un grand vent, a continue pendant toute la nuit. Le 


vent a mEme étẽ aſſez violent pour renverſer ſur le cote mon ſecond 


navire ou etait mon domeſtique europten „ ainſi qu'une partie de 


mon bagage. Comme ce batiment allait. couler a fond, on a fauys * 


ayec beaucoup d'empreſſement, les caiſſes qui s'offraient les pre- 


micres, mais pas avant qu'elles ne fuſſent toutes mouillees. Le 


ꝛeſte a coule bas avec le navire. Heureuſe ment qu'il ne s'y eſt trouvẽ 


que des objets auxquels l'eau ne peut occaſionner aucun dommage. 


Le vent geſt calme. dans: la matinẽe &. la pluie x n'a cre. que 


tres-foible, 


On nous a procure. un autre navire A la place de celui qui a 
peri, & Pon Aa tire de celui- ci le reſte de mes effets qui, par 
bonheur, ont «ec ſauvés ſans avoir éprouvé de degat, Ce double 
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ſoin a retarde notre depart de maniere qu'il n'a pu avoir lieu av 


huit heures & de mie. Le tems était alors ſans Pluie „ mais couvert & 


froid. . 


Vis-a-vis Tay- horchen, eſt le village Che-tong dans ER; 3 T une 


foible diſtance de celui- ci eſt une tour petite & en ruines „ mais 


fort ancienne, nommdce Chau-thap. Cette tour eſt, par fa vetuſte, 


tellement couverte de mouſſe du haut juſques en bas, qu'il ne 


plus poſſible d'en diſtinguer les pierres. 

A neuf heures trois quarts, nous Etions pres. de "Thos. lang- bau : 
grand village ſitue pres du bord à Oueſt , & non Join d'un corps- 
de-garde, tandis ql le village Von Paa etait dans la pla ine ſous 
des arbres a l'Eſt. 


IL était dix heures & un quart lorſque nous paſsàmes le long du 
village Lan-gan, qui eſt grand & garni de beaucoup de boutiques, 
& fituc tur la rive Oueſt. Nous trouvames , du meme Cote , une 


demi-heure apres , le beau hameau Sin fou, ſituẽ interieuremert 


quant à la rive, & ayant des arbres. Le b de l' Eſt était alors 


haut & in&gal. Un peu plus loin la rivière offrait , dans ſon willen, 


pluſieurs bancs de cailloux au moment od le village Niou-tha-cong, 


qui eſt dans la plaine , joliment ombrage , grand & bien bAti , bai 
dans VEft. 


Nous ſommes paſſes , E onze enn & demie, le long de Chace 


 tchau , grand village avec de jolies conſtructions au bord de FOueſt, 


. A 


a cot du corps-de-garde Chack-tchau-tong. Au-devant du village 


- Etait un grand banc de fable au milieu de la riviere. 


Le hamean Lin-/a-ouan ſe trouyait a VEſt à midi & un quart 
une 


"1 
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une ombre agréable Penvironne. Une demi-heure aptes nous navi- = 
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guions entre les villages Tchou- -ſang-tau , bordant la rive du Levant 
& garni d' arbres, & Kiau-tſee , compoſe de pluſieurs parties, au 


Couchant dans la plaine. 


A une heure nous Etions à Tong-kiau-tſee 1 hameau charmant ſur la 


pente d'une colline A PER, & ſous des arbres, & il ſe trouvait 
alors pluſieurs bancs de ſable dans la rivière. A une heure & demie 
le village San-tfen Etait A VOueſt, formant deux ſeparations ſous 
des arbres le long du bord, & une ile haute & ſableuſe Etait a 
—A—B P 


A deux heures & demie, nous avons pale entre Tan. ſing-pau > 


grand village à YOueſt, & Zau thou, beau village ombrage a Eſt. 


Un peu plus loin eſt Eau-thau-long , autre village du cõté de VEſt, 


grand & garni de quelques belles maiſons, & à c6te duquel eſt un 
corps-de-garde. A trois heures c'ẽtait le village  Yau-/an-tchou , fitus 
| i côté d'une branche de la riviere ſortant du Sud-Eſt, & ſous des 


arbres que l'on avait 3 PER, & Uſang-Mzao, belle pagode ſitut᷑e 


entre des collines ſous des arbres qui était a l'Oueſt. Le bord de 
ce dernier 'c6te eſt haut & raboteux, tandis que celui oppoſe | 


offre, à quelque diſtance , dans la varicte & dans la poſition des 


arbres de e points de vues. 
Nous «tions, à quatre heures, entre Tie. Yun , joliment partage 


en deux au Couchant, & Fong- un, Place ſous des arbres au 


Levant, Une demi-heure après nous avions, a VOueſt, le village 


| Taryn, avec de belles maiſons ſous des arbres pres du bord. A 


Eſt fe trouvait un long banc de cailloux dans la riviere. Un peu 


F bs 


plus loin eſt, A VOueſt, le hameau — , beaucoup plug 
grand que Lan-tſun. Long-caa-thong eſt place ſur une elevation, 00 


de belles maiſons le dẽcorent & od des arbres le couvrent. 


A cinqg heures & un quart , nous avons paſſe le long de Pat Na. 
chu, lieu très-Etendu qui occupe le bord de la riviere & $'Etend 


vers VintErieur. Il a beaucoup de belles maiſons & deux pagodes, 


Au bout de cet endroit eſt un pavillon carre , au- deſſous duquel ef: 


un monument de pierres, & A:une petite diſtance les reſtes dun 


| batiment à deux ẽtages, , conſtruit de matières rocailleuſes „ avec 
la forme d'une coupole ouverte & des colonnades. Au bas eſt ute 
porte ou entree en arcade, Un eſcalier fait de pierres & qui eſt 


roide, ſert à monter, en dehors, vers la partie ſuperieure. Cet 


antique Edifice fe nomme Faa:ſan. On en raconte des hiſtoires trbs- 


circonſtanciẽes; quoique caduque, ſon enſemble conſerve encore un 


caractère ſingulier qui fait croire que lorſqu'il était en bon 


Etat, il devait preſenter un batiment ol une certaine Elegance ſe 


rcuniſſait I à une ſorte de biſarrerie. On aſſure que ces pierres ou 


portions. de rocs ont &te apportees expres de Canton pour la conſ- 
truction de ce bitiment. Vis-à- vis ſe trouve ſur le haut du bord, à 


Oueſt, un lieu nommẽ dei ge, tres - ẽtendu & nn de belles 
maifons. 


1 avoir paſſe ces deux endroits, les Mandarins ont fait aller 


vers le bord cleve- de Oueſt pour y paſſer la nuit. 


l pluie qui a commence: dans Vapres-midi.,” eſt avgmentee. Ie 
vent nous a donné le moyen d'aller à la voile au lieu de recouit 


3 la cordelle. Nous avons parcouru cinquante li. 
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Nous avons eu de la pluie toute la nuit. 


Nous ſommes partis à la voile, à cinq heures du matin , avec un 


vent de Nord frais; le bord Oriental était très-Elevẽ & avait interieu- : 


rement des terres labourables unies; à VOueſt le terrain était Eleve 
& pierreux avec des montagnes. 

A fix heures, nous Etions près du hameau Mi jou=chang , ſituẽ ſous 
des arbres dans un intervalle entre des collines à l'Oueſt „ fandis 


que dans la plaine a VEſt, ſe trouvait le village 7 ang-tcha-paa: , 


ſituẽ ſous beaucoup d'arbres. Une demi-heure apres la pagode Puang- 
jee-miao paraiſſait a VEſt dans la plaine, ſous de vieux arbres; 2 
cote delle eſt un beau village. Un autre quart d'heure nous: fit 
paſſer deux petits hameaux nommes Mobang, fitues a l' Oueſt dans 


des endroits creux, entre des rochers & joliment ombrages Le 


plus Nord eſt i cote d'une petite pagode batie ſur un rocher. 
Nous avons vu, ſur la rive Orientale, un arbre tres-vieux & 


tune forme tres-ſinguliere. Vers le bas il eſt comme perce, de 


manière qu'on croirait qu'il a pluſieurs troncs qui s'uniſſent par 
le haut. A c6te de lui eſt une petite maiſon de Jos, en mẽmoire 


de VEſprit ou de lame qui occupe- parbre; car les Chinois croyent 


que ces vieux arbres , defigures par Veffer du tems., ſervent de 


retraite à des Eſprits ; en conſequence on fait fates Vencens | ſous 


leur ombre, & l'on y fait brüler des chandelles & qu, papier. 
A ſept heures & un quart, nous avons paſſe le long du villagg 


To-tho-ouvan a l'Eſt, voiſin d'un corps-de- garde, & un quart. d heure 


apres le long de Long- an co-f-iau 10 as: village garniſſant. la tive 
| M 2 
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5 huit heures & un net , nous Etions par le travers de bs tour 
Tei-thau- thap, batie ſur un rocher a VEſt. Sa conſtruction offre 
huit angles & neuf é ctages ; elle eſt; blanchie avec du platre & en 


bon état. Elle parait habitee par quantitẽ de herons bleuftres, Le 
bord du Levant ẽtait haut & raboteux, tandis qu'au Couchant & ktait 


le village Le- on-tchen , aſſez grand, contenant de belles maiſons 
occupant le penchant & le haut d'une petite colline od il eſt COU» 


vert par beaucoup d'arbres; à une foible diſtance plus loin, ; 2 
une petite branche de la rivière dirigẽe vers VOueſt. 


FP appergois en outre „dans ce moment, le village Tchan-/an , 


fitue entre des collines vers Vinterieur & au Nord de la tour. I 


forme un magnifique aſpect. 


A neuf heures nous étions devant une large branche qui, venant 


de VOueſt, ſe rendait avec rapidite dans la rivière. Quelques 
minutes plus tard nous paſsames les villages Gouan-bing-ichou , fitue 
dans la plaine à VER, & Yin- tchou- co, ſituẽ ſous des arbres 3 

IJ Oueſt. A neuf heures & demie » nous «tions vers la petite pagode 


Cinq-yam-miao „ Place au bord de la rive Oueſt. Devant elle eſt un 
quai Eleve avec une baluſtrade, le tout de pierres, ainſi qu'un 
eſcalier. Dans le mur du quai, deux robinets fourniſſent une eau 
criſtalline excellente a boire, dont nous avons fait proviſion. En 
paſſant nous avons auſſi donne Vaumone aux bonzes. Cette pagode 
eſt très- bien entretenue. 5 
En cet endroit nous avons traverſe la riviere pour en aller gaguer 


* 
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e bord Eft. Le vent ẽtant tombe , nous tions deja obliges de nous = 
| faire tirer à la cordelle depuis quelque tems. 
Nous ſommes arrives enſuite devant le village Tein-tcha-ping, a ; 


Eſt, dont les portions forment une grande étendue. Il eſt dans la 


plaine , a quelque diſtance de la rivière „ayant & de belles mai- 


ſons & beaucoup d' arbres. 


A dix heures & demie, nous etions à Phin-cang , plact'i a YOueſt 


bus des arbres nombreux , & un quart d'heure apres a Chauye-t ci 


petit village du meme cote & ombrage auſſi, L'un & Vautre ſont. 


en dedans de la rive. Le cots Eft était ẽlevẽ mais formant un plan 


incline uni, ce qu'imitait le cote Oueſt, plus Eleve encore & pier- 


keux au bord de l'eau. On appercevait encore dans VOueſt des 


montagnes dont la hauteur eroiſſait. 
En allant à Pe-king , il m'avait ete impoſſible de diſtinguer pen- 


dant la nuit, à la plus petite diſtance, avec exactitude, la nature du 


terrain des deux cotes de la riviere; c'eſt à ce motif qu'on doit 
attribuer les details que J'en donne maintenant que nous naviguons 


durant le jour. 


A onze heures & un quart, nous nous ſommes arrètés devant 


z ville de Nau-ugau- chen (6) pour recevoir des proviſions. En face 


de cette ville & ſur le ſommet d'une haute montagne, eſt une tour 


a cinq tages, ayant la forme d'un cdne tronquè. Nanu-ugan- chen 


eſt ' fort ancien & pas tres-grand , le rempart eſt fort mauvais, & 


partout couvert de mouſſe. En e EPL £41 tia 


La principale ſubſiſtance des habitans leur eſt procurée par des 


fabriques de Thuile qu'on tire de la graine de Varbuſte dont la plus 
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ſe rend à la riviere ; il ſe trouve mème quelques maiſons ſur Pauli 
+ | 


orande partie des montagnes ſe trouvent plantees & dont la feuille 
reſemble beaucoup a celle de l'olivier. La graine rant encore très. 
petite, il m'a ẽtẽ impoſſible de la juger; & en allant à Pe-king 
elle n'avait pas encore ſuccede à la fleur blanche de cet arbuſte. 

Nous ſommes partis de Nan-ngan-chen, à trois heures & un 
quart. On nous y a rendu les honneurs militaires. Des deux côtés 


les bords font formes de hautes montagnes. Au Levant on trouve 


cependant des intervalles plus ou moins grands entre elles & la 


riviere, mais au Couchant elles n'en quittent pas 1⁴ rive. Toutes 


ces montagnes ſont couvertes , juſqu'a leur ſommet , de * de 


petit olivier dont je viens de parler. 


A peu de diſtance de la ville, un bras vient de Eft ſe jet 


dans la rivière. Nous avons ſuivi la grande branche allant vers le 


Sud-Oueſt. 


A trois heures & demie, nous étions au hameau Ouan-tchon-tang, 


-bati auprès de la montagne a VOueſt , & nous avions le village 


Trin- thien à Eſt ſous de gros arbres. 
Depuis trois jours nous voyons beaucoup de roſes blanches ſur 
vages le long des bords pierreux „ a e trite . elles . 
ſent leur douce nuance. | 
Quelques minutes après avoir paſſè Ouan-tchon-tang ; nous nous 
ſommes trouves a cõtẽ du hameau San-hang , tres-agreablement ſitue 
Aa VEft, dans un intervalle que les monts laiſſent entre eux, & 


pres d'un ruiſſeau qui, en murmurant ſous un ombrage ępais, 


bord du ruiſſcau, 


/ 9 
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A quatre heures & un quart, le petit hameau Chan- lang ſe trou- 


vt à VOueſt , trẽs- pittoreſquement fitue , dans un intervalle de 
montagnes. Un peu plus tard nous avons navigue le long de la petite 
pagode Fok-yu-miao y conſtruite a VEſt pres d'un faible ruiſſeau qui 
Sepanche, protege, dans ſon cours, par des arbres ſpacieux. A 
une petite diſtance du meme cate , eſt le corps-de-garde Theou- 
tchie-than , voiſin d'un petit village. | 


a 


A quatre heures & demie, nous <tions devant Chin-tin, ſituẽ à 


10ueſt & diyiſe en quatre petits hameaux bien batis , dans une 


lituation charmante le long de la pente des coteaux, A VEſt les mon- 


ugnes ẽtaient charges, tantöt de ſapins, tantdt de Parbriſſeau 3 


| ulle. Des deux cotes de doux ruiſſeaux ou des caſcades bruyantes 


venaient ſucceſſivement apporter leurs eaux en tribut A la riviere ; 


tandis. que les ſites varies. des montagnes melaient un charme nou- 


veau à cette vue tout à la fois agrẽable & pittoreſque. 


A cinq heures & demie, nous Etions entre le village Tchu-hangi, 


ſitus a VOueſt, mais partage en deux par un large ruiſſeau au- 


deflus duquel on voit un joli pont d'une ſeule arche ; & Mi-en- 


thing , hameau bati à VEſt contre un. bord pierreux & garni de 
quelques boutiques. C'eſt devant ce hameau que nos Mandarins ont 
fait arreter pour toute la nuit. Fo | 

Nous avons pale , durant cette Jjournte „devant olnfeura champs 
dont les grains commencent à mvrir. Dans Vapres-midi n nous avons 
eu une petite pluie qui a dure juſqu' mint... 

En voyant aujourd'hui, ainſi que precedemment „ un auſſi grand 
dombre de gros & vieux arbres 5 particulizrement veneres Par. les 
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Chace „ & d'autant plus ends ;; que ray tems les a rendus hy 
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difformes; en remarquant leur coutume de placer ſous ces arbre 
de Vencens en offrande , ainſi que des cierges allumés, quelqueſois 
meme de petits temples od ils mettent des Saints; je ſuis frappe | 
de Vaccord de ces idees avec celles des anciens Cananeens à I'occa- 


fion deſquels les livres ſaints nous diſent: 2w'i/s adoraient lews 
Dieux ſur toutes les hautes collines & ſous tous les arbres verts. 


Il eft evident, d'après les details que j'ai rapportes , que les 
Chinois conſtruiſent leurs temples ſur les plus hautes montagnes, & 
qu'ils les entourent de gros arbres, afin de prier & d' adorer leurs 


Saints dans le ſilence & dans rombre qui ſont i analogues ay 


recueillement. Mais conclure de ces uſages ſemblables de differen 


_ peuples, qu'ils ſont provenus l'un de Pautre , C'eſt arriver à un 


reſultat dont je ne ſaiſis pas Yenchainement avec les premuſſes, 
Un grand genie de ce ſiècle, de Paw, Chanoine de Santen (* ), 
a cependant ſoutenu avec beaucoup de hardieſſe, appuye ſur de 


parcilles conformitẽs de coutumes, que les Chinois ſortent des Egyp- 


tiens, comme le dit ſon ouvrage intitule : Recherches biftoriques & 


philoſophiques ſur les Figyptiens & les Chinois. Un ſyſtème auſſi abſurde 


& auſſi peu digne d'un Etre penſant, ainſi que tout ce quiil 4 


avance dans ſon livre comme certain, relativement aux Chinois, 


denote la plus complete ignorance. Partout il a accumule des fauſſetss 


 mechantes , par leſquelles il s'eſt efforce de couvrir la nation Chinoiſe 
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*) Ceſt une petite ville d'Allemagne au a cercle de Weſtphalic „ dans le Duche de 


de 
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Europe entière. Mais cette ceuvre de genie a «6 refutee par Pex- 
cellente plume du celebre miſſionnaire Amiot, d'une maniere tout- 
\ 1a fois ingenieuſe & moderee, comme on le voit dans le ſixième 
volume des M#moires concernant les Chiuois, ouvrage in- 4%. dont on 


2 commence la publication à Paris depuis 1776 (). ; 


Et pour quoi aller chercher Vorigine des Chinois anſſi loin d'eux 


& d'une manière auſſi detournee , lorſqu'on peut la trouver plus 


implement dans Vepoque de la confuſion des langues, c'cſt-a-dire, 


celle de la Tour de Babel? Quoique les langues ayent change alors 5 


il eſt raiſonnable de ſuppoſer que ce fait n'a ni deEnature, ni ancanti 


les ſciences & les connaiſſances quelconques; mais que chaque peuple 


qui s'eſt cloigns des autres, en corps de ſociẽtẽ, a emporte , dans 


ke point de la terre vers lequel il S'eſt dirige N uſages & les 


' Hees qu'il avait deEA acqui! ſes; - Rong. (1) 


Babel Etant le lieu de la reſidence des Chaldeens , quion a conſi- 


deres comme les plus grands Aſtronomes, il eſt tres - probable. 
( pour ne parler que de cette ſeule branche de ſavoir) , que la colo- 
ne qui ſe ſera dirigce vers Eſt, & qu'on a enſuite appellte Chi- 


wiſe, avait des connaiſſances aſtronomiques qu'elle aura con{ervees. 


[l doit en avoir étẽ de meme d'une autre colonie allant dans 


Oueſt, dont les individus auront eu enſuite le nom d'Egyptiens, 


& parmi leſquels Vaſtronomie aura pu ètre également] rariquee. 


Car pourquoi cette premiere é nigration des Chinois vers I Oueſt 


— 


» 
1 


6) Il y en a actuellement quinze volumes de pubis. Nate de 1 


1 eme II. | | | N 
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— —— on ils auraient été ſe faire Egyptiens pour Emigrer enſuite un ſiècle 
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ſalité du peuple. Comment ne pas voir le rapport de cette ſolem- 


plus tard, & aller, en traverſant tant de nations qui occupeient 


fans doute cet immenſe intervalle, former un ſecond Ctablifiement 


& n'y devenir Chinois qu'alors ſeulement'? Il me femble que ce 


double voyage eſt ridicule, & qu'il n'eſt rien oe: l'on n'explique 


encore mieux fans lui. 

En effet, ſi d'une part les Chinois ont des coutumes & poſsèdent 
des connoiſſances qui, aux Epoques les plus reculées, apparte« 
naient auſſi aux Egyptiens; ils ont, d'une autre part, des ſolemmnites 
en commun avec des nations bien differentes de celles qui habitaient 
Egypte, & qu'il ne parat meme pas que ces dernières ayent 
connues. Jen citerai un ſeul exemple ine önteſtable : Celt la ſingu- 
lière conformite qu' offre la re union de Pautorits ſacerdotale & de 
Pautorizs monarchique qui exiſte à la Chine depuis origine & 
cet empire juſqu'2 ce moment, & celle qu'on voyait dans I 
terre de Canaan, du tems dũ Patriarche Abraham „ lorſque 


Melchiſedech était tout à la fois Roi de Salem & Pretre di Ins 


Haut. 


L Empereur 4 la Chine eſt & a ę᷑té , des le commencement, 
cemme ce Prince de Yantiquite ſacree, le Souverain Pontife & le 
Roi du peuple. Son caractòre de Souverain Pontife eſt mème plus 
auguſte que ſa dignité Royale, puiſqu'il lui donne le droit d'offtir 
feul dans tout l' Empire une offrande au Tout-Puiſſant, comme 
Createur du Ciel & de la Terre. Mais ce droit eſt auſſi un devoir 


que le che! de la nation eſt tenu d'acquitter au nom de Punver- 


hs 


e 


nite avec celle du jour ou (comme je Vai d&ja remarquẽ) le Grand- 


Pritre des Hebreux entrait annuellement juſqu au fond du ſanctuaire 


pour y faire le ſacrifice expiatoire au nom de tout le Peuple „ & 


operer ainſi la reconciliation des Iſratlites avec Dieu. J'ai dit 


comment Etait PEmpereur de la Chine ſortant de ſon palais, 


le 27 Janvier dernier, pour aller celebrer cette ceremonie dans le 


temple du Ciel „ & de quelle pompe il Etait environne pour 


accomplir un auſſi auguſte miniſtère, dont Vexercice dure vingt- 
quatre heures. 


Une autre 10 s' offre encore entre les Chinois & les Madia- 


nites, Ceſt Vadminiſtration civile qui a toujours eu lieu & la Chine 


ſous des chefs qui commandent a mille on a cent, on à dix fa- 


milles, & qui fut propoſee a Moiſe par Jethro, pretre des Ma- 


qdianites. 


Mais les Chinois n'ayant pas pu emprunter ces coutumes des 
Cananeens , des Iſraelites ou des Madianites, chez leſquels elles 


ktaient Etablies , je demande $11 n'eſt pas probable qu'elles leur 


ktaient déjà propres avant la conſtruction de la tour de Babel , 


comme aux autres deſcendans de Noe, & qu'après la confuſion des 


langues des differentes colonies, quoique ſeparees par d'immenſes 
intervalles „ils auront conſerve ces coutumes ? Il me ſemble que cette 


opinion explique en mème-tems & les analogies & les differences 


qu'offrent les Chinois lorſqu'on veut les comparer à d'autres nations. 


Au ſurplus je ne Voffre ici que comme la mienne, laiſſant à des 


hommes que leurs vaſtes lumières rendent . capables de penctrer 
N2 
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pour la critique, ſoit par amour de tout ce qui a un catactert 


"0 accredites , combien ne doit-on pas apprẽhender de ſe confer 


dans  Pobſcurite des tems, à juger ce qu'elle peut avoir de ſolide 
ou dinena rt. 

Mais ce que je recommande comme necefſaire A tous ceux qui 
ont pu ajouter la moindre foi aux reves fantaſtiques du chanoine de 
Paw, c'eſt de lire la réponſe que M. Amiot lui a faite, parce 
qu'elle ne leur permettra plus de douter de Vignorance & de la 
mauvaiſe fei de cet Auteur. | 

Et il neſt que trop commun que des Ecrivains qui parcouren: 


le glove ſans quitter leur cabinet, ſoit, Par un penchant particulier 


de nouveaute , tambent dans les fautes les plus groſſtères: Raynal , 
lui-méme, n'a point ete exempt d'erreurs, Et fi l'on a trouwé 


ſouvent des details errones dans les relations de voyageurs connus 


aux voyageurs de cabinets qui, formant un corps des choſe: qu'on 
leur raconte & y mettant une liaiſon crẽẽe par leur imagination, 
preſentent au Public, comme des faits certains, ce melange 


incoherent qui n'eſt quelquefois qu'un tiſſu d'abſurdites ! 


La riviere ayant groſſi de ſept à huit pieds durant la nuit, font 
courant était devenu ſi rapide, que nous avons été contraints de 
diferer notre depart juſques à ce que Peau ait baiſſe. Dans h 
matinee le tems a encore été couvert, mais vers neuf heures le 
ſoleil a commence. a paraitre & les nuages ont diſparu. 
Pendant la matinte, Pancien On-tcha-tſu de Canton eſt arrive 3 
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Mien-tching , & a fait preſenter des hommages à VAmbaſſadeur & 


à moi, en s'informant de nos ſantes. Je lui ai rendu une viſite à 


bord de ſon Tacht, fur le gaillard duquel il eft venu me prendre 


pour me conduire dans fa chambre „en me témoignant fa joie de 


me revoir auſſi bien portant, quoiqu'il me trouvat maigri. Je lui 


ai demande des nouvelles de Canton, mais comme 1] Pa quitte 
depuis plus d'un mois, & que les affaires des Européens & de leur 
commerce n'ẽtaient point de ſon reſſort, il n'a pu me rien ap- 


prendre. J'ai accepté une taſſe de the, puis je l'ai quitte après lui 


avoir ſouhaité un bon voyage vers Pe- King & beaucoup de ſuccèe. 


Il m'a ramene ſur le gaillard od il eſt demeufe juſqu'à ce que 


jeuſſe mis pied A terre. Comme il a aſſiſté A toutes les ceremo- 


nies auxquelles l' Ambaſſade a donné lieu à Canton, je Vai eu trois 
ou quatre fois dans notre factorerie & meme dans mon apparte- 
ment. Ayant obtenu un emploi plus Cleve dans une autre Province, 
il va à Pe-king pour y remercier Sa Majeſté Imperaale, 

Je ſuis alle, cette après-midi, faire un tour de promenade avec 
nos Meſſieurs dans une des gorges des montagnes. Le chemin y 


monte preſque inſenſiblement en formant des detours le long d'un 


ruiſſeau qui bourdonne dans ſon cours. On y trouve des terres a 


712 qui ſont diſpoſees par ẽtages, de manière que l'ead paſſe ſuc- 
c:flivement de l'un dans l'autre. Les montagnes , des deux cotes , 
ſont couvertes, depuis leur baſe juſqu'a leur ſommet, d'arbres , 


UVarbriſſeaux & de vergers de toutes les eſpeces , parmi leſquels 


brillent avec profuſion des roſes blanches & rouges, & d'autres fleurs 


qui, mElant leurs belles couleurs, forment un magnitique aſpect. 
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entre les montagnes. 


Un botaniſte europeen ferait ſutement une riche moiſſon dans un 


pareil lieu, & je regrettais bien de n'avoir aucune connaiſſance 
dans cette ſcience.” | 


A une certaine diſtance dans la gorge , ſe trouvait un moulin 3 
huile dont la roue extérieure Etajit miſe en mouvement par la chit 


du ruiſſeau. Ce moulin , outre cette premiere roue , en a deux autres 


dans Vinterieur , dont Pune eſt perpendiculaire & l'autre horiſontale. 
A la derniere eſt attache un chaſſis carre dont les quatre coins ont 
chacun une piece* de fer de la forme d'une roue. Ces petites rou- 
lettes tournent dans une cannelure od ſont les noix ou graines hui- 
leuſes qu'on veut concaſſer. Lorſqu'elles ſont briſces, on les place 
dans une eſpèce de preſſoir pour en retirer I'huile qui ſert aus 
lampes comme je Vai deja dit. Le marc preſſẽ recoit enſuite la 


4 forme d'un gateau rond & ſert à fumer les terres à iz. Lorſquon 


veut s' en ſervir on briſe ces gàteaux deſſechẽs & on en repand 1a 
ſubſtance entre les jeunes pouſſes de riz. 

| Le haſard ayant voulu que je viſſe un fermier occupe de ce . foin, 
Jai pu Vobſeryer de pres. 

Lee fruit de ce petit arbre i huile acquiert la groſſeur d'une groite 


noix ordinaire: Pecorce extẽrieure eſt dure & renferme interieure- 


ment quelques ſemences ou amandes dont Penveloppe eſt dure auſſi, 


quoique la ſubſtance de ces amandes ſoit molle. Ce font ces ſe- 


mences qu'on place dans le moulin apres qu'on a ; depouill le 
fruit de ſa premiere enveloppe ou brou. 
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Jai eu une nouvelle occaſion de me convaincre par la; que 
les Chinois entendent tres-bien la theorie des moulins & ſavent que 1795. 

"Pn PIR” . . 1 | 24 Avril. 
quand la roue regolt l'eau ſupericurement , il lui en faut peu, 
au lieu qu'en la prenant par en bas, elle en exige un volume 
conſiderable , & que la roue elle-meme doit &tre beaucoup plus grande 


& plus forte pour etre capable de produire l'effet qu'on attend d'elle. 


La riviere étant baifſee ce matin de plus d'un pied, nous ſom- 25 Avri!, 


mes partis à ſept heures & demie, moment on le tems était fort 
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beau & od le ſoleil rẽpandait une vive clarté. 


Le cote de la riviere, a FOueſt, était couvert de montagnes 


à pentes douces , plantces juſqu'à leur ſommet de Parbre à huile ou 
d'autres plantes. L'on voyait dans quelques endroits de petits ha- 


meaux contenant peu de maiſons dans des eſpaces creux qui ſe 


trouvaient le long des montagnes. Mais en general le cote de VEſt 


avait des terres unies le long du bord & un plus grand nombre, 
de villages & d'habitations. 

peu après notre depart » nous avons paſſe le corps-de- garde 
Min-chin-tang , ſitue, a VER, pres de quelques maiſons. Peu apres 
huit heures, nous avons atteint le village Cok-con-taug, & une 
demi - heure plus tard le village Taa-leou-oucs , tous du cote 


Oriental. Ce dernier eſt très-Etendu, & a quelques boutiques le 


long de la rive qui eſt elevee, Non loin de la il 3:4 une petite 


branche de la riviere allant a I' Eſt. 


OF . 


A neuf heures trois quarts nous avons Paſſe, 3 YOueſt, la DD 


La. -0-miao , katie dans une gorge entre les montagnes ſous de 
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ſuperbes arbres, tandis que le village Hoottong ſe trouvait ſur le 
haut du bord de I'Eſt; un peu plus loin eſt un chantier pour 


conſtruire des chaloupes. e 


A dix heures, la riviere avait une branche allant vers I'Eſt, & 


un peu plus tard une autre du meme cote. 


Trois autres quarts d'heure nous menerent devant le villige 


Jau hau tong, à cote duquel eſt un corps-de-garde. A une petite 


** 


de la riviere aſſez large qui vient de VEſt, Au- deſſus de cette 


diſtance eſt la pagode du Saint Tay-beung protecteur du dange- 


reux paſſage entre les rochers nommes 7hin-t/ou-thau ; cette pagode 


eſt ſituke à core d'une crique fur laquelle on a conſtruit un pont 
d'une ſeule arche. 

A onze heures, nous avions, à roveſt, Tehin-tſu, Ce villa age 
rres-ctendu, coupe en pluſieurs portions avec beaucoup de belles 
maiſons & des arbres, ayant a fon centre un ruiſſeau & des 
montagnes par derriere., eſt ſitue dans une plaine charmante. 

A onze heures & demie, nous avons eu dans VE „une douane 
imperiale Latie au haut de la rive, & a midi, du meme c0te, 


une large crique avec un pont de pierres. 


A midi & un quart on a fait ar:ecer la flotte a Ventree du 


lieu nomme Bou-ſok-tbong , pour faire ' manger nos tireurs. 
Jai profits de cette occaſion pour aller m'y promener & en 


voir l' intérieur. Bou-ſok-thong eſt ſepare en deux par une branche 


branche eſt un pont de bois place ſur des piles entre leſquelles 
ſe trouvent quatre paſſages pour les navires. La partie du Midi eſt 


entierement compoſce de boutiques , parmi cell.s-ci il en eſt de 
bien 
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bien fournies. Au Nord de la branche el une pagode conſacree a 


Saint T4y-0u0ng » protecteur de ce lieu. | 1795. 

„ 2 Avril. 

Nos tireurs ayant pris leur réfection, nos navires ſe ſont remis 
en marche & nous avons paſſe le long de Bou-ſok-thong. A trois 
heures nous avions , a Oueſt, le hameay Maa- cin: gau, agreable- 
ment ſituẽ ſur la pente des montagnes, bien bati & ayant des 
arbres. Trois quarts d'heure après nous avons été dans le voiſinage 
du village de Chang-mok-paa, qui eſt dans Vinterieur de la rive ſous 


de gros arbres. Alors, le petit village Tang-cin , tres. agrẽablement 


place dans un intervalle de montagnes, ombrage & avec des bri- 
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queteries tout aupres de lui „ Etait a l'Oueſt. 


A quatre heures & un quart, le corps-de-garde Ping- len- thong 
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ctait au Couchant , & une demi-heure apres nous avons trouve, 1 
dans la rivière, un haut fond pierreux. La une grande quantite de 


avires très- charges & qui deſcendaient la riviere, nous ont croiles „„ 11 


en nous quittant rapidement. 
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Un peu avant cinq heures, nous vimes le village Ouan-honga _ ! 
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ichen à l'Oueſt, place agreablement dans une vallee entre des mon- 


. 
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tagnes, & ayant beaucoup d'arbres. Puis nous vinmes bientot le Wl 
long de T/ou-/ſan-nin, qui ſe prolonge interieurement & qui eſt 1 
lous de vieux & gros arbres; au meme inſtant une ile grande & F108 
belle, garnie de collines , était à VOueſt au milieu de la riviere, Wl. 
od elle montrait de grands arbres. Cette ile habitee & bien batie , Wh 
eſt eompoſce de terres a pre & de terres de labour. A ſon milieu ẽtait WA 
un troupeau de betail afſez conſiderable qui paiſſait. Elle ſe nomme 1 ti 
Pan. i | WR 
N- Kin- tchea, & offre un fire yraiment beau, 218 
Tome II. — Oo 1 
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A cinq heures & demie, nous avons paſſe le long de Ta-yey. 


tiou, qui eſt au bord Oriental, & en meme-tems Cau-/an-chg , jolj 


petit hameau place contre la montagne a a VOueſt,, Une demi-heure 
apres il y avait auſſi au Couchant cinq ou fix habitations bien 


bities dans differens points au pied de la montagne, dans un ef- 


pace uni; vues de cette diſtance , elles forment un coup - dci 
agrẽable. 
Nous nous ſommes trouves devant le hameau Cin. Jane ſix heures 


& un quart. Il eſt au haut du bord dans VEſt, avec peu de maiſons 


& parmi les roes des montagnes. Le m&me cOte nous offrit , un 


_ quart d'heure apres , une grande pagode nomrace Tjee-ſse-miao, elle 


eſt dẽtachẽe du bord, placee contre le pied de la montagne, N 
elle forme à Pextérieur un bel effet. „ ſous de vieux & gros arbres. 
Un peu plus tard nous nous ſommes arretes dans une large bran- 


che qui, venant de VEſt, ſe reunit A la rivière entre Liong-thau & 


| Liong-kbhau , villages places, l'un au Nord & Vautre an Sud de 


cette meme branche, de manière que chacun de ces deux lieux 


occupe un angle, parce que la branche ſe rend dans la rivière 2 


angle droit avec elle. En face de Liong-khiou & ſur le bord Occi- 


dental de la. riviere , eſt le village Zong Rau „ bien bati & ſitué 
{pus des arbres. 

A Ventree de Limg-than & au bord de l'eau, eſt un ſuperbe 
temple nommé Ca-you-miao , dont la facade entièrement de ma- 


gonnerie, eſt toute neuve & d'un très-bon gour.. Ce temple m'a 


donne lieu de remarquer que les Chinois ſavent ſe ſervir des liens 


de fer pour fortifier Vunion des poutres avec les murs. 


je me ſuis promenè dans Leong-than, & tout autour. Ce lieu a = 


1795. 


perdu „année dernière, le long de la rivière, cent vingt maiſons 


dans un incendie; mais elles font preſque toutes remplacees par 
cautres belles maiſons, les unes de bois, les autres de pierres, 


& formant toutes des boutiques, L/interieur & les parties oppoſees 


1 h riviere, ſons: baties entièrement de pierres, les demeures y 


font aſſez grandes & ont un exterieur recommandable. On volt au 


milieu de Leorgeibam, dans une vallée, pluſieurs champs de riz dont 


certain nombre ſont dejd plantés & forment un joli effet en 
imitant des jar 
qui dans leur elevation, leur étendue & la groſſeur de leur tronc, 


ins, Dans différens endroits on trouve de vieux arbres 


offrent des dimenſions. extremement remarquables. Les rues ſont 
foutes pavees de cailloux, 
Nous y avons paſle la nuit avec nos navires. 


| Independamment des eriques que j'ai nommees , nous avons vu 


dans 1a | journée, le long du c6te Oriental, beaucoup de ruiſſeaux 


& de branches ſur leſquels ſont des ponts de pierres, ainſi que 


quelques belles caſcades qui tombent des montagnes avec un bruie 
on augmentent la rapidite de leurs eaux. 

La grande route qui paſſe par cette province ; eſt: trds. Etroite & 
ne mérite guere que le nom de ſentier. On a l habitude d'y marcher 
ſua. à la ſuite de Vautre, & c'eſt la meme choſe pour tous les 
chemins des previnces Meridionales. Ce n'eſt. que lorſque nous 
dvons commence notre route par terre vers Pe-king, que nous avong 
trouve le chemin un peu plus large, & ſeulement à cauſe qu'il eſt 


ly d'un grand nombre de brouettes, mais nous n'avons replies 
| | 1 * 
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ment pas val de koute ſpacieuſe avant detre arrives dans le Chen. 
Yong od Pon ſe ſert de charrettes. 


Depuis hier la rivis dre a baiſſe de quatre pieds huit poucts; 


d'après la marque qu'elle a laiſſec ſur les murs. 


VV Papres-midi1, que le thermometre a monte 


encore juſqu'à 89 degres (25 degres un tiers de Reaumur ). 


La lenteur avec laquelle on nous a apports nos proviſions, 4 


Etẽ cauſe qu'1 il Etait neuf heures avant que nous ayons pu partir 


La riviere a baiſſe de vingt- -huit pouces depuis hier au ſoir; 


ce qui a beaucoup diminue la force du courant. 


En quittant le bord, Ja obſerve que le village Liong Fon, qui 


eſt à VOueſt de la rivière, eſt beaucoup plus grand que les deux 


villages de PE: ne le ſont, pris enſemble. II a Pluſieurs portions 
& de belles maiſons. 2% 


A neuf heures & demie, nous avons paſſe le long du hameau 


Licng-thong , bati ſur la pente roide des montagnes qui font à la rive 


Eft; I eſt un corps- de- garde ainſi qu' Oueſt de la riviere. Dans 
ces deux c o: Ps- de garde ctaient des ſoldats qui paroiſſaient etre fo. 
les ordres d'un ſeul officier qui reſide dans celui de J'Oueſt. Cel 


de ce dernier que on nous a fait un ſalut. 


A neuf heures trois quarts, nous Etions vers un beau groupe 
forme. par une habitation ayant cing ou fix batimens , & fituee 
Tous des arbres dans un eſpace que laifſent des montagnes. Cette 
habitation eſt au- deſſus d'un ruiſſeau qu'on voit couler & qui com- 


| poſe J avec le reſte, „ une charmante perſpectiye. 


7 
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A dix heures, le meme cote nous a offert le petit hameau Leong- 
(0-04ang , Place un peu intErieurement par rapport au bord. Trois 
quarts d'heure après, nous Etions entre Tou-chan-tau , qui eſt à 
Est, environné de gros & vieux arbres un peu au dedans dn 
bord, & San-hang, qui eſt a POueſt, place à la partie inferieure 
du penchant d'une montagne „ A cote d'une gorge profonde & d'un 


ruiſſeau. 


A onze heures S demie, nous tions le long de Saboo, qui eſt 


au Levant dans une plaine Eevee, avec beaucoup d'arbres; & un 


peu plus card a core du corps-de-garde Kin-tſa-tan , place ſur le 
bord eſcarpẽ de Eſt. 


A ce point, la rivière a, de diſtance en diſtance, pluſieurs 
rochers, | | = 5 | 
A onze heures trois quarts, nous avons paſle le long de la ſu- 
perbe lie Tehał- tehiou tres-clevee au milieu de la riviere & rem- 


lie d'arbres. Dans fa partie Meridionale eſt un grand hameau ornẽ 


de pluſieurs belles maiſons de pierre, que l'œil ſaiſit A travers les 


arbres. La vue en eſt charmante & bien faite pour rappeller celle 


d'une ile ſemblable que nous avons rencontre hier. 


Entre Vile & la rive, eſt un grand banc de rochers qui ſe trouye 


en grande partie decouvert en ce moment, mais qui en general a 
pres de deux pieds & demi d'eau. 

Nous nous ſommes arrẽtẽs un peu plus loin pendant 1 une demi- 
heure pour faire manger nos Equipages , & puis nous ſommes 
repartis. 'Y 


A midi & demi nous ayons paſſe le hameau Cin-tou » ſituẽ & ſur 
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n 
n 


le ag 25 bord de h rivière, '& vers la campagne auſſi le 0 


a un ruiſſeau qui vient ſe rendre a la riviere & au- deſſus duquel 
eſt un pont de pierres. En face, à Toueſt, correſpond Vangle Suds 
Oueſt de Pile intẽreſſante qui vient de .m'occuper. 


by 


A une heure nous avions , au Couchant, Phm- FR compole: de 


deux petits hameaus ſeparcs Pun de l'autre. Une demi-heure aptès 


nous avons cotoye Yau-tchin , lieu batt a Oueſt. & -montrant de 


belles maiſons dans fa longue ẽtendue. Il y en avait de petite 


au pied des montagnes dans un eſpace plane le long de la rive, 


| ainſi que le long d- une petite branche qui entrait de VOueſt dam 
la rivière. II a un corps-de garde de l'autre cote, A Obe le 


montagnes ſe trouvent moins eleyces. 

A deux heures nous avions le village Yau-cha, a VOueſt, in la 
pente de h montagne arp des arbres. Un quart d'heure nous 
mena A  cote de Song- -/an-hin , uds-pittoreſquement ſitu au Levant 


dans une gorge, a cote d'un ruiſſeau & ſous de grands arbres. 


Un autre quart d'heure nous a fait paſſer devant Quang-paa, biti 
a VER en deux parties, ſur une Plaine . Elevee entre des terres 


Iabourables; & alors nous avions, au Couchant, trois petits ha 


meaux Places pres de terres ſemblables , & diſpoſes par ętages ſous 
des arbres ö dans un vide laiſſe Par des hauteurs. 


Les montagnes 9 de ER Etaient fableuſes, & nüeß, 


ien ttt 


i eſt un peu en dedans du bord a I'Queſt , dans une gorge , ente 


des terres enſemencees & le long d'un ruiſſeau. Un quart d'heute 


M nous etions a une ile fleyee nommee Tang Pink dcin, qu 


En Faſſant le le hamean | Quog: bang „il Etait deux heures trois quarts. 
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nous laiſsames à VE,” Dans cet endroit la riviere forme un demi 
eercle par un coude. Sa branche qui va paſſer a l'Oueſt de The; IN 
quoique très-large, ne peut pas ſervit à la navigation, parce que 
fon iſſue vers le Midi \, fe trouve barrte par des portions de rocs cs, 
ainſi que je Vai” deja dit le 6 Decembre. 

Dans le coude mème de la rivière, nous avions „ 4 Eſt, te 
hameau Ching-in-taa, dont cinq eu fix maiſons ſont ſituſes le long 
de la rive qui eſt Elevee- & pierreuſe. Il parait qu'on y vend beau- 
coup de bois à brüler. Nous avons vu également dans ce detour , 
Ie hameau Tong-ſan-cha', ſitue 2 toucher la montagne dans la plaine 
qui eſt Elevee, Pres de Torg-/an-cha un large bras coule dans la 
Ivitre, N 

A quatre heures & un quart, nous nous ſommes arrétés près de 
Yung moey- tie, afin que notre monde pùt prendre ſon repas; puis 
k route a ᷑tẽ continuẽe. Ce hameau a quelques boutiques le long 
de la riyviere, & le ſurplus des maiſons eſt plus à Vintericur à 
edte d'un ruiſſeau & proche de terres labourables. 

Une demi-heure apres nous avons paſſe le long de Tay-hou-cong , 
qui eft au bord de la riviere & d'une large branche qui vient de 
IE. Ce lieu ſitué au Levant, eſt paſſablement grand, Vis-I-vis & 
ſur le bord de FOueſt, eſt la pagode Sam-ching-miao „ batie ſur "5 
ſommet d'une montagne tellement couverte de boccages depuis le 
baut juſqu'au bas; qu'on a de la peine A apperceyoir le temple 
a travers les branches. | 
A cinq heures & un quart , nous avions, à VOueſt , le village 
Ca-fon i 2 * bien bati. Bl eſt ſituẽ le long de la riviete dont 
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Ale bord eſt inegal , & ſous Pombre de beaucoup d'arbres. A quelque 
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diſtance de la rivière, les montagnes, du meme cote ,. ſont ſablo. 


neuſes & arides. La rive Orientale eſt Elevee avec une pente douce 


& garnie d' arbriſſeaux à huile , de ſapins & d'autres arbres. 


Une demi-heure après, nous avons trouvé, encore au Couchant, 


1. village Chan-for , qui preſente deux parties, ſur une plaine Cleyce 


& qui eſt couvert d'ombre. Les Mandarins ont fait arreter , a VEſt, 


en face de ce village, pour que nous y paſſions la nuit, nous trou- 


vant actuellement près du paſſage dangereux. 


Nous avons eu aujourd hui, ſoit a I'Eſt, ſoit A rOuel, quan- 
tite de ruiſſeaux & de bras de riviere , tous avec des ponts de 
pierres pour faire communiquer de run a autre core, ponts dont 
Jai cite quelques uns dans les details d aujourd' hut. 

La journée a cte fi chaude , que le thermometre a monte jul- 


qu'a quatre-vingt-ſeize degres (*). Le tems a continue à etre beau 


avec ſoleil juſques dans Vapres-midi que le Ciel s'eſt couvert. Ila 


fait de la pluie le ſoir & cette nuit. 


Le tems était ſec lorſque nous ſommes partis ce matin a cine 
heures & un quart. 

Quinze minutes apres. nous Etions A cõtẽ de la petite pagode 
Ling-tan-miao „ ſituẽe ſur le haut du bord pierreux de I'Eſt, dans 
le voiſinage de trois ou quatre cahuttes. Un peu plus tard nous 


('* ) Vugchut degré es quatre neuviemes du thermometre de Reaumur. Note « 
Kai 7 . 2 


avons 
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zwons en, à VOueſt, le village Sa-fou-than , aſſez grand & couvert 
dombre au · haut de la riviere. $3. Ct 6 179 "oY 
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Avant ſix heures nous naviguions ie long de Vile Trhok-tche % 
belle, clevee „ plantee d' arbres „& ayant quelques maiſons. Elle eſt 


placee au milieu de la rivière, qui a IA pluſieurs rochers qu'on voit 


meme au-defſus de l'eau; mais ils ſont hors du paſſage. 
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A fix heures & un quart , nous &tions le long du village Tæbang- 
-ein. I eſt à Eſt, très-garni d'arbres, occupant un grand eſpace 
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fur la rive & dans le ſens de Vinterieur. Quinze minutes apres, 


nous avons paſſe, a VOueſt, le hameau Ken-t/ou-than , place dans 


n vallon au bord d'un ruiſſeau & ſuperieurement ombrage vers les 
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montagnes qui le renferment des deux côtẽs. Bientôt après nous 
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nous ſommes arr6ces , A VER, pour faire dejeũner nos Chinois , & 


res une demi-heure de repos nous ſommes repartis. 
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A ſept heures & un quart, nous Etions pres du hamean San. cha, 
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itue fur le bord Oueſt , & peu apres vers Kou-kien , qui eſt auſſi 
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Oueſt, dans un intervalle laiſſe par les montagnes, & ow il 
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"Orme pluſieurs ſeparations, 
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Le corps-de- garde Kay-pin-than , place a Eſt , Etait pres de nous 


— 


ſept heures & demie. A fa proximite ſont quelques maiſons, 


tant dans la plaine que le long du bord. 


Ia nous Etions au milieu du paſſage que rendent dangereux les 
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does dont il eſt rempli & que Jai cite le 6 Decembre. On le 


mme Ihin-tſou-thaam. Nous paſſions entre pluſieurs rochers tandis 


— 
. 
* * 2 
r — K _— 2 . 2 — 
Nr I garment iS, TTEz7 2 ; : a 
—r.. . 
= . — 7 K — = 
ro r ͤ d r ar 
_ — — 
Cn PETE 


on en voyait d'autres qui excedaient la hauteur de Peau. En 


"oyageant dans cet endroit, la premiere fois la riviere avait fix 
"Time IT SLED Ea P 


v4 OLA 0% 


ou huit pieds de profondeur de moins , ce qui rendait le danger dy 


paſſage plus viſible , au lieu que cette fois-ci , par elevation de 
Veau, quantite de rochers Etaient caches, 


A huit heures nous avons paſſe le hameau Tehong-kay-pin , ſitut 


au Levant; puis un quart d'heure plus tard, mais du meme core, 


le hameau San-mec-tchin. A cõté de ce dernier, eſt la pagode Long. 


ouong- cong- miao, petite mais jolie, Un peu plus tard le village L.. 


he tcin , aſſez grand & ſitve fur la partie Elevee de la plaine, air 


au . Couchant. 


A huit heures & demie nous Etions parvenus devant Gouang-tcin, 


formant deux parties i l'Oueſt ſur le bord, ombrage & garni 


de belles maiſons de pierres. 
A neuf heures nous Etions pres du hameau San-cin, rut ſur le 
haut du bord a l'Eſt, & A neuf heures & demie nous nous trou. 


5 vames A la fin du paſſage dangereux. 


Un quart d'heure apres nous avons paſſe le corps-de-garde & le 
hameau Tche-cau-than , bati 3 VEſt & ayant preſqu'en face, 
FOueſt, le village Pio-et-than , yu eſt paſſablement grand & entoure 
de quelques arbres. 


A dix heures & demie, nous avons paſſe une petite pagode, biie 


au Couchant, au ſommet d'un rocher qui borde la riviere & 


nommèe Tebang- -ying-mias. Les montagnes etatent abſolument pier. 


reuſes le long de la riviere. 
A onze heures : nous ſommes venus près du village Fou-yen-that, 
place a TEit, interieurement , & ayant quelques boutiques ſur |: 


rive; preſque vis-a-vis „ 2 Oueſt, fe trouvait en deux portion! 


115 


— 
— 
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le village Saa-Hhhiau; 
autre bien ombragee ſur une portion plane qui borde la rive, & 
toutes les deux ont de Vapparence. 


Arretes à onze heures & un quart au bord Occidental, pour laiſſer 


manger les tireurs, nous ſommes repartis dès qu'ils ont eu fini. 


A onze heures & demie, nous avons paſſe à cõtẽ d'un grand banc 


de cailloux forme dans la rivière. A VOueſt les hautes montagnes 


avaient entièrement fait place à des monticules & à des collines. 


A onze heures trois quarts , le village Tcha-tchou-paa , ſe trouvait 


dans roueſt en deux portions; la plus centrale eſt le long qu bord, 


proche d'un ruiſſeau, & joliment ſitute ſous des arbres Eleves , 


tandis que l'autre eſt placẽe plus interieurement par rapport A la 
rivière. 


A midi trois quarts, nous avons navigue le long de Tchu-tam- 


thong , village bien bati le long de la rive au Levant. Il a pres 


de lui un grand corps-de-garde, & il poſsède auſſi un ſuperbe 


temple nommẽ Long-0uang-miao , dont dependent pluſieurs bitimens 
tous couverts de tuiles vernifſces. 

La rivière fait, A cette hauteur , un detour d'un demi-cercle „ & 
les montagnes de Eſt y diſparaiſſent pour ᷑tre remplactes par des 
terres labourables. 


A une heure & demie, nous avons paſſe un bras qui vient de 


Eſt ſe rendre dans la rivière. Les plaines ſe trouvaient couvertes 
de ble que ſes dimenſions & fa profuſion ſemblaient rendre encore 
plus beau & plus agreable pour la vue. A VOueſt les montagnes 


montraient toujours quelques arbres Epars mais les terres voiſines 
7 


Pune de ces portions eſt entre des collines, 
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du bord du mème cote, & les gorges & les vallees etaient labou. 


rees, & ces. dernières formaient des etages. A une certaine diſtance 
;offrait une habitation , & cette variete était pour l'œil une ſource 
de plaiſir. 


A deux heures, nous étions au village Leang-tcheou-paa , plact 
au-dela du bord & ſous beaucoup d' arbres à VER , & une demi- 


heure apres à -cote de la tour nommée Cau-/an-thap., bitie à 


Oueſt. ſur une colline inclinèe. Elle eſt hexagone , 2 neuf etages, 


avec un ſommet applati que couvrent des mouſſes. 


Il était trois heures lorſque nous paſsames le long de Yoan-thuts 


tcheou , village tres-Etendu. ſur la rive Orientale , où je remarquzi 
un arbre fort ſingulier, dont le tronc ẽtait fort gros & avec des 


renflemens ſi conſiderables, qu'il ſemble compoſe de vingt- troncs 


reunis. Les branches de cet arbre Etaient fi vaſtes, que je ne puis 


croire que le diametre de ſon feuillage ait moins de cent cinquante 
pieds. | 
Un peu plus tard, nous avions, a VOueſt, le lieu Ci-fong-tang 


compole de pluſieurs portions ſucceſſives, & qui $'&tendent juſques 


vers la partie Septentrionale de la ville de Kan-tcbeou-fou (E), 


1 point od Ci fong-tbau ſe trouve joliment ſituè entre des teres 
labourables au bas de la pente douce de la montagne & garni de 


belles maiſons. 1 ER 6 Joe x 


A trois heures & un quart, en ſuivant Haa-ſaa-ouee. „ qui occupe 


une tres · longue etendue ſur la rive du Levant, nous vinmes jut- 


ques vis-a-vis le.cote Oriental de Kan-teboou-fou, 


Kan-tcheou-fou eſt ſituẽ ſur une langue de terre, entre une riviere 


be 
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principale & une autre riviere moindre & plus Occidentale , qui 


vient de Nan-ngan-fou, & qui fe reunit ici A la premiere. Quant 
à la branche principale , elle ſort de la province de Fo-kien., on 


elle a fa ſource. 


En face de Kan-tcheon-fou, nous avons quitte le bord Eft pour 


entrer , au Nord, dans la branche ſecondaire dont je viens de my 


& od nous nous ſommes arr8tes à quatre heures & un quart , 


un lieu prepare pour qu'on puiſſe y aborder facilement. Nous devons 


prendre des proviſions ici & y ſéjourner durant la nuit. 


La ville de Kan-tcheou-fou (E) eſt comptee, à la Chine, parmi 


celles du premier rang. Elle eſt très- grande & batie principalement 


e long de la rive Eft de la rivière principale ou l'on a conſtruit hors 


du rempart un magnifique quai de pierres de taille, que garniſ- 


{nt pluſieurs centaines de navires. A Vangle du Nord-Eſt, eſt une 


belle porte où les militaires ſe ſont mis en parade & nous ont ſaluẽs 


de trois decharges a notre paſſage. 


Au meme endroit , & abſolument 4 la pointe que forme la] jone- 


ton des deux rivières, eſt une ancienne pagode qu ombfagent de 
gros arbres. Enſuite la ville offre deux autres portes vers la riviere. 
ou elles conduiſent au qual... | 

Kan-tcheourfou n'a pas toute ſon Etendue entièrement batie 3 Pon y 
touve des eſpaces vides, ſurtout dans fa. partic Septentrionale. 


Vers le Midi, on appergoit. dans la ville meme , une. tour très- 


anclenne qui ne doit pas avoir moins de neuf étages, puiſqu'en 


kobſervant d'une grande diſtance avec une longue-vue, j'en ai 


compte huit qui ſurmontent les maiſons, Sa forme parait.differente - 


de celle des autres tours; mais les outrages du tems „V font fi mar- 
ques & elle eſt ſi pres de Petat de ruine dans a moitie au moins 
de ſon extérieur, dont les ouvrages de bois ont diſparu , qu'il lt 
impoſſible de decrire cette forme. 

Les principaux articles du commerce que fait Kan-tebeoy fen, 
conſiſtent en ſucre, en tabac , en huile & en bois de charpente. 

Il y avait a- peu- pròs une demi-heure que nous y ctions arrive 
lorſque le Fou-yuen de la ville nous envoya un Mandarin porteur 
d'une lettre de congratulation ſur notre arrive. 

Durant cette journẽe, nous avons paſſe comme hier, , plufieur 
ruiſſeaux ou bras de la rivière, autres encore que ceux que j at 
nommes ; ; tous ont des ponts de pierres. Nous avons vu auſſi trois 
ou quatre belles caſcades. 

Il a plu dans PVapres-midi , ainſi que le ſoir , & durant la nuit 


nous avons eu une groſſe pluie. 


Nous ſommes repartis de Kan-tcheou- ou a cing heures & un quart, 
Le vent &tant par intervalle, Plus ou moins favorable, nous avons 
prepare nos voiles. | 
Lie long de la riviere od nous ſommes, le faubourg eſt fort 
Etendu & la rive eſt garnie de navires par centaines, Il y en a 
de capables de recevoir de très- grandes charges. 

A YOueſt de la ville eſt une ile formee d'un cots par ure 
branche etroite de la rivière. 
A einq heures trois quarts, nous Etions devant la pagode Oüng- 
chong-cok-miao , paſſablement grande & batie à Vextremite du faubourg 


—_—___ 
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Vn quart d'heure après nous avons paſſe, a VOueſt, le hameau 
Ten- ſou- ouoo, joliment ſituẽ au pied de la montagne, dont la pente 


autres points ſont egalement couverts de grains ou d'arbres, par- 
tout od le roc nu ne repouſſe pas la main qu cultivateur; ce 
qui donne A cette ẽtendue une varicte ou plutot un contraſte qu 
 flatte la vue. 

On trouve Ia un rocher dépouillé „le long duquel un champ 
ttale la verdure de quelques grains nourriciers, verdure avec laquelle 
une autre portion du meme rocher ſemble eſſayer de rivaliſer, en 
ſeployant un luxe re marquable dans des arbres qui doivent la vie 
a ſes interſtices. Ainſi Varidite & la vegetation: la plus animee , fe 

tovchent preſque au meme point, & le vert brillant d'une branche 
od la nuance d'un épi jauniſſant, fe trouve reflete ſur la partie ſom- 
bre du rocher. 

A fix heures & demie, nous avons paſſe, A l' Oueſt, une bri- 
queterie dont W pluſieurs batimens qui forment avec elle un 
alez joli coup-d'ceil. 

A ce point nous avons croiſe un de ces radeaux que Nievhoff 
appelle des villages flottans. Ces radeaux ou trains conſiſtent en 
Pluſieurs portions. carrees dont quatre, fix ou huit, ſont reunies 
enſuite pour deſcendre la riviere & gagner vers le Nord de 
Empire. 

Jai obſerve que ces portions carrees ne ſont bormées « que de 


lapins qui ont tout au plus dix pouces de diamre , & trente 


1795. 
eſt en majeure partie plantee de ble ; quoiqu'elle paroifſe n'etre 


qu 'un rocher comme tout le reſte de ce cote de la rivière. Les 
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=== yy quarante pieds de long. Sur ces flottes 35 rẽéunies comme je Pai cel 
1795+ dit, on batit deux grandes cahuttes dont quelques-unes ſont de plan. rer 
28 Avril, : 5 3 3 | | 
ches avec des toits ronds faits de bamboux, & d'autres en totalite 
| : . de bamboux entrelacẽs. Ces cahuttes ont, d'aptès mon evaluation ; 9 
| quarante pieds de longueur & quinze -pieds de largeur. Elles font he: 
diviſces-en pluſieurs petits appartemens qui ont chacun leurs portes de 
| 5 — & leurs fenètres. Ces deux cahuttes ſe font face aux deux Cotes de for 
| la flotte ou du train, & 1] regne entr'elles une eſpèce de cour int. me 
| 1 | rieure au- deſſus de laquelle eſt une toiture pour garantir de la pluie. lie 
| | La longueur des deux cotes du train ſur jeſquels ne ſont pas les A 
ö cahuttes, eſt encloſe d'une cloifon od eſt une porte qu'on ferme de 
| de ſorte que Pintervalle couvert qui eſt entre les deux cahuttes, be 
ſemble etre diſpoſe pour ſervir d'abri commun & de lieu à manger, m. 
| Au bout de Pune des deux cahuttes, en eſt une plus petite on Fon 1 
| 5 met les proviſions & les uitenſiles néceſſaires au voyage; elle {en yi 
auſſi de cuiſine, : 
| D' après ce que j'ai pu remarquer de la longueur des ſapins & de de 
leur poſition , je conjecture que chacune des portions carrees o ac 
.radeau partiel . eſt au moins de cinquante pieds de long & qu 
d'environ quarante pieds de large; on peut juger par 1 quelle et Pe 
la dimenſion d'un radeau compoſe. de ſix ou huit de ces portions fe 
ou carrẽs. Mais on ſe convaincra en mème-tems qu'il n eſt n 0 
à comparer avec ceux qui deſcendent le Rhin en FHollande, i cc 
meme avec une portion fractionnaire de ces radeaux , lorſque deja Ne 
ſepares „ ils approchent de la ville de Nimegue dans la province de a1 
| Gueldres en Hollande , ou d'un point plus avancẽ. Et cependant de 
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ceux que J'ai vus aujourd'hui font les plus grands que j'aye encore ===== 
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Un peu avant ſept heures „ nous nous ſommes trouves devant 


Gan- -tau-phin , ſitue a VEſt au- delà du bord , & entoure de ſuper- 


hes terres à ble. Peu apres les montagnes pierreuſes de Oueſt i 
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ertiles chargees' de froment. Puis en quinze minutes nous nous ſom- 
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heux ſont tres-grands, bien bitis & intéreſſans par leur exterieur. A 
A ſept heures & demie, le village Nam iou Etait à yOveſt „ A e _— 


tl; du bord & joliment ombrage, tandis que 7; 2n-cok-tchun „lieu 1 


beau & étendu, crait fur la rive A VOueſt, preſentant de belles Wl 
maiſons & un arc-de-triomphe de pierres. De là je pouvais apperce- "= 
voir, Etant dans le vaiſſeau, la porte Orientale & le rempart de la 
ville de Kan- tobeou feu, qui s' tend juſques dans ce voiſinage. 1 

Yen-cok-1chun parait ſubſiſter en partie de fes fabriques de cordage | * 
de bamboux , car c'eſt dans ce heu que les navires & les flottes 
achètent generalement. les cables & les autres cordages , Pa 11 
qu'ils y ſont extraordinairement forts & legers. On les fait "avec 4 if 
recorce exterieure. dont on depouille le bambou, & que Fon ; | 1 | 
fend en bandes minces d'environ vingt ou vingt-cinq pieds de long. 


On les treſſe enſuite ſelon la groſſeur que l'on veut donner à la 


corde. Celle qu'on attache aux navires pour les tirer, eſt faite de 


neuf de ces bandes ou brins, & une groſſe corde en a vingt & 
quelqueſois davantage. Quant a la longueur, elle eſt fort conſi- 


&rable „ car il yen a qui excedent deux cents braſſes. 
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L'action de treſſer ou d'entrelacer les cordes, eſt tres-promptement 


e par un ſeul ouvrier place ſur un Etabli Eleve d'enviray 


vingt pieds. A meſure que la corde ſe fait, la partie entralacte deſcend, 


ou bien on la fait tomber, petit A petit, en la courbant circulaire. 


ment dans une eſpèce de foſſe pratique dans la terre & rempl; 


d'urine, ce qui donne plus de beauté & de durée au bambou. 


Par la quantite de navires ranges autour de Yen-cok-tchun , il ef 
evident que ſon commerce eſt floriſſant. a 
A huit heures, nous avons eu pluſieurs. montagnes rocall euſes le 


long du bord de VEſt, ce qui. a continue pendant une demi-heure 


qui nous a menés pres de la tour Kiap-ſan-thap , ſituce ſur un rocher 


 tres-Eleve qui borde la rive. Le ſommet de cette tour, ainſi 


qu- une partie de ſon ſepiſeme etage „ ont été emportes par a 
foudre. 

A une petite diſtance de IA, les rochers ſe ſont éloignés de Et, 
& nous avons paſſe entre le village Hong: ping:ſan, ſituẽ au Levant, 
petit mais bien bàti, & le village Kjap-pou . qui eſt grand & beau, 
& ſirue , au Couchant , dans la plaine ſous beaucoup d' arbres. 

A neuf heures & demie, c'ẽtait le hameau Gouan-ſan , qui tai 


a VEſt dans la plaine , avec une belle apparence „ tandis que 7Oueſt 


offrait au meme inſtant Tebong-tcin, ſitué au haut de la rive & 
intẽrieurement, & rempli de belles maiſons de briques. On 


voyait au bord de la riviere un jardin entoure d'une haie de rolie!s 
tout en fleurs, & qui formaient le plus raviſſant ſpectacle. 

Un peu plus loin, du cote Oriental, eſt une belle habitation pev 
diſtante de la rivière & batic ſur. un terrain montant en amphitheatre 
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& 2 Pun des cotes de laquelle coule un ruiſſeau. Entre les bàti- 
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mens de oe beau ſejour & la rive, ſont des terres labourables diſpoſces 
par tages, & ſemees de grains qui annoncent une abondante recolte, 
Un bois epais règne ſur l'un des cdtes & derrière habitation , 
en paroiſſant ſe prolonger vers des montagnes qui ſont dans Velo1- 
gnement & au pied deſquelles eſt un beau village. Plus en avant, 
ceſt-i-dire , entre le bois & la rivière, eſt un petit temple nouvel- 
lement conſtruit, & tous ces objets reunis forment un groupe 
pittoreſque que ma plume a du plaiſir a rappeller. 7 
Une habitation ſemblable à cette première, eſt à une plus grande 


diſtance, mais du meme cote de la rivière, derriere une haute 
bamboulière. Les batimens en ſont tout recemment batis. Des terres 


enſemencees ſont au-devant ; ſur le derriere une haute colline porte 


un bois de ſapin, & cette ſituation a encore du charme lors meme 
qu on a contemple Pautre, 
A dix heures, nous avons navigue le long du beau hameau Saa-tie, 


fitne au Levant. II eſt au haut de la rive, fur le penchant de monta- 


gnes baſſes & inclinees , & entoure d'arbres. Un peu plus loin nous 


avons paſſe le Jong de la pagode Chang-an-miao placee à VEſt, 
dans un petit bois de bamboux touffus & d'autres arbres & batie 
fur une colline qui s' Elève graduellement, & que cette pagode 
embellit. A une petite diſtance de la pagode „une large branche 
vient de VEſt ſe jetter dans la rivière, en ſe diviſant ſur les deux 


cores d une Ile que cette branche a dans ſon milieu. . 


A dix heures & un quart, nous avons paſſe A Eſt, le village 


Phin-tchou , bien nad , formant deux -portions le long du bord, 
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= & a J Oueſt le lieu Cao-liow, très-Etendu, bordant auſſi la riviere, 


ayant beaucoup de belles maiſons de briques & de vieux & gros 


arbres „& entoure de terres oh les plantes nourricières montrent 


_ deja leur belle couleur dorce. 


Comme nous paſſions , a I'Eſt , le riſlowe Chang-paa grand & de 
bonne mine, il était dix heures & demie. On y volt quantite de 
belles maiſons qui, entremelees à des arbres , varient les aſpects & 
forment un tout charmant. 


Peu avant onze heures, nous Etions au village Ouan- Ur- than , 


occupant une grande longueur ſur le bord Oueſt , & ayant un grand 
nombre de belles maiſons de 'pierres & un corps-de-garde, A 
oppoſite eſt, dans I'Eſt, un petit hameau joliment bati & om- 


brage. Plus loin dans la plaine , on voit deux grands hameaux dont 


leur exterieur fait prendre une idee avantageuſe. 


A onze heures & un quart, nous ctions devant Chiau-caa tin , 


grand & beau village à Oueſt de la riviere. Place fur la rive il a | 
de belles maiſons de pierres & des arbres ſpacieux. Une demi- 
heure apres nous avons trouve, : a VER, le village Lien- -ſam- pcs, 
place zu milieu des terres à ble, & qui n'a que de belles maiſons, 
ce qui lui donne un aſpect frappant. Du meme cote, mais I une 
grande diſtance , ſont trois ou quatre hameaux dont tous les bati- 


mens ſont egalement beaux. Au mEme moment était à VOQueſt le 


village Taa- tou-tchou , ayant auſſi une apparence flatteuſe. 


A midi nous avons paile un haut- fond ou banc qui ſe montrait 


au milieu de la rivière. La, le bord du Leyant commengait a. devenir 


montueux. Un quent * heure après nous avons Nl le long d'une 5 


te! 


EN CHITNKE 12 5 


132 


grande briqueterie „ ainſi que de quelques rochers fin guli ers qui ſont = 


au bord de la rivière. Un peu plus tard nous ſommes venus de vant 


le lieu & le corps: de- garde appellẽs Hau-than thaen , bitis a Oueſt 


contre Vextremite des rochers qui $'cloignent dans cet endroit pour 


faire place à des portions unies. 


La riviere forme là, une ſinuoſité égale a un demi-cercle. Au 


commencement de cette courbure dans J'Eſt, eſt le village N 


an-tcin , aſſez grand & aſſez apparent. Une branche qui ſort du Cou- 
chant arrive à la riviere dans cette courbure. 

Peu avant une heure, nous ẽtions devant le hameau Ein- chie, place 
ſous de gros arbres au bord du Couchant, La rive oppoſce devient 


” pierreuſe & montagneuſe. A une heure nous avions, A VER, le 


village They-/an , paſſablement grand » baàti dans la plaine. De belles 
maiſons, des arbres, le voiſinage d'un ruiſſeau, le couronnement 
que forme des montagnes dans le lointain , tout ſert à le rendre 


_ pittoreſque, Au-devant de lui la plaine eſt compoſcte de belles 


teres labourables. 

Pendant cette journce , nous avions vu pluſieurs grandes conſ- 
nuctions plactes dans divers points de la plaine, & dans le moment 
dont je viens de parler, Jen deEcouvrais une douzaine de ce genre 
du cots de PEſt. J'ai eu la curiofits de demander ce que ce 
pouyait etre » & Pon ma repondu que cꝰ'ẽtaient autant de mou- 


ins à ſucre. Its ont fort bonne mine & paroiſſent nouvellement 
eonſtruits. | 


* 


La riviere fait IA exactement un autre detour d'un demi-cercle , 


U 
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mais en ſens contraire du precedent. Le bord de VOueſt eſt eleye 
& en amphitheatre , avec des plaines labourables. 

A une heure & demie, nous avons trouvẽ, à VOueſt, le village 
Cin-tou , aſſea grand & fitue à quelque diſtance du bord. Peu 
aprés Vayoir paſſe, nous avons traverſe la rivière gagnant la rive 
Orientale ſur laquelle nous avons trouve, A une heure trois quarts, 
le corps-de-garde Tehan-tcin- thuan. Le bord qui y devient nga & 
pierreux , eſt plants de ſapins. 

A deux heures , le bord Occidental etait uni, & nous Etions 1 
un detour de la rivière. Peu apres nous avons paſſe , à Foueſt, 
le beau village Saa-ouaa, peu diſtant de la riviere ; forms de mai. 
: ſons de briques nouvellement conftruites & ayant des intervalle 
entre ſes diferentes portions. A deux heures & demie nous etions 
proche de Cau-khan , place au haut du bord de Eft, & les mon- 
tagnes o avancent juſqu'a cette rive qui eſt pierreuſe. 

Un quart d'heure après, fe trouvait, pres de nous, le village 
Cin-paa, bien bati & ſitue dans la plaine à ' Oueſt. Quelques 
minutes après nous avons paſſẽ le long de quelques atteriſſemens 
du milieu de la rivière, dans Fendroit od les montagnes diſpariiſ- 
faient a l'Eſt, & ſont remplacees par des plaines, 

A trois heures & un quart , nous etions le long de Fenz. lin, qui 
eſt ſur le bord au Levant, & quinze minutes après, du meme cdte, 
le long de Cau-thong , deux hameaux bien batis & aſſez Etendus. Au 
meme inſtant, le grand village Uun-tchin-lang etait a a VOueſt , pro- 


duiſant un heureux effet le long d'une colline. Un peu plus tard 


| OY 
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nous avons paſſe une large branche venant de VOueſt dans la riviere 


z Vendroit od le village Cou-thau preſente , ſur le bord du Levant, 


ſes jolis dehors. Un peu apres la branche, eſt le village Han- tiang- 


tbiau, fitue au-delà du bord, A co6te d'un corps-de-garde ; plu- 
| fieurs moulins ſont auſſi 1a vers la plaine. A VOueſt l'on ne voyait 
plus de montagnes. . 

Sur la langue de terre qui eſt entre les deux bras de la rivière, 
ainſi que de l'autre cote de la branche dont je viens de parler a 
TOueſt , paiſſaient une grande quantite de buffiles.. 


A quatre heures, nous Etions pres du hameau T/oa-iſou-t/an , bãti 


ſur le bord au Levant, & au- devant d'une montagne pierreuſe. Un 


grand & beau moulin. 2 ſucre & ſes diverſes dependances , font à une 
petite diſtance du bord dans la plaine. 

Le cots de VEfſt devenant pierreux & montagneux, nous avons 
paſſe i celui de VOueſt >. ON nous avons trouve, A une legere 
diſtance de la rivière, un temple petit, mais aſſez joli „ nomme 
Yang-tfi-miao. Il eſt conſtruit. ſous un arbre élevẽ qui ſemble le cou- 
ronner, . 


Peu avant cing heures, nous avons paſſe le hameau Ouaa-yau , 


plac dans un coude de la riviere 3 VEſt ;. i] parait faire le com- 


merce de bois à brüler. A cet endroit. les. plaines remplacent les 


montagnes qui s 'cloignent de la riviere. 


A cing heures, nous avions des deux cotes de la rivière, pluſieurs 


beaux moulins à ſucre, & celui de l'Oueſt offrait de plus quelques 


iuperbes tombeaux au milieu de terrains cultives. 


Un peu plus tand; nous avons été rendus au village Ouang-tchous 
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— tang, paſſablement orand ; bien bati & place ſur le bord tleye & 
pierreux du Couchant. La ce bord Occidental eſt encore garni de 


collines mélées de pierres. Le milieu de la rivière offre quelques 


| O . A & i 


bancs & elle deyient elle- meme de plus en plus Etroite, 


Au Levant il y avait un beau moulin I ſucre & en outre une de 
ces roues de bamboux, deſtinees A faire monter eau, comme je hat 
explique le 4 Decembre ; elle n'ẽtait point en mouvement. 

1 m'a paru que, dans cette partie, l'on plante les cannes \ ſuere 
après que la recolte des grains eſt faite „afin de tirer un double 


produit du ſol. Nous avons paſle , dans la marince , Pres de Pluſicur 


petits champs od ces cannes ſont deja plantẽes. 
Nous comptions cinq heures & un quart „en paſſant le long du 
village Kiang-nau „ fitue à 1 Oueſt dans le haut de la plaine. Une 


demi-heure après, nous avons trouvé le bord de IEſt inégal & 


pierreux , mais ſeulement pendant un court eſpace qui ſe termine 
proche d'une large branche que l'on voit arriver de I' Eſt dans la 
rivière. 

A ſix heures, Ouan Jock: than » grand village en deux portions 
ſituées dans la plaine „ Etait à VEſt. Il eſt ſous. de tres-gros arbres, 
& ſont extẽrieur eſt charmant. Au milieu de la riviere eſt une I 


levee & od des pres étaient couverts d'herbe. Un quart d'heure 


apres nous ſommes venus devant le village Chong-paa , qui eſt au 


Couchant dans la plaine, ſous des arbres magnifiques & le long 


d'un ruiſſeau. Un peu plus tard nous avons gagne le hameau 
& le corps- de- garde du nom de Hong-tchau-tong , qui eſt au Cou- 


chant ſur le haut de la rive, & ou nous nous ſommes arretes 


9 


l 


pour paſſer la nuit, ayant fait penilake la journte quitre-vingrix = 


(neuf lieues ). 


Nous avons eu durant cette route, une pluie douce ſans cha- 


kur, & elle a continue” pendant la nuit toute entière. 


1 pluie n'avait pas cell lorſque a nous ſommes e ce matin A 
eing heures. | 3-3 


A fix heures & un quart, nous nous ſommes trouves devant le 


vilage Tebock-/an , bäti dans la plaine à VEſt. Le bord y eſt inẽgal, 


pierreux & plante de ſapins. La pierre y eſt d'une qualite pou 
ſolide , d'une couleur rougeatre, & n'eſt propre à aucun uſage. 


A cette hauteur , nous avons traverſe pour aller prendre le bord 


de VOueſt, od eſt, I quelque diſtance de la riviere , le village 


Luon-taa, couvert d'ombrage. A fix heures trois quarts , nous 


avons paſſe le hameau Hang-kbiau-than , qui eſt à cõtẽ d'un corps- 
de-garde fitue à VEſt , pres d'une branche que regoit la riviere, Les 
rochers diſparaifſent à ce point. 


Jeu, 


Un peu plus tard le village Cing: ſang était, à VOueſt , dans la 


Plaine ſous des arbres & ayant Fa moulins a ſucre dans ſes 


alentours. 


* 


A ſept beurer trois quarts, nous avions, à VER, le village 
Tehen-paa , place tres-agreablement dans un petit bois ſur un point 


fleve au-delà du bord. Un n d'heure apres „de hautes monta- 
Tome IT. R 


A cote de la branche de la riviere, un moulin à eau était en 
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= ones ont paru le long du bord du Couchant, mais bientor elles ont 
cede la place à des plaines. | 
Nous avons paſſe enſuite dans pluſieurs endroits ot la rivière 


manque pour ainſi dire d'eau ; nous avons vu auſſi differens mou- 


lins qu'elle faiſait mouvoir. 


Comme l'on n'a pas beſoin, dans le moment actuel, de Vew 


que ces moulins ſervent A Elever ( ainſi que je Vai dit ailleurs ), la 


pelle du reſervoir qui la regoit eſt baifſce , ce qui fait que Veau re· 


tombe dans la riviere ; cela m'a donne l'occaſion de remarquer 


quel grand volume d'eau ces moulins prennent ordinairement. Ces 
machines ſont ici abandonnees à la ſeule force du courant, fans 


qu'on ait pratique des eſpeces de canaux en forme de naſſes, 


dont j'ai parle , pour acc<lerer la viteſſe de ce courant, parce que la 


riviers- eſt aſſez rapide. 
A huit heures & un quart, nous avons paſle le village Chou-pien, 
grand & bien bati dans la plaine, à VOueſt. 


Les bords de la riviere ont Ete aujourd'hui couverts comme hier, 


de roſiers, de ronces, de chevrefeuilles & de lilas, & jamais parterre 


ne fut Emaille d'une maniere auſſi riche & auſſi gaie, D'un autre 


cote la pluie avait encore multiplic les caſcades de toute part, & 


i Von offrait un tableau fidelle de cette partie de la contree , elle 
Paſſerait probablement pour Etre Vouvrage d'une imagination roma- 


neſque; la mienne quoique maitriſce , | m' aurait meme ports 3 
eroire, en conſiderant une perſpective auſſi raviſſante, que now 
voyagions le long des bores enchantes dune nouvelle Cythere ,. hi 


4 raiſon, plus forte qu'elle encore, ne m'avait rappelle ſans: ceſſee 


que le Dieu qui y partageait, avec ſa mere „ le culte le plus 
doux , eſt a peine connu A la Chine. Et puiſque bimpreſſion pro- 
duite par la vue de ce ſite enchanteur m'a conduit à un reproche 
pour les Chinois , qu'on daigne me permettre ici une petite di- 
geſio e 5 

Les Chinois adorent, & avec pompe, la ſenfualite ; ; mais ils ne 
ſc doutent pas de Vexiſtence de Vamour. Je rai jamais connu un 


Chinois qui evit la moindre notion de. ſes charmes les plus doux , 


& pour qu'on juge ce peuple comme moi, il ſuffira qu” on ſache 
que dans tout Empire de la Chino on ne fait pas qu'il 1 invents 


le baiſer. Sans doute les Chinois ſentent les ardeurs de cette 


paſſion qui rapproche les ſexes & la nature les tient aſſervis à ſes 


ix; mais d' apres leur propre aveu » un inſtinct qu'il faut appeller 


mimal, eſt leur unique guide, & le Chinois, quand cet inſtin& 


elt ſatisfait, n'a pas beſoin d' attendre que ſon cœur retourne vers 


lu, puiſqu'il ne fait pas repancher dans celui d'un autre objet. . 


ne reſte rien en lui de cette ſenſibilitè langoureuſe, de cet anẽan- 


tiſement qui ſuit le bonheur & qui le prolonge. Ne connoiſlant 


qu un defir, il ne ſait pas qu il en eſt encore mille autres au-dela, 
que union vraie de deux ames ſait faire renaitre ; il ne s'eſt j Jamais 
douts qu'il exiſtat un autre empire que celui des ſens, & puiſ- 


qu il n'a aucun attachement libre à inſpirer, il ne va pas cher- 


cher ſur des lèvres brülantes Je ſerment de ſa dure. Jamais, non 
jamais un Chinois n'a entendu dire que amour parle tous. les 


langages, qu'il en a donné un aux yeux, & que dans ce ſein od 
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8 echappe des ſoupirs preſſes & multiplies, on peut nourrir une 


us * F 


flamme qui ne $'*teint qu' avec la vie. Ah! qu'ils ſont malhevreux, 


bes Chinois, de ne ſavoir pas qu'on a plus de la moitié de fon exif. 
tence dans la compagne qu'on cherit ; qu'un choix dẽlicat perfee. 


tionne nos penchans & épure nos penſces ! Qu'ils ſont a plaindre 


de vivre ſans Etre ſoumis au pouvoir fi grand de l'amour, de amour 
que 1a nature a erẽc pour qu'il pit „ à lui ſeul, conſoler I'homme 
de tous les maux dont 11 peut Etre accable 3 & pour  Pelever en 
quelque ſorte au- deſſus de lut-meme ! 

S'il pouvaĩt paraitre etonnant a quelques- uns de mes Lecteurs, 
que les Chinois foient tels que je les depeins , , il ſerait facile de 
les en convaincre. 

Leurs ancetres n'ont jamais adopts Videe de laiſſer agir en aucune 
maniere cette diſpoſition de l'ame que nous appellons penchant , & 
qui nous porte plutot vers un objet que vers un autre. Leurs femmes 
font choiſies par leurs parens & point par leurs cœurs. D'ordinait 


engagement eſt formé pour eux des leur plus tendre enfance, & 


 Vepoux ne voit ſa compagne que quand tout a été conclu & au 


moment ou elle devient ſa femme. Cette premiere vue, il Vobtient 


dans une chambre à coucher obſcure „& vil adopte cette compa- 


gne elle wen eſt pas rede vable au ſentiment. Eſt-1] poſſible qu avec 
des uſages auſſi barbares ils ayent- quelque idée d'une union fondee 
fur Yattachement ! Linterieur de leur mẽnage prouve clairement qu'il 
mont pas une penſce inſpirẽe par la tendreſſe, & fi ce n'eſt que 
Par le talent de plaire qu'on peut ſe laiſfer ſeduire „ comment 
peut- il naitre dans un pays on il n'y a point de communication 
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Fun ſexe avec Vautre. Il eſt donc impoſſible qu'un Chinois con- 


miſſe Vattrait que le veritable amour ajoute au plaiſir. 


Tout Chinois eſt extremement jaloux de ſe voir reproduit dans 


ſes enfans. S1 fa femme legitime repond à ſes vœux ſur ce point, 
lots elle eſt heureuſe autant qu'une Chinoiſe peut Vere. Et fon. 


ſeigneur & maitre aura d'autant plus d' eſtime pour elle, qu'elle lui 


donne une plus grande ligne ;. il Phonorera meme plus ſouvent de 


fa viſite. Mais s'il en arrive autrement, le mari ſe tourne bientot 


vers d'autres objets. II achète des femmes dont il fait autant de 


concubines pour avoir beaucoup d'enfans, ce qui prouve bien que 


amour n'a pas forme ſon premier lien, & le nombre des concu- 
bines va toujours croiſſant avec ſa fortune; car la loi ne ſtatue 
nen à cet Egard. 

Tous les enfans, ſans diſtinction, ſont ẽgalement chers au père, 
K ils ont un droit &gal X ſon heritage , ſans que ceux provenus de 


h femme legitime ayent aucune preference à invoquer. Quelles 


preuves pourrait-on exiger encore pour Etre convaincu.que les Chi- 


nois ne connaiſſent point l'amour & ſes plus cheres delices ! Nul 


entretien ne les rapproche meme de leur femme ou de leurs con- 


cubines, Ils ne fe reunifſent point à elles dans les actes ordinaires 


de la vie, & privees de toute conſideration , elles ſont condamnees 
prendre ſoin de tous les détails du menage, mème de ceux 
quailleurs on reſerve à la domefticite. En un mot, elles ne peu- 


vent etre conſidẽrẽes que comme des eſclaves qui attendent les 


ordres d'un de ſpote dont le cœur eſt inacceſſible à toute ſenſibilité. 


Non , il n'y a pas, ſelon moi, de lieu de la terre on les femmes 
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29 Avril. depuis leur enfance, meurent comme fi elles étaient des ttrg 


nous ſentons que nous ſommes plus éloignés de leur perfection 
pour laquelle Vauteur n'a preſque rien laifſe à deſirer. 


ſoient plus malheureuſes qu'a la Chine, & ces infortunëes, recluſe 


eEtrangers A FOO humaine dans presque! tous les rapports de k 
J ⁵ñ—„— art. 


of 


Comme il exiſte en PSP & en Hollands/ une nds 


d'un roman Chinois fort intéreſſant & très-bien écrit, & dont le 


amours de deux jeunes gens d'une haute condition forment le ſujet, 
on ſera peut- ètre tentẽ de douter de ce que je viens de dire & de 


penſer qu'un ſentiment que la nature ſemble avoir place dans tous 
les cœurs, n'eſt pas Etranger à celui des Chinois. Mais qu'on lie 


cet ouvrage avec attention, & apres Vavoir ſcrupuleuſement analyſe, 
on verra qu'il n'eſt rẽellement qu'un roman moral écrit dans |e 
deſſein de celẽbrer la chaſtetẽ virginale, vertu dont la louange > 


portẽe juſqu' aux nues à la Chine, & qui y eſt fi hautement vens- 
tee, que, comme je Vai rapport pluſieurs fois, on élève par-tout 
des monumens pour perpetuer le ſouvenir des exemples qu'elle 


offerts. 5 . 13 25 
Cette vertu, 6 on le remarque . eft t 1 de toutes 


les actions de la jeune Chinoiſe & on peut dire qu elle la confers 


meme apres qu elle eſt ẽpouſe, parce que les devoirs de ce 
nouveau titre n ont aucunement à triompher de rauſterite de {es 
principes. C'eſt le portrait d'une heroine toute platonique „ qu'a mon 

avis il ne faudrait pas envier a la Chine , od Von a, au ſurplus, comme 


en Europe, pour les romans, des modeles inimitables & des Gran- 


diſſon pour creer des Clariſſe que nous admirons d'autant plus, que 


EN CHINE. r35 


Cependant je recommande franchement la lecture de ce livre (*) = 


aur perſonnes qui defirent connaitre avec verits les mœurs & les 


coutumes © des Chinois, parce qu'il eſt écrit avec beaucoup de 
got, & qu'enrichi de beaucoup de notes propres à expliquer ces 


coutumes 8e les mots qui les expriment, il eſt mis à la portée 
de tous ceux qui n' ont pas vu la Chine. 

Mais il eſt tems que je revienne à mon voyage. 

Les terres des bords de la riviere ont continuellement change de 
mature durant cette journee. Les rocs ou les collines ele vẽes fai- 
ſajent place aux plaines , ſoit d'un cote , ſoit de l'autre, ſelon que 
ls ſinuoſitẽs de la riviere prenaient lune ou l'autre direction. Lorſque 
e terrain Etait inẽgal au Levant , un ſol plane occupait le Couchant , 


& fi celui-ci ſe chargeait au contraire de monticules ou de rochers , 


i femblait que c'erait une raiſon pour que Vautre rive montrat à ſon. 


tour les avantages que la premiere avait perdus. Cependant on peut 


de qu'en general la ſurface unie a ẽtẽ double en ẽtendue de celle 


decupẽe par les rocs & les monts. 


Nous avons vu hier & aujourd'hui, une anguliere eſpece de 


montagnes pierreuſes, dont la nuance eſt de couleur maron, & qui 


| font! compoſces de couches formant, avec Vhoriſon „ un angle de 
quarante-cinꝗ degres, On y voit, par exemple, une couche de 
 Ferres molles qui s' ẽcaillent par lames ; elle a quatorze pouces d'&paiſ- 


1 
e 1 ; 1 ** ** —yB Een O= 13 


—_— W » 7 : B i 43 IG 2 3 p * 
„ — e — - * \ 


{*) 19. Chineſe Geſchiedenis \ van den Mandarins Wan en 2 vagen ; Shrye 
png-fin, &, _ 

20. Hiſtory of the Chineſes Ti-ching- uu & Shay ping-An. 

3. Elitoire du Mandarin * & de la jeune Chinoiſe Shuy-ping-ſig.- 
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riviere nous a offert pluſieurs aſsechemens meme aſſez kleves. 


ſeur & elle eſt ſurmontẽe d'une couche d'un gros ſable graineux de la 


m&me couleur, mais ayant depuis ſix juſqu/3_ plus de neuf pieds 


d'ẽpaiſſeur, & ainſi en alternant depuis e haut juſques au bas, La 
pierre eſt fi friable , qu'elle ſe briſe ſous la main. Ces montagnes 
ne donnent naiſſance qu'à une herbe chetive, & en tout elles for. 


ment un aſpe& ſingulier. 


Nous avons paſſe, des deux cotes, pluſieurs petits hameaux & 


des moulins à ſucre juſqu'a dix heures & demie, que nous avons 


eu, au Couchant le village Tau- can-Riau, ſitué dans la plaine in- 
tericurement & joliment ombrage. 


A dix heures trois quarts , nous tions au village Tan- can-thin, 


place au-dela du bord à VOueſt, plein de maiſons bien baties, & 


entourẽ de pluſieurs moulins à ſucre. 


La ſont, dans la rivière, deux grandes iles qui Etaient entou- 


rẽes d' herbes & qui rendent les paſſages d' autant plus Etroits , que la 


riviere ne ſe trouve pas, en cet endroit, de moitie auſſi large que 
Arnfſtel pres d' Amſterdam. | 


A onze heures & un quart, nous ayons avance juſqu'au village 


Ton con- cau- thong, ſitue à VOueſt pres d'un corps-de-garde. I eſt 
aſſez grand & bien biri , avec pluſieurs belles maiſons de pierres dans 


fon interieur ; à une petite diſtance eſt un grand moulin à ſucre 


qu'une ombre agreable couvre , & auquel correſpond , preſque vi- 


Avis 3 V'Eſt, un autre ſuperbe moulin dont dependent pluſieurs 


batimens. A onze heures trois quarts „ nous avions le hameau Kiang- 


pag , ſirue en dedans du bord A a Oueſt, & en avangant un peu, 1 


A 


a 
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A midi & un quart, nous Ctions devant le village Long-tchau-tcbie , < 
tres-Etendu, garni de pluſieurs belles maiſons de pierres, & place 


zu-delà du bord Occidental. Trois quarts d'heures apres le hameau 


Mok-thau-than Etait à l'Eſt, & un nouveau quart d'heure nous 


mena près du village Uum- e Paa, grand, bien bati & place & 


IEſt. 

La riviere faiſai de fi grands dẽtours, qu'on pouvait dire qu'elle 
miplait notre route. 

A une heure & demie, nous étions par le travers de Gouang- cin, 
grand village comptant quelques belles maiſons, bäti dans la plaine 


àOueſt & fourni d'arbres. Quinze minutes apres , nous avons 


paſſe le long du corps· de- garde Yuun-tching-leang., place dans J Oueſt 
aſi, & à deux heures & un quart le long de Li#-tchun , grand 


village bien bati, encore à Oueſt & contenant pluſieurs moulins 


a ſucre. En face de ce village eſt, a VEſt, le bameau Phun-7chun, 


Enſuite le m&me c6te nous a prefente le hameau P2-paa , pit- 


toreſquement ſituè dans la plaine au milieu d'un petit bois. Un 


grand moulin A ſucre en fait partie ; ; & pluſieurs autres moulins 
forn fitues dans cette plaine. 
A deux heures & demie, nous avons paſſe Lay- thong au Levant 


& preſque a a oppoſite le village That-/aa, grand & orne de belles 


maſons de pierres. Un peu avant trois heures, nous Etions 2. cöté 
de la tour nomm&e Con -/um-thap , qui eſt a ſept étages & ſans 


:0mmer. Elle eſt ſur une montagne de Oueſt aſſez levee "5 & 2 


of endommagte par la foudre. 


Preſque vis-à-vis & A 1 ER, eſt une belle pagode qui reunit trois 
Tm? 22. 5 8 


— 


22 r 
2 = — x >, — 
—— ä—Iä— 2 
— — — — 
—— — gd 1 
a —— 
> iy 


4 
—— — — — 
—— — — 


* 2 — 5 
— ron, 
. — 
— 


a, | 8 — —— * 
0 — — — R 
— $a >.” — Wa — — 3 
2 ů — — — ͤ . 3 88 
— 


— 22 ä — - — 
I 4 .. ——.— _ 
ple ot pe Pore morons a nehe pe wer ee gy —_— 2 os, — = - 
* — —— teas — Cos, tir ra . . S 1 . - 22 —— , 9 
- —— — — . 2 — — — 420, ——— — — — 1 — — — 
8 . - — - „ a2 IS 3K re IA 0+ 2 7 1 
* has — _—_ ah tes a 1 >. 4 has. 1 9 1 . - = acl» TOI — 


GE ng er EE — SS . ing Wn AT 
ene OP. wn Rn LI — — "= 
- = — . — — 


ER In I — T 
— — 2 * 7 --- 2 8 * - _ 8 _ = — — þ £ 5 
es es ee ee —e—ẽ—ẽ ——— p — — b 1 — — 

— — 5 = S —— Sr ——— —— — — —e Ste — — — — . Hm — 

= 


—— 


— ß wagon —— 
ae ¼˙Uſ.nð⁊ 


— — — — 


— 


* — 


— — — 
— 1 r 
r ee 


— — ——— 


2 — _ 
_— 


3 — 


— * * 
wk _— — — wee 
. err III On 


LT Cons 


— 8 . — 


—ꝗuü—ü— — — — f 2 


—— — 
— U—]g[Fö 


1795. 


29 Avril, 


batimens , dont le principal a deux étages. Le bord de VOuet ; 


auſſi ſa pagode, mais petite, conſacree a Tay-ouong, Protecteur 
tres-VENETE pour ce qui a rapport aux eaux. 

Peu de minutes après, nous ſommes venus au point ou eſt le 
hameau Ay-lien, bati a VER fur une colline douce entre de ma. 
gnifiques arbres, Nous venions de laiſſer. dans la plaine, à TOueſt, 
Nam- -quang , paſſablement grand on ſont pluſieurs belles maiſons de 
Pierres. L'erencue en eft ſi conſiderable, que ce lieu ya juſqu'aux 


limites qu” a ſur ſes derrieres 1a ville de Nan- -hang-chen (50. 


Un peu aprds trois hevres & demie, nous avons argen le 


long du hameau King-chan, bordant Ia rivière au Levant, & $'(ten- 
Cant vers une colline. = 

Il n'était pas encore quatre heures, que nous avions, dans U Eſt, 
le beau hameau Tan- gan- pad, bati au pied d'une colline, au ſom- 
met de Jaquelle ſont les reſtes d'une vicille tour, conſiſtant encote 


en cinq ẽtages; ce lieu eſt en face de la ville de Nan-bano-chen (5) 


devant laquelle nous nous ſommes arrẽtẽs vers quatre heures, afin 


d'y recevoir des proviſions pour demain. 


Le dernier coude de la riviere , depuis la tour Con -ſum-thap et 
de plus de trois quarts de cercle, de manière que cette tour neſt 
reelement. qu'à une foible diſtance du derriere de la ville. La 
rivière forme deux tes dans ce coude, 

Nous avons paſle , aujourdhui „ dix-huit moulins à eau. 

Le tems a ẽtẽ beau depuis neuf heures du matin. 


Nos Meſſieurs ayant mis pied à terre proche de la tour, ils 


font venus à la ville de Nan-hang-chen ( 5) en ſe promenant, & ont 


trayerſe cette dexniere.. 


48 


« «a 


Selon leur récit, elle eſt paſſablement grande; ſon rempart eſt en 


don état, ſes rues ſont paytes de cailloux, & elle a par-tout un 
bon | On 


grand nombre de belles maiſons de pierres. On n'y voit pas d'inter- 
valle vide, & elle eſt decorte de quelques e triomphe de 
pierres , dont un eſt cit6 par Nieuhof. 

Le commerce de Nan-hang-chen conſiſte principalement en ſucre 
& en melaſſe ou ſirop. 

A une petite diſtance de la ville, on a fait arreter nos navires, 


comme Pannee derniere , devant le ſuperbe temple de Kong-fou- 


t/a ( Confucius). Tout pres de ce temple eſt encore une petite 


pagode nommee Quang-ty-miao, qu'un arbre ombrage par derrière. 


di eſt d'une groſſeur ſi re marquable » que Jal eu la curioſite de le 


faire meſurer; ſon tronc a vingt- trois pieds huit pouces ( frangais ) 


de circonference ; en comptant par mes pas, Jai trouve cent trente 


pieds pour le diamètre de ſon branchage. Nous avons paſle , ces 


jours derniers, beaucoup de pareils arbres. 


Son Excellence, en faiſant une autre promenade „ A trouve une 


[raiſe ſauyage ou des bois en maturite. On rencontre done dans cette 


partie de la Chine, ce fruit delicieux dont les Chinois ne font aucun 


cas, parce qu ils le recardent comme une ſuperfluitẽ dont ils peuvent 


e paſſer. Notre maitre-d'hdtel , appelle le Breton, Eveillé par cet 


indice, a cherche & trouve quelques plants de ce fraiſier qu'il 


emporte avec Veſpoir d'en orner notre jardin à Macao, ou tout 


nous fait croire qu'il multipliera abondamment en peu d'annees , 


Xtendu qu'il appartient reellement à une eſpece ſauvage tres. fertile. | 


Les Chinois Fenn aux frailcs 5 . groſſes feves & des pois en 
22 
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gouſſes qu'on porte le long des rues tout ecoſſẽs pour les vendre, & 
dont nous avons fait une ample proviſion pour notre table. 

Notre premier conducteur nous a fait annoncer, dans la Pit 
qu "11 nous quittera demain pour nous devancer a Nan-ngon-fou, 
afin que tout foit pret A notre arrivee pour le paſſage des montz- 
gnes * mais que Jes deux autres conducteurs demeureront ayec 


nous. 


Nous avons paſſe la nuit a Nan-hang-chen. 


Partis ce matin a cinq heures „nous avions un tems trẽs- cou 
vert, quoique depeis hier matin il ent été fans pluie. 

Peu apres notre depart „ nous avons paſſe le village de Che-naa, 
aſſez Srand & fituE L 'Eft, vis- a-vis Nan- Hang - chen, dans la plaine, 
Puis vers cinq heures & demie, nous vinmes au hameau Tchan- 
c-than auſſi place à VEſt, bien bati; & A fix heures nous «tions 
devant Phin- Jam-cha , petit hameau ſitue ſous des arbres & parmi 
les terres enſemencees de J'Oueſt. Les deux bords etaient couverts 
de hautes montagnes , excepte.que quelquefois & alternativement for 
1 un des deux Cotes il le trouvait un peu de terrain bas entre ces 
montagnes & la riviere dont la largeur va toujours en decroifſaat, 
On voyait, à une certaine diſtance , quelques habitations, mais les 
hameaux & les villages n'ẽtaient plus auſſi nombreux. Les monts- 
gnes avalent beaucoup de | boccages compoſes le plus ſouvent de 
lapins. | ; 

A ſept. heures nous etions au hameau Nu- - tien-paa paſſablement 
grand , ſituẽ entre des arbres & rOueſt, & une demi-heure apres, 
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du meme cote , au corps - de- garde Can-tchay-tong ; à huit heures, au 

| ; | * . . . a. a ö 7 0 | 8 1 . 

zameau Zu-hang, petit mais bien bati , place au Couchant, & un = b , 
30 Avril. 


quart d'heure plus tard au hameau Ci#-ſu-kbiar , auſſi agreable que 


e precedent , bien ombrage , mais ſituè un peu au-dela du bord. 


A huit heures & demie, nous étions au hameau Yong-tcien-hang. 


l eſt grand, place au pied des montagnes & diviſe en deux par un 


bras qui vient de l'Eſt ſe rendre dans la rivière; nous paſsames A 


neuf heures le hameau Ren- th-kbiau , formant Hoy portions A 


VER, 


A neuf heures & demie; nous Etions par le travers du village 


Hu- lu-vbong, mẽdiocrement grand „ garni de quelques boutiques, 
& biti ſur la rive Oueſt à c6te d'un corps-de-garile. Pres de IF, 
ron veit dans la plaine pluſieurs moulins à fucre, & un peu plus 

tard nous appergumes , le long du cote Oriental , pluſieurs de ces 
moulins également conſtruits dans la plaine. ny 

A onze heures l'Oueſt nous a preſents le hameau Kien-thang , 
fitue en dedans de la rive, bien batt & garni d'ombre. | 

Les bords de la riviere continuent + Etre plantes de roſiers, PA 
las & d'autres plantes dont les fleurs renouvellent un ſpectacle 
delicieux. Pluſieurs endroits od l'on a fait croitre le bambou, 
offrent une aimable varicte , tandis que tous les terrains eſcarpẽs 
forment des Etages od Von voit le ble & le riz le long de la Partie 
inferieure des montagnes. 


A dix heures trois quarts, nous ſommes venus à cote du village 


Iang tcha, bati au Couchant , au-dela du bord & adoſſẽ à des mon- 


lagnes. Au-devant de ce village ſont pluſieurs ſuperbes moulins à 
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ſucre repandus dans la valle, & pres deſquels des arbres jettent 


4 795. de la variété. D'autres chaines de montagnes encore plus Eloigaces 
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ajoutent une ſorte de magnificence à la perſpective. 


A onze heures & demie, nous avons eu, a VOueſt, le hameu 


Zo eng ſan, place interieurement pres des montagnes ; un quart 


d'heure après , du m8&me c6te 1 mais ſur le bord „le corps. de- 


garde Ouo-hang-tong avec un petit hameau tout pres de lui. A midi 


& un quart, c'etait le hameau T/a-li, qui etait a J'Eſt intérieure- 


ment, ayant, entre des arbres, des maiſons qui annoncent de |; 
ſolidité. 


La riviere avait beaucoup d'endroits Pn profonds » ce qui rendait | 


le paſſage très-difficile. 


Parmi les roſes des haies, il en eſt une eſpece qui a des fieur 


en épis, mais plus petites que les roſes ſauvages ordinaires. Ces 
fleurs ont cinq petites petales ou feuilles blanches, que leurs etz. 
mines jaunes ſurmontent comme une eſpèce de guirlande. Elles ont 
la meme odeur que les roſes ſilveſtres dont il y a trois nuances 
les rouges, les violettes & les blanches. 

On trouve, à Macao, une eſpece de petites roſes en épis, con- 

nues la ſous le nom portugais de Trappadeiras. Elles ont une fleur 
rouge & plus grande que les blanches que je viens de citer. 
A midi trois quarts , nous Etions A cote de la belle tour nommee 
Trien thap, elle a fix angles & elle eſt ſituẽe ſur le ſommet d'un rochet 
elevẽ. Ses Etages font au nombre de ſept, elle eſt blanchie avec 
du platre & entretenue en bon Etat. 

Les montagnes s ẽloignent des deux còtẽs, & rendent par con- 
{ſequent les plaines plus larges. 
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Vis-à-vis la tour & A Eſt, eſt le hameau Hoo-tchin, os JOS: ca 


des arbres contre la montagne & à ſa baſe. Au bord de l'eau eſt un 1795. 
grand moulin 2 ſucre avec les batimens qui en dependent. „ $6: Seek 
A une heure, nous appercevions, à une grande diſtance dans 
[Oueſt, le hameau Fang-ouhoo, tres-etendu par ſes deux parties 
qui ſont , Pune dans une vallee entre des montagnes, & l'autre au- 
&fſus d'une haute colline. Une demi-heure apres, nous avons paſſe 
e village Kiang-kia-then , aſſez conſiderable & formant auſſi deux 
branches au Levant. Un peu plus tard nous vinmes pres du ha- 
meau San- thang-tcin paſſablement grand, ſituẽ au- dela du bord 
ous des arbres au Couchant. Nous atteignimes le village Coutein 
un peu après une heure & demie. I. eſt grand, de belle apparence 
& ſituè dans la plaine à YOueſt. Quelques moulins à ſucre fe trou- 
vent dans {on voiſinage. * 
Nous ſommes arrives devant San-chan- thine à deux heures & 
demie. Ce lieu qui eſt trẽs· ẽtendu le long du bord de POueſt, eſt 
a cote d'un corps-de-g garde & vis-a-vis de pluſicurs moulins à 
ſucre conſtruits dans la plaine à l'Eſt. A trois heures nous <Etions & 
cots du hameau T, chong-tcin , paſſablement grand & bien bati 4 
Oueſt, avec des moulins à ſucre dans ſes environs. 
Li, je remarquai A Poppoite du hameau un moulin à Eau avec 
de doubles godets , K qui recevait conſequemment le double 
Ceau & tournait avec autant de rapidite. Tous les moulins que nous 
wons paſſes depuis ce matin , ont tous leur canal en forme de naſſe 
afin d' augmenter la viteſſe du fluide. 
A trois heures trois quarts, nous avions ITcha- tang - iching + 
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king-/an , ayant un _ intére 


= YOueſt , & Chan- A FER qui lont deus hameaux TENG de 


la reunion” de pluſieurs moulins à ſuere. 
A quatre heures & demie, nous etions devant le village Chap. 


int 3 la diſtance d'où nous I 
voyons dans la plaine à IE | 
Je nvapergus, à cet had, que le bitiment qui portait Am- 


baſſadeur s'Etait trous „ & qu'on Payait place contre un banc de 


fable pour le décharger & boucher cette ouverture. Je fis aon 


arrèter le mien, & je me rendis vers ce lieu pour prendre des 


informations ſur eet accident. Le ↄtrou ayant ᷑tẽ Ppromptement re- 


parẽ, Von rentrait les effets pour pourſuiyre la route. Je retournat 


à bord de mon navire & je commandai de repartir auſſi: il tai 
alors cinq heures & un quart. Mais un fort orage , ſuivi unt 
groſſe pluie, nous obligea „peu de tems pres » à nous arreter 
pour la ſeconde fois, parce que la pluic fut elle- meme ſuivie dun 


grand vent: La tempète paſlce 5 j'ordonnai de ſe mettre en route, 
& nous allames juſqu'd ſept heures & demie que je fis arreter pics 
du hameau Tan cbac-iban, ſituẽ A VEft , pour attendre le reſte de 


la flottille & y paſſer la nuit, ayant vu dans cet intervalle, à cing 
heures & demie, le hameau Chang-paa dans l'Oueſt, & une heute 
apres le corps-de- garde Chiou-kay+thoug du meme cQte, 


Nous avons compte dans cette journee , quarante-fix moulins 3 


eau, dont quelques- uns ſont d'une grandeur conſiderable & Elevent 
veau juſqu'a dix-huit pieds de hauteur. 


Le tems s'était enticrement éclairci durant la matinGe , & nous 


avons eu le ſoleil, 5 avec une chaleur peſante, juſqu'à a cinq heures & 
demie, 


rt 


nt 


demie, après quoi le tonnerre a gronde pendant une demi-heure. 


A huit heures, ſont Excellence eſt arrivee, & nos autres Meſ- 


Geurs une demi-heure encore après. Deux autres des navires de 


notre flotte ont pris des voyes d eau en donnant contre des pilotis 


gon viſibles qui ſont enfonces dans plukieurs endroits de la rivière. 
L'un des deux a entièrement coule à fond, eſt celui ou etaient 
es domeſtiques du troiſième Mandarin, 


Le tems a Ete ſans pluie durant toute la nuit. 


Nous avons .continue notre voyage à quatre heures & demie. 


| : A, #4 . 3 * | 4 
Les montagnes du _cote Oriental, s'etaient rapprochces de nous 


bier au ſoir. 


A cinq heures, nous ẽtions pres as hameau Chang-ſin , ombrage 


& ſituẽ a l'Oueſt ſur le bord & intcrieurement ; en meme- tems 


que le petit hameau Ouoo gang, ſe trouvait a I Eſt, Un quart d'heure 


apres, nous avons paſie le long du village Ouey-icin, tres ẽtendu 


& fur la rive & vers ]'interieur a VOueſt ; & un autre gros quart 


Theure apres , vers le village Yang-icin , qui eſt grand , fitue a quel- 


que diſtance dans la plaine du méme cote , garni de beaucoup de 


belles maiſons de pierres, & ayant un petit temple à trois 6tages 
dommẽ Chi-fou-miao. 


A cinq heures trois quarts, nous avions, a VEſt, t village 
Cin-chie , grand & bien bati 5 for mant des diviſions, Jes unes 


Wc „les autres vers la plaine avec quelques moulins 
5 


au bord de 
Tome 


+ lt. 


— — 
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d ſucre , dont deux principaux fe trouvent joliment places contre 1; 
1795. 


1 Mai, 


montagne ſous beaucoup d' arbres. La portion de ce village qui borde 


la rive, eſt la moins jolie; les autres ont de beaux bitimens de pierres, 


A ſix heures, le hameau En-tcien , beau & bien bati, Etait dans 


Ja plaine à VEſt, Tout pres de lui, au ſommet d'une petite mon-“ 


tagne iſolẽe & ſous des arbres, eſt un couvent & un demple noms 
Teo-ci-miao , dont la ſituation eſt charmante. 

Un quart d'hg@re apres, nous avons vu pluſieurs belles. tombes 
placees ſur la pente des montagnes du Couchant. L'une elles 4 


ſur le devant un parapet circulaire & eleve, ayant an moins douze 


pieds de hauteur. La tombe elle · meme eſt conſtruite en forme de 


cercle avec un petit terrain uni entr'elle & le parapet. 
A ſept heures, nous avons paſſe , a VEſt, le lieu Tan-cin-thie, Gu 


à une petite diſtance de la riviere dans la plaine , bien bari & ayant 


| beaucoup de belles maiſons de pierres. Une demi-heure apres , nous 


Etions pres de Tjong-cing-pae , > grand hameau qui eſt au bord du 
Couchant, & de Leou- -cing-paa., grand village ſitué intcrieurement 

a VEſ , ſous des arbres & ayant un coup-d'ceil avantageux. A ſept 
heures trois quarts. nous avons paſſé le long du corps-de-garde Sen- 


ting-thong , bordant la rive du Couchant A core d'un petit hameau; 


| & un peu plus tard le hameau rw chin, qui eſt aſſez grand & 


ſur la meme rive. 
A huit heures & un quart, nous étions entre les hameaux Thong 


chan, tres-joliment fitue a VEſt , ſous des arbres, adoſic au pied 


d'une montagne, & Jay chan, qui eſt a VOuelt le long du bord & 


intẽrieurement auſũ. Peu après huit heures & demie ſe trouvall © 
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PER Chan- bang, fitae tres-pittoreſquement dans une vallee OM- === 


bragte entre des montagnes, & compoſe de maiſons qui»ont de 1795. 


Papparence , & auxquelles des bamboux ſemblent encore donner 


de Pagrement. 


A neuf heures, nous avons paſſe le village Trin-long-chie , ſituẽ 
en majeure partie au dedans du bord dans la plaine au Couchant ; i 
fra ſur la rive qu'un rang de boutiques, Trois quarts d'heure apres , 


le hameau Tong-bau , etait a l'Eſt au pied de la montagne, en dedans 


du bord, & le village Taa-chau-thong a Oueſt. Ce dernier occupe 


h rive & lintẽrieur juſqu'aux montagnes, avec un large ruiſſeau 


qui partage ſes deux portions, & un corps- de- garde au bord de la 


riviere. | | | 
La les montagnes de VOueſt s'ẽtaient rapprochees de la rivière. 


Un peu avant dix-heures & demie, nous avons gagné le petit 


lameau Chan-tin place au pied de la montagne au Levant; à onze 


heures & un quart, du mème còté, le corps-de-garde Tau- than, 


| & non loin deli le village Te-tban, encore à VEſt & paſſablement 


grand. | 

Il était midi & demi à peu près, lorſque nous ſommes entrẽs dans 
un paſſage Etroit , forms par deux rangs de montagnes pierreuſes 
Tune hauteur conſiderable & qui ſont chargẽcs d'arbres, d'arbriſ- 


ſezux, de brouſſailles & de plantes de differentes eſpèces juſqu'à 


leur ſommet. Diverſes fleurs jettent une agreable variẽté dans cet 


enſemble Qui a quelque choſe & d'agreſte & d'auguſte, & tandis 
que l'œil eft Occupe d'en conſiderer l'effet, le gazouillement des 


aux charme Poreille. par un concert ou la melodie & P harmonie 
= 


1 Mai. 
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SUniffent fans le ſecours de Part. eee dont le premier 


aſpect ſemble n'inſpirer - que la triſteſſe, finit par - intereſler , ja 
preſque dit 1 plaive * Photiiing dont il a commence; Par exciter 
Fetonnement. , 

© Peprouvai 1 une autre ſurpriſe un quart d'heure apres Ctre Entre. 
dans cette eſpece de canal profond ob Je ne croyais pas qu'on dit 


rencontrer d' habitation ; ; ce fut de voir quelques points bas , entre 


des portions de montagnes :  embellis par la culture & par des mai- 


ſons, & encore animés par les animaux dont homme a fait les 


compagnons de ſes travaux & qui paiſſaient dans ces intervalles; on. 


y voyait mème des moulins A eau. 


Il ẽtait une heure & demie lorſque les deux bords montagnenx du 


paſſage ſe ſont Eloignes l'un de P'autre, & alors auſſi Petendue du 


terrein plat, & le nombre des habitations ont augments. 

L'orage qui avait commence à ſe faire entendte „ vers midi, au 
ſein des montagnes, avait amenẽ une groſſe pluie qui, pendant ure 
demi-heure, avait forms des courans d'eau dans chaque point ov 
elle avait pu ſe frayer une route au milieu des rochers ; des caſcades 
ſans nombre ajoutaient encore au tableau & oceupaient la pen{ce pat 
la vue & par le bruit de leurs chütes. 

Il ſerait impoſſible de choiſir, dans Vannee, un moment plus 
propice pour notre voyage que celui- ci. Il ſemble depuis pluſieus 
jours que la nature ait pris plaiſir à ſemer des fleurs ſur note 


paſſage & à y multiplier ſurtout celle que ſa vive couleur & ſon partum 


delicieux a fait appeller la reine des fleurs. Je crois que dans le 


cours entier de ma vie je n'ai pas appercu autant de roles que 
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jen vols chaque jour. Trois ſe maines plutot ou plutard nous au- — 
rions Ete prives de ce tapis riche & ſuave. 

Mais je ne me laſſe pas de le rẽpẽter „quel prix un pareil voyage 
aurait pour un Botaniſte Je ſuis perſuade que chaque jour lui 
offrirait par centaines des eſpeces ou des variétẽs inconnues 2 VEu- 
rope. L'Ambaſſade anglaiſe de Pannee dernière avait des curieux de 


Ja nature, mais ils ont Ete prives de la libe rt de mettre pied à terre. 


Nous avons, au contraire, la facultẽ entière de faire arreter nos 

gavires d&s que nous voulons ou nous promener ou aller voir 
un objet quelconque. Si Yun des ces botaniſtes Etait avec nous, il 
aurait pu, avec la meme facilité, recueillir de quoi compoſer un 
herbier dont on aurait pu faire enſuite & Vexamen & la deſcrip- 
tion, & avec les memes connaiſſances notre voyage aurait Ete 
plus utile. 

Les montagnes du paſſage Giruces a 2 l'Oueſt, ſe nomme Has: 72 e 
than , & celles de PER Tjay-moun-than, La rivière y. fait des contours 
fi confiderables, que plus d'une fois elle revient ſur une autre partie 
de fa direction. | 1 

A deux heures & un quart, nous ſommes pary venus au village 
Chay-mok , occupant les deux rives, & en regardant le peu d'inter- 

valle que la rivière laiſſe entre elle & les montagnes, on ne croi- 
ait pas à la poſſibilite d'y placer un lieu auſſi grand, très-bien bàti 
pour un village de cette contrẽe, & a VEN duquel eſt le corps-de- 
garde Chap-moun- thong, place ſur la hauteur. 88 
Je dois dire que dans cette province de Kianggſi, les maiſons ont 
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toutes leur toit couvert de tuiles, & qu i n'en eſt point qui ſoyent 
couvertes de paille. Dn 


A un quart de lieue du corps-de-garde , nous avons remarque , 3 
Eft, lune des montagnes qui nous a paru uniquement deftinte 3 
la ſẽpulture des perſonnes de distinction ou riches, puiſque du haut 
juſqu'en bas, elle eſt garnie de ſuperbes tombeaux. Au pied de cette 
montagne & en ayant, en eft une autre diſpoſce en plans inclines 
par ẽtages cultives & avec tant de govt, que Von ſemble y ap- 
percevoir plutot Pouvrage aligns & ſayamment combine d'un inge. 
nieur pour donner un rempart à une enccinte fortifice , que le 


reſultat de Vintelligence rultique d'un payſan. 


Cette partie eſt reellement digne d' etre rangée au nombre des 


lieux agreſtes & ſauvages , ſuceptibles WVintereſſer vivement, & notre 


cronnement augmentait encore en remarquant quel travail immenſe 
on avait entrepris quelquefois, pour conquerir de foibles eſpaces 
de fix ou de douze pieds de largeur , ſur la ſurface rapide & inẽgale 
d'une montagne. © 5 


A trois heures, nous avons paſſe i la proximité d'une grande 


briqueterie & de quelques batimens qui en ſont des dépendances; 


elle eſt 3 VEft. Quarante-cinq minutes après, nous Etiens le long 


du corps: de-garde On-yorg-tang- -thong , place a FOuefc. 


De ce point nous avons appergu les deux tours Tong-chan- thap & 


TVey-chan-thap „qui ſont baties fur les montagnes pres de la ville 


de Nan-ngan-fou (D), au-devant de laquelle je ſuis arrive à cinq 


heures un quart , après avoir paſſe ſur Pune ou l'autre rive, trois ou 
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quatre grands hameaux dont on n'a pas ſu m'indiquer les noms, 
& qui ſont compris dans le diftrict de la ville. 


Nous avons vu aujourd'hui dix-huit moulins à eau. 
C'eſt encore devant J'eſcalier de la cour de la Douane 4 nous 
nous ſommes embarques Vannce derniere que nous ſommes Places, 


LAmbaſſadeur n'eſt arrive que cing e quarts d'heure apres moi, & 
0s Meſſieurs que trois heures apres l 


Les magnifiques ſites que la nature nous a offerts aujourd'hui 


dans divers points & dont nous n'avions rien appergu en allant à 


Pe- king, parce que nous avions pafſe. devant ces lieux durant la 


nuit, prouvent combien nous avons gagne A nous y retrouver 


pendant le jour & lorſque fa clartẽ propice nous rend tẽ moins de 
tant de beautes & nous offre tant de choſes remarquables. 


Noire premier conducteur nous a fait offrir d' aller loger à terre 


f nous le déſirions, mais nous l'avons remercie très-honnètement, 


parce que nous trouvons dans nos navires tout ce qui nous eſt 


commode , & que nous preferons, en ſortant demain, d'entrer 


ſur le champ dans nos palanquins pour ſuivre notre route par terre. 


ll a acquieſce à notre defir, | 


Le tems a &e fi pluvieux & la riv:ere ſi haute, qu'une portion 

de chemin par laquelle nous devons paſſer eſt inondee. Il ne nous 

eſt donc pas poſſible d'entreprendre de franchir les montagnes. 
Mais nos Mandarins redoutant que quelques tas de poutres dE- 


places & entrainés par la force du courant, ne viennent endom- 


mager nos navires comme P' un d'eux Va é prouvé la nuit dernière, 
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ſans que nous ſachions encore juſqu'on la rivière Pa emporté, ils 


nous ont prié d'aller A terre dans un logement qu'on nous a pre. 


pare pour y ſejourner juſqu'à demain ; Von dechargera auſſi nos 


effets pour les mettre en ſuret': nous avons done deſcendus, 

Le lieu od Von nous a mis eſt afſez bon. Il eſt dans le voiſinage 
de nos navires & a ſervi à notte premier paſſage à entrepoſer nos 
effets. Derrière cette maiſon eſt une galerie decouverte , d'où lon 
jouit d'une vue agreable qui s'etend ſur des jardins & des terres à 
riz, & ſur une branche de la riviece qui paſſe auſſi derriere cette 
maiſon. La perſpective eſt termine. par de hautes montagnes. 

On a decharge nos effets ſur le champ, & on les a arrangés 


ici de maniere que les Coulis puiſſent les tranſporter de main, {i le 


tems n'y met pas d'obſtaele. 

La riviere qui S'ctait enfice de ſept à huit pieds pendant la nuit 
derniere, a baiſſe dans la matinee de maniere que le chemin etait 
prati cable. Vers midi la pluie qui tombait par petits intervalles , a 


entièrement ceſſe, ce qui nous a permis de faire, apres le diner, 


un tour de promenade dans la ville. 


Elle eſt petite, quoique laſſee parmi celles du premier rang. Tout 


_ Vinterieur en eſt bati; on n'y voit point de terrains vides, & 


la plupart des maiſons ſont des boutiques. Les rues ſont pav&es de 


cailloux. Le rempart qui eſt peu Eleve, eſt vieux & en mauvais 


erat; cependant lorſqu'on ne le voit qu'extẽrieurement, il offie 
quelque choſe de romaneſque par Ja quantite de roſiers ſauvages 


qu'on y voit, & qui font couverts de fleurs en ce moment. 


La rivière paſſe au dedans de la ville le long des maiſons. Elle 
1 | | 1 1 
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un pont A fix intervalles formes | par des piles, , & ces intervalles 3 


bont reunis par des poutres qui compoſent le Pont. Celui-ci eſt 1795. 
6 large, qu il y a de chaque cots un rang de petites boutiques. 2 Mai. 


Ce qui reſte au milieu pour le paſſage ; eſt entierement couvert 

par un toit, ce qui le rend extrẽmement obſcur. Av les boutiques 

ne regoivent- elles du jour que par des fenttres qui donnent ſur 

eau, Voila tout ce qu offre Nan-ngan-fou qui ſoit e de re · 
marque. 


Nos Meſſieurs ont prolong E leue courſe Juſques fur les montagnes 
d'od ils nous ont apporte en quantits un fruit qu'on peut claſſer 
entre la fraiſe & la framboiſe. II n'a ni odeur, ni ſaveur. La tige 
mince qui le porte le fait approcher d avantage de notre framboiſe. 

reton , notre maicre- d'hotel, en @ pris quelques plants. Nos 


domeſtiques Chinois nous ont aſſure que cette ſorte de fruit. erolt 


en abondance à Canton & à Macao, ce que nous ignorons abſo- * 
lument, & apres un ſejour auſſi long que le mien à la Chine , je | 
dois welle ment m'&tonner de n'en avoir jamais apper gpu. 0 
On nous a ſervi, au fouper, deux aſſiettées de ce fruit. La 
nouveaute , Caddition de vin & de ſucre nous la fait trouver man- 


geable, quoique dans la rcalite de ſimples müͤres de Hollande lui 


ſolent pre fe rables, 


Linſcription de 1a ville de. Nan-ngan-fou, au premier rang, ne 
peut etre attribute qu'à la circonſtance du tranſport de toutes les 


1 . % 3 * 5 | 
marchandiſes qui vont a Canton ou qui en viennent par les mon- 


tagnes de Moiling- chan, tranſport pour lequel on la traverſe , afin 


Caller payer à la Douane les droits qu elle pergoit. Comme il laut 
Lone IL, V 
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de plus y charger ou y decharger ces marchandiſes, la reſidence de 


pluſieurs Mandarins du premier rang y eſt devenue neceſſaire „& 
cette eirconſtance a produit la claſſification de cette ville. 
L'importance de la ſureté du tranſport de marchandiſes qui ſont 


la baſe d'un commerce immenſe, veut qu'il y regne un ordre 


très- exact, & que les Coulis ſoient tellement ſurveilles, quilz | 
remettent exactement tout ce qu'ils ont regu, de manière que les 


vols ſoient prevenus ou du moins extrèmement rares. 
Une choſe fort Etonnante , lorſqu'on fait que les Coulis ſont de la 
claſſe la plus pauvre & la plus infime du peuple Chinois, & 


requits , faute d'autre reſſource, a gagner leur pain journalier par 


un travail auſſi penible , c'eſt qu ils tranſportent les marchandiſes 


les plus precieuſes d'une ville a l'autre ſans inſpecteur, & que 


chaque individu regolve perſonnellement ce qu'il peut tranſporter, 


a moins qu' une charge trop peſante n'exige qu'ils ſe reunifſent plu- 
ſicurs. Is prennent les marchandiſes d'un lieu pour les delivrer 
dans un autre, devoir dont ils s'acquittent avec une ſcrupuleuſe 
exactitude. Eſt- il aucun lieu de l'Europe on Von confierait ainſi 
des objets de la plus grande valeur à des hommes ſans fortune & 


pre ſque inconnus , - your les tranſporter a des diſtances aufſi kloi- 


| gnees | ! 


Il faut compter qu'en cet endroit & pendant toute Vannce , doure 


ou quinze mille Coulis, parmi leſquels ſe trouvent beaucoup de 


ſemmes, ſont ainſi employés. Ils regoivent pour le tranſport une 
ville 2 l'autre, c'eſt-à-dire, 2 une diſtance de cent vingt Ji ( douze 


heues), e environ deux Pieces de cuivre ou hards par Caty ( vingt 
. 
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onces poids de marc) & leur charge peut etre evaluce a ſoixante- 
dix Caty. D'apres cela on peut concevoir que leur gain de chaque 
jour ne peut gueres aller au-dela de ce que chaque jour exige auſſi 
pour leur logement, leur nourriture & leurs vetemens. 


Leclat du jour annongant une belle journée, on a fait partir 
notre bagage des Paurore. Nos Meſſieurs Vont ſuivi immẽdiatement 


apres à cheval, & fon Excellence & moi nous ſommes montes en 
palanquin à fix heures & demie. 


Nous avons paſſe trois villages & trois hameaux compoſes prin- 


cipalement de petites boutiques & de gargotes, puis nous ſommes 
arrives au pied de la montagne. De ce point nous avons mis une 
heure a atteindre ſon ſommet. J'ai monte la moitie de la partie 
Huperieure A a pied, afin de contempler à mon aiſe les magnifiques 
perſpectives que les vallées offrent avec un eclat extraordinaire, 


attendu que preſque toutes les terres ſont plantées de riz & de 


tabac, & qu'elles forment ainſi un large rapis verd, You g'eleve 


une immenſe quantite d'arbres. 


Jai encore viſite, en paſſant , le temple conſacre au grand phi- 


loſophe Confucius Kong - fou - i/u , puis je ſuis reparti dans mon 
palanquin pour deſcendre le revers de la montagne, au pied de 
laquelle je me ſuis retrouvẽ ſur le territoire de la province de 
Luang-tong. 


Jai remarque au bas de la deſcente, en entrant dans la plaine , 
lx ou ſept collines pierreuſes d'un aſpect très- ſingulier, & ne rek- 
emblang a aucune de celles que Yai vues dans toute ma vie. En 
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qu'on puiſſe Vimaginer, Deux ou trois rivieres ferpentant , des 
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ventral les rochers des montagnes ont une ſurface unie & meme 


gliffante z mais les collines , dont je parle, ſont au contraire char. 
gees UVaſperites, en meme-tems qu'elles ont un nombre conſide. 
rable de cavitẽs, garnies, A leur tour, d'arbriſſeaux & de plante. 
L'effet total de ces diferentes parties, eſt de faire paraitre ces col. 
lines comme ſi elles etaient un amas de rochers accumulés les ung 


ſur les autres. 


A, neuf heures & demie, je ſuis arrive dans T/ong-/am-thong , au 


leu od nous nous Etions repoles au premier voyage, & qui eft 


tres-convenable & tres- propre. Nous y avons pris tous enſemble 


un leger diner, puis nous ſommes pen à dix heures & demie. 
Cinq heures après, nous ſommes venus i Yhotel qui nous étit 


deſtine dans la ville de Nan-hiong-fou (C), bitiment tres-large & 


tres- commode, qui a EtE occupe auſi Vannte dernière par VAm- 


baſſadeur d'Angleterre. 


En paſſant la porte de la ville, J'ai obſerve qu elle eſt funde | 


de deux petites pieces de canon de fer plactes dans des embra- 


ſures, & que des deux co6tes de la porte meme, il y a deux 
autres pieces portẽes par de petits affuts très- bas; ces derniers ne 


font que des pierriers europeens. d'une livre de balle. 


Nous avons trouvé les militaires en parade hors du faubourg, 


E ils nous ont ac les honneurs 2ccoutumes. 


Vers ce cöté-ci de la montagne, tout eſt d&I plants , ou bien 


Pon s'occupe d'y faire les dernières plantations. L'effet du printems 


dans cette Etendue , forme un coup-d'ceil raviſſant & auſſi beau 


cat 


(I 


— — 


tuiſſeaux coupant les vallees dans differentes directions & ſur leſ- = 


quels ſont pluſieurs ponts de pierres pour le paſſage des hommes; 
dont deux d' ẽgales dimenſions ont trois arches, tandis qu'un autre 
en a deux, & tous bien entretenus , ajouteRt beaucoup de charme 
* de mouvement au tableau. 

La route de Pune des villes! a autre ; meme au- deſſus de la 
montagne, eſt toute pavee de pierres. 

A une petite diſtance de Tjong-ſam- thong , eſt une papeterie ou un 
Chinois Etait occupẽ a prẽparer du papier ſur de grands chaſſis 


carres qui etatent ſuſpendus | d'un cote par un anneau ſaiſi par un 


crochet, tandis que l'autre cote avait à ſon milieu un manche que 


tenait Louvrier. Apres avoir verſe avec une Ecope ou pelle ; 'creuſe A 


rebords, la matière qui Etait à cöté de lui dans une cuve, il 


agitait le chaſſis des deux cotes, afin qu'elle s'etendit ſur toute la 
furface & la couvrit, puis il appuyait enſuite le chaſſis par terre 
en le preſentant au ſoleil pour faire ſ{echer le papier. Chaque chaſſis, 
dapres mon eſtimation, contient une feuille qui a au moins trois 
pieds de largeur ſur cinq pieds de longueur. Jai appris que ce 
papier ſervait 3 garnir le dedans des paniers dans leſquels on met 
Thule dans cette partie. 

I! parattra bien etonnant » fans doute „& ſurtout aux perſonnes 
qui ſavent combien il eſt difficile de tranſporter Phuile dans des fu- 
tallles bien ſerrées „ qu'on puiſſe la garder & la faire voyager dans 
des paniers ſans le moindre coulage ; c'eſt nẽanmoins ce que je puis 
aſſurer comme un fait très- certain. 


Ces panier bent fairs dans plugeurs hameaux de ce Paſſage. 15 ont 
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=== de bambou très- fin, natté; enſuite on y colle interieurement le 
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papier en queſtion, & qui eſt ſi inpermeable a l huile, qu'il we 


tranſude pas une gorite. Quand ce panier eſt rempli, on colle 


egale ment de ce papier autour du couvercle pour empecher auſſi If 


fuite du liquide & le garantir contre les friponneries. Je n'ai py 


m'empècher d' acheter deux de ces petits paniers comme une vrais 


curiofite. 


Tai pareillement fair remplette de deux chapeaux de paille pareib 


a celui que portent les femmes. qui ſont occupees ici du travail de 
5 la terre „& qui ne leur mẽſied r ainſi que J al pu le remarquet 
en paſſant. 


La forme du chapeau eſt ronde & tout-3-fait he x par le haut. 


Cette forme, dont le diamẽtre ſuperieur eſt d'environ quinze pouces, 


a une ouverture de cinq ou ſix pouces au centre. Le bord du cha- 


peau eſt rabattu tout au tour & garni d'un bord de toile bleue 
pliſſe, & ayant ſept A huit pouces de hauteur. Les femmes portent 
ces chapeaux en faiſant paſſer leurs cheveux treſſes par Vouverture 


du centre. De cette maniere le chapeau defend leur vifage & leur 
cou des ardeurs du ſoleil. 


Je rai rien trouve qui merite que j'en ajoute la mention à ce que 


Jar apportẽ lors de mon premier paſſage. Je crois cependant devoit 


conſigner ici les noms des lieux que nous avons paſſes entre ks 
montagnes & la ville de Nan-hioug-fou ; ſavoir : Sax-loc-hau-thong = 
Jong: ſam-thong; — Ouey-faa-thoug ; — Li-tong-thoug ; — Cha-101g i 
Saa-chaye-thong z == Cong-lau-thong ; ==» Pau-tching-un & Sam pi. 
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Ilya de plus cinq hameaux qui ſont autant de dependances de = 


ces endroits. 

Nous trouvions continuellement quantité de Coulis qui rranſpor- 
taient des charges dans un ſens ou dans l'autre „& qui marchaient par 
bandes ou troupes. 

Au nombre des articles qui viennent a Canton pour gagner Pins 
terieur, ſe trouvent principalement des Eventails & du fucre en 


poudre. Je fus Etonne de rencontrer ce dernier objet, attendu que 


u province de Kiangſi en produit une conſiderable quantite, & 
que le nombre des moulins a ſucre que nous y avons rencontres 


ees jours derniers, en ſont une preuve & feraient croire que leur 


OE: peut ſuffire & aux beſoins des provinces du Nord , & 
i ceux du Japon ; ; car Jes jonques de Ning-pou tranſportent annuel- 


lement dans ce dernier Empire, plus de cent vingt- cinq mille 


quintaux de ſucre. II parait cependant que c'eſt la province de 


Yuang-tong qui fournit ce que celle de Kiang-ſi ne peut pas pro- 


curer. 


Il y avait environ une heure que nous ẽtions rendus cans notre 
logement, lorſque les deux premiers Mandarins de la ville ſont 


venus nous feliciter, YPAmbaſſadeur & moi, de notre arrivee. Le 
premier était dẽcoré du bouton bleu- pale, & d'une plume de 


baon, & autre du bouton bleu-fonce, Le premier qui, Vannee 
dernière „ nous a conduits juſques au haut de la montagne, a Et 
res- affable & tres-amical. Sur la demande que je lui adreſſai 


pour ſavoir s'iI y avait quelque édifice curieux A viſiter dans la 


le, il me répondit qu'elle ne renfermait rien d' extraordinaire, 


1795. 
3 Mal. 


* 
i 
| 
| 
| 


I, AAS IR — WV, . 303 =. Abs EAT eee 


S mais qu'il Etajt t difpoſe à nous faire voir avec plaiſir, le peu qu'elle 
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avait en ce genre, attendu que 'Empereur preſcrivait , par ſa lettre; 


de nous tout montrer. Apres une grande demi-heure de converſi- 


tion, ces deux Mandarins ſe ſont retires. 


Japprends ici que notre premier conducteur exerce Vautorits en 
chef dans cette ville, ainſi que dans celle de e Chao-teheou-fou oy 15 


od il refide d'ordinaire, 


Il fy a envoys un des Mandarins qui lui font ſubordonnés pour 


faire des complimens à Ambaſſadeur & à moi, & pour nous faire 


ſavoir qu'il part pour aller a Chao-tcheou -Fou , afin de nous y at« 


tendre en faiſant preparer les navires ſur leſquels nous devons nous 


embarquer. Il nous a fait faire en meme-tems des excuſes de ce 


que ce ſoin Vempechait de venir en perſonne. Notre reponſe a été 


un remerciement pour ſon attention & un ſouhait pour ſon voyage, 


Notre bagage eft arrive dans cet intervalle favoriſe , comme nous 
dans le trajet , par une belle journẽe; auſſi tout eſt-il dans le meil⸗ 
leur Ctat poſſible, 


Le ſoir le tems a continue 2 etre propice , , & la nuit a etc de 


plus embellie par la clartẽ de la lune. 


Nous naurions eu enfin qu nous ſeliciter de cette Journee , f, 


comme nous l'avions eſpere, nous avions trouve à Nan-kiong-ſou 


des lettres de nos amis de Canton, Mais en ce point, notre attentioa 


a a EtE trompce & nous avons tant d'impatience d'en ſavoir des nou- 


velles que notre chagrin n'eſt pas leger, 


De grand matin on s 'eſt b de tranſporter notre bagage ſur 
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les differens navires. Nous devons diner de bonne heure & le 


ſul vte. 

A huit heures & demie, le Mandarin de la ville, dont j'ai vanté 
Faſfabilitè, eſt venu pour nous mener à deux principales pagodes, 
en nous avertiſſant d'avance qu'elles n'ẽtaient pas dans un état bril- 
lant. Son Excellence & mei, nous partimes dans nos palanquins , 
Je Mandarin nous ſuivait dans la ſienne, puis nos Meſſieurs nous 


joignirent A che val. 


La premiere pagode c ot l'on nous a conduits „a pluſieurs batimens 


de temple & differens appartemens ou ſont les idoles. Parmi cclles- 


d, & comme la plus remarquable , eſt le Dieu de la ſenſualité. 


Cette idole de bronze eſt aſſiſe comme le ſont ordinairement les 


Chinois. Remarquant que ſon ventre & ſa main droite étaient tres- 


polis & paroiſſaient avoir Ee rendus extremement gliſſans par le 


frottement,, Jen demandai la cauſe. On m'a repondu que les fem- 


mes infertiles qui déſirent voir ceſſer ce malheur, viennent adorer 
ce Dieu, & qu' afin de Iemouvoir & de le rendre propice à leurs 
vœux, elles le careſſent dans les endroits que J'ai cites, Les autres 
images n'ont rien de particulier. Les ſalons des temples Etant 
vleins de chaux & de pierres, & ſervant à preparer le mortier , 
z vue en etait ſale & peu intẽreffunte. Le terrain entre les bütimens 
fervait a ſecher du ſucre que on voyait expoſe à P'action du 
ſoleil, ſur des nattes, parce qu'il avait été mouillé par de l'eau. 


A cote du batiment principal du temple, eſt une tour fort 


antique a ncuf étages, ſans pointe ni toits, & dans les endroits 


qu marquent la ſe paration des étages, elle eſt tres- -endommagee. 
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Notre conducteur n'a pas pu nous dire I quelle Epoque elle a Ut 
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conſtruite. Ce qui en ſubſiſte encore donne une idée avantageuſe de 


ſa beautẽ primitive, parce que le travail de la magoanerie eſt plein 


d'ornemens. 


qui vient de ce que les poutres & les planchers de tous les étages, 


En y entrant, jobſervai qu'elle Etait A jour du haut en bas, ce 


ainſi que les marches qui ont ſervi autrefois à a y monter , font pourris 
de vetuſtẽ ou ont et detruits par la foudre : les toits ont été Egale- 


ment renverſes. On voit donc des trous dans tous les points od 


ces parties tenaient aux murs qui ont, à leur baſe, au moins huit 


qui a des murs d'une pareille Epaiſſeur, dure des ſiècles, car cet 


du tems, & trd5-preſervec par ſa ſoliditè & par fon crẽ pit de plärr ) 


pieds d'ẽpaiſſeur. 
Cette tour eſt octogone. Sa conſtruction la fait differer de celles 


que j'ai depeinte le 25 Mars. Il eſt aife de conce voir qu'un &difice 
une maſſe de pierres très- peu ſuſceptible d'ẽprouver les rigueurs 
d'Etre penctree par l'eau. 


Nous ſommes alles enſuite au ſecond temple Sener I a Kong-fou- 


ifu ( Confucius ) , lequel eſt aſſez bien entretenu , quoiqu il ſoit, 


en ce moment, un peu neglipe. 


Dans le bitiment principal & au milieu, eſt la ſtatue de ce grand 
philoſophe. A ſes deux cotes ſont au moins quatorze autres ſtatues 
repreſentant ſes premiers ſucceſſeurs ou diſciples aſſis. 


A Pentree du temple eſt une grande cour avec un large crang a 


ſon milieu; celui-ci a lui-m2me , a fon centre, un ſuperbe pont ce 


pierres A trois arches. 
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Cette pagode a tout Vexterieur d'un palais de I'Empereur , excepte 


que le toit eſt couvert de tuiles vertes au lieu de tuiles jaunes. 


La premiere porte d'entree eſt à trois paſſages , & magnifique- 


ment conſtruite & entretenue. Apres avoir yu les deux pagodes, 


nous ſommes retournes A notre hotel ou nous avons dine à onze 


| 


heures. 
A midi nous nous ſommes rendus à ord de nos navires, d'après 


[invitation des Mandarins „ Pobligeant Regent de la ville eſt 
yenu nous y ſouhaiter un heureux voyage. 
Tout ẽtant embarque & diſpoſe , nous ſommes partis à une heure, 


& nous avons paſſe peu apres ſous un pont fur lequel nous avions 


traverſe la riviere lors de notre voyage vers Pe-king. Il eſt à huit 


paſſages, entre des piédroits de pierres de taille, & Von était 
occupé à reparer la partie ſuperieure formant le pont & qui eſt 


compoſce de poutres. 


Apres le pont nous avons trouve le corps-de-garde Phoci-long- 


thong, od l'on nous a falues de trois decharges. Un peu plus loin & 


de Vautre cdte,, Etaient des militaires en grand uniforme & drapeaux 


fottans. Ils firent encore deux decharges a notre paſſage. 

A une heure & demie, nous avons paſſe la tour Sam-bong-thep , 
qui a été commencee il y a trente ans, mais qui n'a jamais ẽtẽé 
conduite qu'au cinquidme étage. Elle eſt de forme hexagone , ſituce 
aue du vill age & du corps- de- garde add. » dont Ja 
parle à la première fois. 

Ayant dit alors avec une grande ponctualitè quels Etaient les 


leux que Javais vus, je ne m' occuperai ici que de ceux que je 
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croirai interefſans, & que Vobſeurite de la nuit nous avait ravis „N 


je ne rappellerai les premiers, & je ne deſignerai le ſurplus quien 


citant des noms & d'une maniere rapide. 


A une heure trois quarts, nous ctions devant Pou- -thong- ebm, 


village a VOueſt, aſſez grand, ſitue a une foible diſtance du bord 


& agreablement place entre differens arbres & des bamboux, Une 
demi-heure après nous avons paſſé le corps-de-garde & le village 
Pak- -eng-tſauy-thong , auſſi. batt a POueſt; puis une heure apres T/au- 


yen- -thong lieu conſtruit a VEſt à cot6 d'un corps-de-garde; & encore 


apꝛrès un nouveau quart d heure Npo-tchon-tau-tchun „ qui eſt à VOueſt, 


tandis qu'a Voppoſite dans l' Eſt, eſt un licu ed l'on taille de la 


pierre. 


Un peu après quatre heures , le grand & beau DE Tam-piu- 
ebun, était, a VEſt , bati & fur la rive & plus intericurement aul. 
A quatre heures un quart” nous «tions devant le corps-de- garde 


Tan ges, hong, ſituẽ ſur les montagnes A a lEſt, & du meme cot 


nous avons trouve , un peu plus loin, he villace Cou-lok- -bu , bat 


au haut de la rive. 


A quatre heures trois quarts , le village Thon-cok ẽtait Jas "Oueſt; 


un corps-de-garde lui correſpond dans l'Eſt. A cinq heures nous 
avons paſle le- village T/auy-tcheou-tchun , bati 3 VEſt dans la plane, | 


& un quart d'heure plus tard, Lip-pe-ing-t#chun , lieu fitve dans 
la plaine à VOueſt, le long d'un large ruiſſeau qui ſe rend à la 


riviere. Ce dernier endroit forme une jolie perſpective a cauſe des 


montagnes qui règnent derrière lui. A une foible diſtance eſt k 
corps · de- garde Teheou-tſuay-tfan , ſituè ſur le bord au Levant. 
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A cinq heures & demie, nous avons paſſe, à J Oueſt, le village 
Lap-beeung-ouay, tres-ctendu dans la plaine. Il y a un grand bati- 


mens de pierres & de forme carrẽe, à une petite diſtance du bord, 


& qu'on m'a dit Etre une eſpece de chateau-fort , dans lequel on 


place des ſoldats en tems de guerre, & qui eſt diviſe interieurement 
en trois Etages. Dans l'un des villages precedens nous en avons vu 
un ſemblable. 


Peu de minutes apr&s fix heures, nous Ctions pres du corps-dc- 


garde Tong-00- tſauy , bari au bord de l'Eſt; & non Join de Ia, du 


meme Cote , nous avons trouvẽ le village Tong- -on-tſauy gan, Girue 
dans la plaine entre beaucoup d'arbres & de bamboux. Peu apres 


encore nous voyons A une certaine diſtance dans la plaine, à VEit, 


Leang- lou- aa, très ẽtendu, ayant de Papparence & un grand & 


beau chateau · fort d'une autre ſtructure que ceux de la province de 


Chan-tong & dont | Jai parle. La difference conſiſte dans ce que les 


chateaux-forts de la province de Quang-tong, on nous ſommes , ont 
un toit couvert de tuiles ordinaires, tandis que ceux de Cban-teng 
n'offrent point de toit extẽrieurement, mais ont tout autour de la 
partie ſuperieure , des murs avec des embraſures. 

AT Oueſt de la riviere eſt encore une diviſion de Leang-ou-pa , 
garnie de beaux barimens. 
Un peu plus loin Etaient , au bor 85 TFOueſt, des collines Cle- 
vées chargees de rocs, & qui ne tarcrent pas a aire Place a des 
terres baſſes labourables. 

Peu apres fix heures & demie, nous Etions le long de Maa-tcin- 


gau , joliment place ſur la rive Oriental, avec une apparence 
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ce lieu ſont de ſuperbes tombes. A ſix heures trois quarts nous aviony 


a Eft, le village Yong-!'baung-ſan , agreablement poſe ſur le bord, 


ayant la plupart de ſes raaiſons de briques & deux eſcaliers de 
pierres donnant ſur la rivière. Au-dela de ce village eſt le corps. 
de-garde Vong-thong, où nous nous ſommes arrètés pour ſouper; 
puis nous ſommes repartis pour faire encore trente ou quarante J, 


portẽs par le courant. Dans cet interyalle nous avons paſſe San. 


cong- hau, hameau à VOueſt , qui a un corps-de-garde , & plus loin, 


du mème cote, Lo-ouay-/an, autre hameau auſſi avec un corps. de. 


garde. 


A minuit & demi, nous avons fait halte pres de Chi-bing-cony- 


bau, qui eſt tres-Etendu le long de la rivière, & qui eſt du diſtrict 


de la ville de Chi- bing- chen, placee à quinze I dans les terres. Nous 


y avons recu des proviſions & nous avons rẽſolu d'y reſter pou 


faire repoſer notre monde. 


Tous les corps-de-garde que nous avons paſſes, ont ſaluk Ambal. 


ſadeur de trois dẽ charges. 


Nous ctions d&ja en voyage à trois heures du matin , ayant con- 


tinuellement de hautes montagnes a 'Eſt, E meme du cote de 


| YOueſt par intervalles, Les trois premiers quarts d'heure nous ment- 


rent au corps-de-garde Lo-pie-thong, place auſi a VOueſt, & les 


trois fuivans au village Tchong-pou-ſan, voiſin d'un corps-de-garde 


qui eit encore du mème cote , ainſi que le corps- de- garde Tay-pbing⸗ 


gong, vers lequel nous Etions A cinq heures. 
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Nous avons paſſe le village San-tyong-(ſauy, qui eſt aſſez grand & 


bit fur le core Occidental, A cinq heures & demie. La rive ya 


une ſuite de cabanes pleines de bois à bruler, qu'on vend aux na- 
yires qui paſſent, puis un corps. de- garde. En face de ce village 0 
fur le haut du bord oppoſe , eſt un grand chaàteau- fort avec une 
galerie autour du toit, & des places pour les ſentinelles ou vigies 
aux quatre coins. 


peu avant, nous avons paſſe, A 'Eſt, le village Man-gan- chun , 
& a VOueſt Tſauy- -han- tchun, 


A ſix heures & un quart, nous étions devant le corps-de- garde 


Cay- -long ſirue ſur la hauteur a VOccident, & peu apres au hameau 
Ting-ſon-t/auy , place du mEme c6te. II n'6tait pas ſept heures & 


demie lorſque nous avons paſſẽ᷑ le corps de- garde Li-ſauy-ſan , conſ- 


truit au haut de la rive 2 une foible diſtance d'une large branche qui 


ſe reunit à la rivière en venant de VOueſt, = 

Quelques inſtans apres „nous avions, dans Peloignement, pluſieurs 
rochers remarquables , très-iſolẽs les uns des“ autres, & tous d'une 
forme lingulière. On les nomme, par cette raiſon, Thu - tau - lap- 
Dol cban. i Tue 

A ſept heures trois quarts, nous avions dans la plaine, a VEſt, 
Taz-thin-tchun , lieu grand & tres-agreablement ſituẽ entre des arbres 
fort Ueves, Peu apres huit heures, nous tions entre le village 
Phing pou, très-Etendu à VER, & le corps-de- garde Phing-pou-eck 
place au bord de POueſt. Une demi- heure a apres Petais à cote du 
rocher Qua-pong-chan , fitue 3 YOccident proche de la riviere. C'eſt 


me maſſe effrayante & preſque perpendiculaire juſqu'a fon ſommet, 
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A quelque diſtance elle reprẽ ſente un chateau antique & irrégulier, 
flanque de tours rondes dans ſes angles. Celui du Nord ſurtout, 3 


parfaitement cette figure, & celui de VEſt en approche beaucoup. 


On pourrait juſtement nommer ce rocher le Chateau des Geans, 


Vers cet angle Septentrional & à une tres-foible diſtance de ce 
rocher „en eſt un autre moins cleve , mais d'une forme conique 
f exatte, qu'on | ſerait tente de croire qu'il I'a Fee de la main de 
homme. 

Le jeu de F nature dans le premier rocher , Vimmenſe volume 
qu'il embraſſe , tout concourt pour offrir, lorſqu'on en remarque la 
face Nord , la perſpeRive la plus belle, en mème- tems qu on pour- 
rait Vappeller la plus rẽgulière, mais au Midi la ſurface du rocher 
eſt inẽgale & raboteuſe quoiqubelle ſoit ẽgale ment inacceſſible. A 
loppoſite de ce rocher eſt le petit village Laa- lſau- pie, batt prel. 
qu'entièrement dans la plaine a VEſt, 

A neuf heures nous avions, A Oueſt , 2 corps-de-garde Lui. 


chac thong, & en une demi-heure nous vinmes pres du roche: 


appelle Ong-maa-quay-tcheau , ſituẽ dans V'Eſt d'une maniere tres 


iſolée. Sa forme eſt ronde, ſes faces ſont verticales , ſon ſommet 


preſque plat; en le voyant du point on nous Etions , il a auſſi beau- 


coup de reſſemblance avec un vieux chiteau ou fort Batave , cat 


ſon ſommet excède & fait ſaillie, par rapport a la perpendicularitc 
Je ſes cotes, tout comme l'on conſtruifait anciennement en faiſant 
ſortir les parapets en dehors des murs. J'ai decide que par Tanz- 
logie des formes de ce rocher avec celles du precedent , il doit ètte 
_ appelle le Chateau: fort des Geans. Je les crois Pun & l'autre a- peu- pres 


(gaux en hauteur, ET. 


le 
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A neuf heures trois quarts , nous avons trouve , a l'Oueſt, le corps- 


de garde Bing -faa- con- hau, place ſur un rocher. Une branche paſſe 
e long de ce rocher & va ſe reunir à la rivière dans un point, au 
Nord duquel eſt un hameau, comme je Pai dit le 29 Novembre. 


A une petite diſtance plus avancee , nous nous ſommes trouves 


derridre le Chateau-fort des Geans , qui „ là, vient juſqu'au bord de 


u rivière, od il forme, avec un autre rocher, une eſpece de fente 
verticale , de ſorte qu on croirait que ces deux rochers n'en fai- 
ſaient qu'un autrefois, & que quelque grand mouvement de la 
nature. a produit cette anfractuoſitẽ; toutes ces circonſtances reunics 


ixent reellement Pattention du voyageur ſur cet endroit. 


En ͤ8ceſſant de le confiderer, je fus ſrapps d'une maniere très- 


inattendue par une autre vue pittoreſque. C'eſt celle d'une petite 


vallee interieure & d'un groupe d'arbres ſortant du creux d'un rocher, 
ſitue dans un plus grand Eloignement , enſemble dont l'aſpect produit 
un effet ſi extraordinaire, que la plume ne doit point effayer de le 


peindre, & qu'il n'eſt point d'art capable d'en produire une imita- 


tion od les beautes dont la nature Va enrichi, puſſent Etre toutes 


teproduites. 


Du meme c6te ſont encore quatre rochers que les Chinois nom- 


ment Uum-maa-thau ou les Cing tẽtes de chevaus, parce que mon 


Chateau-fort des Gians eſt compte pour Pune de ces teres, dont il 


eſt meme la plus Elevee. Dire quelle eſt Vorigine de cette deno- 


mination qui ne peut pas avoir été produite par la forme de ces 


rochers, eſt pour moi choſe impoſſible, Je n'y ai rien vu qui donne 
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quitte la province de Kiang-/i , dont elles ne ſont pas le moindre 
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d'analogie. 
Cet endroit eſt tres- fameux dans les fables chinoiſes, & Vhiſtor 
des: Cinq tetes de chevaux ferait à elle ſeul un ouvrage. 


A dix heures & un quart, nous Etions piès du corps-de garde 


Vat cou- thong, batt à VER & ombragẽ par Vimmenſe fevillage 


dun arbre. En face, à VOueſt, eſt un rocher tres- -remarquable, 


encore de figure conique , ſituẽ pres de la rivière & ſur le penchant 


d'une montagne pierreuſe très-Elevée. La pointe de ce rocher ef 
' tournee vers le bas; il ſemble ètre ports par un piedeſtal , qui lui. 
meme aurait la montagne pour baſe, on Etre tombe d'une hauteur 
immenſe dont la chüte aurait ſervi A le ficher dans la montagne, 


Il eft impoſſible de lui voir aucun autre ſoutien ni point dappui, 


La nature fait certainement des choſes qui portent une empreinte 


de fingularite que Vimagination d'un peintre de genie eſt bien lon 
de ſoupgonner. Pour moi qui n'entreprend. point d expliquer eve. 
nement qui a ainſi place ce rocher, je lui donne un nom qui, 
à mon gre „ le peint pour tous les eſprits en Vappellant la Men- 
golfre. . 

Nous avons paſſe le village Cau-cau-tſan., 16 ſur la rive Eft, 
a dix heures trots quarts , & un peu plus tard, le hameau Par- 
kbay-tfan , petit, mais agreable , & bati à VQueſt au pied des mon- 
tagnes; il a ſur le devant des terres labourables. 


Les roſes rouges nous ont abandonnés depuis que nous avons 
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ornement; mais les petites roſes blanches & les autres fleurs conti- 
nuent i nous accompagner, & elles égayent encore les deux rives 
entre leſquelles nous voguons maintenant. 


A onze heures & un quart, nous Etions au corps- de- garde Oulu 


than-thong , ſitu ſur une haute colline au bord Oueſt. Non loin de 


A, au Midi, eſt un hameau renfermant quelques maiſons ſituces 
pres de la rivière. Plus avant dans les terres, eſt le grand & beau 


village Ouan- thau-tſan , ombrage par de gros arbres. 


Quelques minutes après, nous étions au point od une crique „ 


yenant de I'Occident , ſe Jette dans la riviere, 
A onze heures trois quarts , nous c6toyons le corps - de- garde 


Ouong-long-tſauy , ſituẽ, a VER, fur le bord & à une foible diſtance 


d'une large branche qui fe jette dans la riviere. A midi, nous etions 


près a Mouey- long-tſong , petit hameau bäti contre la montagne, à 


Est, & on Fon vend du charbon de terre que fourniſſent des 


endroits creuſes derriere la montagne; ce charbon eſt pour ainſi 


dire en pouſſière. Preſque vis-a-vis Mouey-long-gſong, eſt le corps- 


de-garde Lap- chac:ſun, ſituè au bord de la riviere a VOueſt. 


A une heure, nous ſommes arrives a Ventree du faubourg de 


| Chao-tcheau eu (B), le long duquel nous avons navigue, allant A 


TER par le pont de bateaux pour gagner le lieu ou nous devons 


changer de navires, & od je ſuis arrive A une heure trois quarts, 


apres avoir fait depuis hier à midi, trois cens i (trente lieues). 


C'eſt dans le meme endroit que nous avons pris d'autres Cham- 
Pune P annee derniere, L'Ambaſiadeur & le reſte de la flotte * 
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1706. ſont venus une heure 5 La nn e ww en armes 1 

5 Mai le long du bord, a falue Ambaſſadeur & moi en particulier, cę c 

| 9 — qu avaient également fait tous les corps. de. garde durant la matinte f 
Je ſuis alle directement a mon autre navire qui ſe trouve etre 

| prẽciſement le meme qui m'a menë ici en allant a Pe- King. I'y ai 

| fait mettre mon bagage ſur le champ. Comme le bitiment actuel de 1 

| | fon Excellence eſt tres- convenable ye le reſte du voyage , elle 

| n'en changera pas. 

j Vers cinq heures & demie , eſt venu le Sen- thaw ; Mandarin Ce | 

| la ville, ayant le bouton de corail & la plume de paon, pour [ 

i complimenter rAmbaſſadeur & moi. Il a été extremement affable 

| & n'a pas ceſſe de repeter combien I'Empereur eſt fatisfait de notre 

| Ambaſlade, Apres avoir converſe pendant un quart d' heure & bu 11 

un verre de vin de Conſtance, il nous a quittés en exprimant ſes 5 

| vœux pour la ſuite de notre voyage. Je Tai ramene juſqu'i Peſca- 

{ lier du quai. 1 

| | Notre premier conducteur ſe trouvant ict dans le lieu on il rfde t 

| | | comme Gouverneur, nous lui avons envoye , I'Ambaſſadeur & moi, 

N par IInterprẽte „ des lettres pleines de felicitations. II nous a fit 

8 faire des excuſes de ce que ſa longue abſence de Chao-tcheou -fou 

l . y avait aſſez multiplie ſes occupations pour qu'il füt oblige dy | 

k | (ſc/cjourner encore aujourdhui „& conſequemment de nous y retenir; a 

| 


ajoutant qu'il nous laiſſe abſolument les maitres de partir demain 
d'auſſi grand matin que nous le trouverons convenable. 


Ul faut ſe reſoudre à ce retard, quoique Vimpatience croiſſe 4 
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meſure qu'on approche du but. Ce but, nous pouvons nous flatte 
de Patteindre dans quatre ou cinq jours & de nous trouver dans 1795. 

3 | | Sg 5 Mai. 
nos propes demeures. * 


Nous avons quitté la ville de Chao-tcheon-fou à trois heures du 6 Mai. 
matin, & notre depart a été annonce par un nouveau falut de trois 
decharges. 

Nous avons navigue le long de Ja tour placee ſur Vile, & plus 
loin par Cok-cou-un-yim-fou. A trois heures trois quarts nous avons 
paſſe le corps-de-garde Chac-bouei-ſan , firue à VOueſt; une demi- 
heure apres un autre corps-de-garde appelle Pac- mon- ſan, ſitue a 
ER; un troiieme nommé Tebie-tau-/on à VOueſt un quart d'heure 


" apres, & enfin à cinq heures & demie, du mEme cote, Thong- 


cn-chac-chan , quatrieme corps-de-garde. =_ 

A Oueſt encore, on voyait pluſieurs rochers remarquables ſẽpa- 
res les uns des autres „& dans Veloignement des montagnes offrant 
toutes des ſites ſinguliers. Une large branche portait auſſi ſes eaux I 
la riviere ſur le mEme cote Occidental. 

A L Eſt etaient pluſieurs mines dont on tire du charbon de terre. 
A fix heures, autre corps-de-garde proche de nous, place à 
Occident & nomme Ou-hangſan; & une demi-heure après nous 
tions, du meme côté, vers un bras conſiderable qui ſe reunit a 
u riviere, 

Au Sud de ce bras & dans Veloignement, eſt Pac-tou-chun , lieu 
pallablement etendu, ayant de l'apparence & garni d'un ancien & 


Srand chate au- ſort. A Vembouchure du bras dans la riviere , eſt le 
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— village & le corps- de- garde Pac-thou- thong. On voit dans le village 


_ Eleve & pointu. 


& ayant dans quelques endroits des cèdres & d'autres arbres. II) 


Les parties planes Etaient par- tout plantées de riz, ou d'autres 


a un joli aſpect. En avangant encore un peu plus, nous avons 
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une vieille tour à cinq Etages ruinèe, & au bord de la rividre une 


pagode pentagone à deux Etages , bien entretenue & dont le toit el 


A ſept heures, nous nous Winne trouves devant le corps. de. 
garde Ouong mau -haprſan, bati à VOueſt, & trente minutos apres 
devant Pac ſaa: ſan, qui eſt du meme cõtẽ. 

De l'un & l'autre bord, nous avons eu continuellement , a quelque 


diſtance de la rive , des montagnes tres-Elevees garnies de rochers 
avait meme des points on ces montagnes venatent border la riviere, 


grains, ou de tabac, & Von ne voyait que de diſtance A autres, 
de faibles Grablifemens compoſes d'un petit nombre de maiſons. 

Un peu avant huit heures, nous avions A cote de nous dans J'Oueſt, 
le corps-de-garde Cai-tan-/an, à peu de diſtance duquel eſt un 
hameau ſitut au bord de la riviere ſous de gros arbres. A huit heures. 
& un quart „nous Etions devant le corps-de-garde Aſaug-litect, 
place a PER & qu'avoiſine Mong-li-cheun que J'ai deja indique le 
27 Novembre comme la reſidence d'un Mandarin Chicoun. En face 
de ce lieu & le long de la rive Orientale, eſt un hameau renfer- 
mant pluſieurs boutiques, & en tirant vers les montagnes, il y 8 
des mines de charbon de terre. Une demi- heure apres nous avons 
paſſe, a VEſt, le village Ou-tchac , aſſez grand, ſitué ſur la rive 
& auſſi le long d'une large crique que regoit la rivière. Ce village 
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trouvẽ le corps- de- garde appellẽ Cbac. Jaw; firue pres de la rivière. 


A neuf heures & un quart, je voyais contre le pied des mon- 


tagnes, à un certaine diſtance dans PEſt, une petite tour hexagone 


I trois ctages. De ce c6te un grand bras ſe jette dans la riviere. 


Une demi-heure après, nous avons paſſe le long du corps-de- garde 


Tar-hang-hau-/an , place ſur le bord du Levant, & un peu plus 


loin, du meme cote, le long du village Taa-hang-chie , qui eſt aſſez 


grand, aſſez apparent & I cote d'une montagne. Vis-à-vis ce vil- 


age & à VOueſt, eſt un hameau paſſablement grand & bien bati 


qui en depend. | 

Il n'etait pas dix heures » lorſque nous Etions devant le village 
Chong gas, occupant le bord de VEſt dans une afſez grande éten- 
due & forme par de bonnes maiſons. Un hameau auſſi bien ban 


lu correſpond ſur la rive Occidentale. 


Un peu plus loin , un large bras venant de Oueſt dans la rivière, 


y forme une grande ile contenant beaucoup d' arbres & ſurtout 
une quantite conſiderable de bamboux. Cette ile $'6tend juſques 
au-dela du corps-de-garde Cau-keou-ſan, bati contre les montagnes 
a VOueſt, - & vers lequel nous Etions quelques minutes avant dix 


heures. Quarante-cinq minutes apres , nous avons atteint Pou-ting- 


lan, autre corps-de-garde bordant la rive de PEſt, derriere lequel 


& en avangant dans les terres le long des montagnes, eſt le beau 
village Pou-vbing- tebi, que de gros couvrent de leur ombre. 


Vis-i-vis ce point commence, au Couchant, les effroyables 


montagnes de Tan-tchi-ki compolees de rocs. Vers la riviere ces rocs 


font preſque I pic & font eprouyer une ſorte de terreur quand n 
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====== paſſe pres d'eux. Le village qui tire ſon nom de ces montagnez, 
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6 Mai. 


eſt vis-I-vis ſur le bord de 'Eft, & j'ai parle amplement » mon 


premier paſſage dans cet endroit, d'un autre village qui s'y troure. 


Lorſqu'on appergoit du Midi le rocher le plus ſeptentrional , il re- 


| prẽſente exactement un pain de ſucre. Tous les endroits creux & les 


crevaſſes de ces rochers ſont remplis d' arbres, d'arbuſtes & de 
plantes, ee qui donne à ces points quelque choſe d'agreable, & 
i Penſemble un caractère pittore ſque. Il y a auſſi dans ces environs 
pluſicurs autres rochers ayant la forme conique. 
A onze heures trois quarts „vous avons paſſe, A . ER, le long 


du corps-de-garde Tja-hau-ſan, & un peu plus loin le village du 


meme nom, qui eſt tres-etendu dans le ſens de la rive dont i 


garnit le haut. 
I erait A peu pres midi & demi quand nous avons paſſe le corps. 


de-garde Tfn-ca He- thong, place a l'Eſt; & tout de ſuite apres nous 


avons trouve le village Tfin-ca-yec, aſlez remarquaolement g grand & 


d'une jolie apparence. II s' tend beaucoup vers la plaine; il con- 


tient trois pagodes, & Von en voit une quatrieme plus grande 


encore en dehors du village. En moins d'une demi-heure nous ſom- 


mes venus de Ia au corps-de-garde Tein-v'ong-tſauy-ſan , place a 1'Ovelt, 
& il ne nous a pas fallu une heure pour etre enſuite au care 
de- garde Long-thau-yen , bati à VEſt, 

A cðté de ce dernier ſe trouve un horrible rocher très- lcxẽ & 
eſcarpe , du cote de la riviere meme, Preſqu'en face de ce rocher 
dans POueſt, eſt un petit hameau joliment fitus entre des arbres & 


des bamboux tres-Elevẽs. Avant deux heures & demie „ nous avion 
encore 
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encore un corps-de-garde nommẽ Cau-pie-thong à VEſt. A ce point = | 


nous ſommes entres dans le paſſage appellẽ Sam pan chan. | 


Trois nouveaux quarts d'heure nous ont conduits au corps-de- 


garde Coun - yam - thong, ſitue, à VOueſt, dans le voiſinage d'un 
hameau compoſe de quelques maiſons. 
Un peu plus loin nous ſommes parvenus au celebre temple bati 


dans un rocher & conſacré à la deeſſe Coun-yam. J'ai fait arrerer 


I cet endroit , & au moyen d'une petite chaloupe je me ſuis 


rendu au temple. 

Le rocher qui Penſerre eſt confiderablement haut & 8 ſa 
ſurface vers la rivière eſt unie, & ſon ſommet revient beaucoup 
en avant. Vers ſa baſe eſt une fente ou ouverture naturelle qui 
forme un angle avec la direction de la rivière, & que l'on a tra- 


vaillee pour Pagrandir & lui donner ſa forme actuelle. 


Au bas de la fente & I cote de Ventree , eſt un petit apparte- 


ment on rẽſide le concierge ou gardien du temple » qui eſt auſſi 


charge de veiller à un tronc qui eſt place pour recevoir les aumones 
des navires qui paſſent. Au-defſous de ce petit logement eſt un 


trou qui a une tres-grande profondeur dans le rocher , & qui fe 


trouve ſouvent rempli d'eau lorſque la riviere eſt haute. 


On monte quarante-quatre marches, avant d' arriver a un premier 


le dortoir de cinq Bonzes qui habitent ce lieu. 


En montant encore trente-deux marches; on arrive au point on 


ſont les appartemens qui forment le temple, & on font les idoles. 


Dans le premier eſt 1'1 image de la Deeſſe Coun-yain , joliment ſculptee , 
2 


Tome II. 
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epos auquel fait face le ſalon de reception ; derriere ce falon eſt 
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2 entièrement dorèe & placee dans une niche. Elle eſt ſeule dans cet 


appartement od les pr Etres & les perſonnes de conſideration Fado. 


rent: car le commun du peuple doit aller à beppartement du milieu od 


; n Dem egalement un autel, mais conjointement avec la Déeſſe 


Thin-hau-mong-leong & Vidole Ouaa-tho, 

Derriere ce ſecond repos ou etage du rocher, ſe trouve, dans a 
fente, un petit appartement qui Paralt conſacrẽ 3 la retrate & 4 
la meditation. 
Lorſque jappergus cette pagode extErieurement , elle mavat 
paru très- petite, & *. fus frappe de la trouver auſſi etendue en 


dedans. Les ẽtages ou repos ſuivent la forme de la fente naturelle 


du rocher & ſont conſequemment Pun au-defſus de Pautre oblique- | 


ment, par rapport a la riviere, & ils ſont ſẽparẽs par des plancher 
dont les poutres ſont entrees dans les paroĩs du rocher. Une partie 
de Veſcalier ſuperieur eſt taille dans le roc mème, mais ceux di 
de ſſous ſont formẽs avec d'autres pierres. 


Sur les murs des appartemens ſont quelques inſcriptions dont 


une ſeule ecrite avec un ancien caractere „m'a été traduite en Chinois 


| vulgaire par Pun des Bonzes. Je ne ſuis Pas en tat de la tranſcrite 


ici en Chinois, mais en voici le ſens: 
« Le Pretre Lan en ayant pris en averſion les . & les 


75 impureitẽs du monde, s eſt enſui vers cet endroit faint & ſolitaire, o 


„ fon lieu de repos lui ſert d'oratoire, parce qu'il s'y trouve toujouls 


32 dans Vattitude de celui qui prie. 


„ Celui qui a Ecrit ces mots eſt venu pour rendre des hom» 


„ mages A Coun: Tan 2 
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En dehors , au point qui correſpond a Vendroit od eſt la ſtatue — 


de la Deeſſe, & au milieu de Veſpece de retour que Jai dit que 
k rocher forme en avant, eſt un morceau de pierre que Ion croirait 
ſuſpendu. II reſſemble a une fleur que Von verrait par cote, & dont 
es pẽtales ou feuilles ſeraient toutes Epanouies, C'eſt la ſeule ſingu- 
laritẽ naturelle que cet endroĩt m'ait preſente, & elle a rcellement 
quelque choſe qui frappe. 

On rapporte que ce lieu a commence Aa Etre habirs & confacre A 


la Deeſſe Coun-yam , ſous la dynaſtie des Tong, depuis laquelle ils eſt 


kcoulé an moins mille ans. Les Bonzes n' ont pas Pi me fixer avec 


precifion 'epoque de cette dedicace. 


Je wal pas trouve en peneral que ce lieu fut tres. ſurprenant „ = 


tendu que Vart y a eu plus de part que la nature; cependant ſon 


| aþe&t eſt bien fait, dans la perſpective, pour lui attirer attention. 


Jai laifſe, dans le temple, un papier ſur lequel j'ai conſigné la 
Cate de la viſite que j'y ai faite. J'y ai ajoute ma fignature, 
Le deſſin que donne Nieuhoff de cet endroit , lui reſſemble fort 


peu, & c'eſt ce qui m'a determine A en faire un croquis tres- 


Exact, 


Sur la ſuperficie du rocher, en dehors 8 preſque au milieu de 


ſa hauteur, eſt une tache ou marque tres- -apparente qui a beaucoup 


de reſſemblance avec un œil gauche, & au ſujet de laquelle les 


Chinois racontent beaucoup q hiſtoires. | 
Jai quitté Coun am à quatre heures trois quarts, pour pourſui- 
vre ma route juſqu'aà la ville d'In-te- oben, ou je devais attendre la 


9 
oe, d' autant que nous avions à y prendre des proviſio ons. 
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Peu apres cinq heures, nous avons paſſe le corps-de-garde Tyy. 


0u0-thong , bati à VEſt & pres duquel ſont des fours pour briler 
ce Ia roche A chevn ſemblables à pluſieurs autres que nous avons 
dẽjà vus aujourd'hui dans les environs. A cinq heures & demie, 
nous étions devant le village Vong- ou cong, tres-Etendu le long Gn 
bord Oriental, ainſi que vers la plaine & ayant beaucoup de bou- 
tiques ſur la rivière. Près de lui eſt une petite & belle pagode con- 
ſacree à Quang -ty. A une foible diſtance de la pagode eſt ie corps- 
de-garde Fong-cou-cong-than puis un peu plus loin une autre pagode 
clevce à la memoire de la Deeffe Thin-hau-neong-long „ dont je viens 
de parler en rendant compte de la pagode de Coun- -yam. 

A cinq heures trois quarts , nous avons eu, à VEſt, le corps-de- 
garde Tay-ping-ſan , & avant ſix heures & demie, du meme cote, 
celui Mi-ou-mi-ſang , vis-i-vis duquel eſt, dans la plaine 2 V'Ouett, 
le village Cau-tchauy-ti , aſſez grand & dans une agrẽ ab qe ſituation 
ſous beaucoup d' arbres. Un autre corps-de-garde nommé Tfauy-iyau- 
thau, bati a VEſt, était à cote de nous un peu avant ſept heures, 
en meme-tems que nous avions u nien de la riviere une lle 
levee & aſſez grande „od Etait une habitation. Derriere ce dernier 
corps- de- garde on voyait, dans la plaine le long des mogtagnes, je 
village Tſauy-tyau , alſez Etendu & ayant de rapparence: 

Vers ſept heures &. demie, je ſuis arrive dev; ant la ville de N- l- 
chen (4) od nous ſommes arrètẽs apres avoir fait; depuis ce matin, 
deux. cent cinquante . lieues ). L'Ambaſſadeur & nos 
MeMeurs y ſont arrivés deux heures plus tard. 

Nous avons ſoupẽ & couchẽ à In-ſu ben. 


EH CHINK mh 


Notre dẽ part a Ete retarde par la lenteur des Mandarins de la 


ville a effectuer le payement des perſonnes employees dans nos 


Champanes. Ce ſoin a pris un fi long tems, qu'il ctait plus de huit 


keures & un quart lorſque nous ſommes partis. 


A quelque diſtance de la ville d'In-tt-chen , ſont deux grands & 
ſuperbes temples „ſitués l'un à core de Tautre, & conſacrẽs tous 


les deux à Sang-0uang. Un peu plus loin eſt le couvent Nam- Jan- 


thi, II eſt vis - 2 - vis la tour hexagone dont Jai fait mention 


dans mon paſſage orbctdent „au bord de VOueſt contre des 


montagnes pierreuſes od il forme un charmant point de vue ſous 


des arbres & des bamboux tres élevés qui Venjolivent en Vombra- 


geant 


Un peu avant neuf heures, nous naviguions le long d'un hameau 
paſablement grand, preſque enſeveli ſous l'ombre épaiſſe d'arbres 


qui indiquent ſa poſition à l'Oueſt. A neuf heures & demie nous 


avons paſſe le corps- de- garde Yau-ci-chun fur le bord de VEſt, a 
Poppoſite duquel eſt, au Couchant, le village NMgau- ci-ouan, d'une 


allcz grande dimenſion, bien bãti & garni de beaucoup de bou- 
tiques. N x 


Non loin de là, nous parvinmes aux collines pierreuſes dont J'ai 


fait mention en allant a Pe-king. La plus grande, taillee en pain de 


ſucre, eſt: nommee par les Chinois Man- thau- chan. 


Il n'etait pas dix heures lorſque nous ẽtions au- devant d'une large 


branche qui 5 venant du Nord- Oueſt, entrait dans la riviere. Le 
long du Sud de. cette branche eſt le village Sam- hang- bau, dont des 
ubres qui ſont devant lui & qui ſemblent le dérober, laiſſent 2 
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EE peine voir Vetendue. Elle eſt aſſez conſiderable, & ſon aſpeR a 
1795. auffi ſon merite. | 
7 Mai. 


A dix heures & un quart, nous avions, par notre travers dan: 
1 Eſt, le corps - de-garde Po-lo-hang- -ſan „& un peu plus avant my 
YOueſt, eſt la petite „ mais belle pagode Pak- -tay-miao, 

A cette hauteur nous étions au paſſage nomme An-youg-hab , ren. 


fermé entre de hautes montagnes qui n'offrent uniquement que 


quelques petites herbes, & qui ſont loin de preſenter les ſuperbes 


perſpectives qu'un ſemblable paſſage également Etroit nous a montres 


le premier de ce mois. On entendait ſeulement, par intervalles, le 


bruit de quelques caſcades qui roulent leurs eaux, & ſans leſquelles 


une monotone uniformite nous aurait conduits a l'ennui. 


Quelques minutes avant midi, nous avons paſſe le corps-de- 


w_ Lin-tſau-cong-hau , pres d'un grand hameau ſitué ſur la pointe 


Pune penin. ule formée, a POueſt, par deux bras qui ſe revuniſſent 


enſuite a la riviere. A la meme hauteur ſe termine le paſſive | 


Etroit, Las montagnes s'ẽloignent & font place à des plaines dont 


le terrain eſt bas. 


Les deux branches regues par la rivière la rendaient beaucoup 


plus large. 
A midi & un quart, nous avons paſſe > A TER, deux hameaux = 


ou deux portions d'un ſeul hameau appelle Oucn- con- ki. Tune eſt 


le long de l'eau, & l'autre à une grande diftance dans la plaine. 
Peu loin de la première eſt le corps-de-garde Lam- hang -ſuu. A midi 
trois quarts, nous avions atteint le corps-de-garde Nong-teu-baug, 


puis un gros quart d'heure apres le corps-de- garde Tev-yong-ſad 1 
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tous deux à VEſt, le premier bati le long de l'eau. A cote du 
dernier eſt un petit hameau qui borde la rivière, tandis qu'un autre 
hameau eſt dans le haut de la plaine au pied des montagnes. 


A une heure trois quarts, s'eſt encore preſente un corps-de-garde 


zppelle Tebeou-tyong-aa , ſitue a V'Eſt, auquel correſpond, a POueſt, 


un hameau renfermant pluſieurs maiſons. 


Dans ces environs le diligent campagnard a conduit fa culture 


juſqu'au ſommet des montagnes ; le plus petit point fertile porte 


la marque & de ſon utilite & de l'active induſtrie qui Va appergu 
& qui 'a tourné à ſon profit. Ce qui reſte, en offrant une ſurface 
ave od ſeulement remplie de petits arbres, n'eſt meme pas perdu 
pour jetter de la variete dans un tableau qu'on peut appeller char- 
mant, & dont ce contraſte rehauſſe encore le mérite. 

A deux heures & un quart nous avons laiſſè, a Oueſt, le corps- 


de- garde Li-tong- auy auquel correſpond , a Eſt, un hameau com- 


poſe de pluſieurs maiſons. Une heure après nous étions pres d'un 


autre corps-de-garde Tay - miao - hab, ſituẽ pres d'un paſſage Etroit 
que forment deux montagnes de rocs du cote de ' Eſt. A cote de ce 


dernier corps-de- garde ſont deux temples, l'un conſacre à la Deefſe. 


aun ham, & Pautre A la Deefſe Trhau- tchu-neong-long. Le premier 


eſt ancien & dans un état de caducite „ mais le ſecond qui eſt moins 


vieux, eſt fort ſoigneuſement entretenu. A une petite diſtance 


plus loin ſe trouvent pluſieurs grands rochers au milieu de la riviere, 


A quatre heures nous avons paſſe le corps-de-garde Tchong-tong- 


{ay, bati a VOueſt; & apiès en moins d'une heure , le village 
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Tay: pebing- cob » fitus à VOueſt I cdte du corps- de- garde Tay-ping- 
cok-ſan. 5 


Nous avons mis peu de tems enſuite pour trouver, i Oueſt, 


Vile Saa-tchiau, aſſez grande & formée, d'un cdte , Par un bras 


de la riviere. Des bamboux Venvironnent dans les points od elle 


veſt Pas habitee & cultivee. En face de cette ile, dans Eſt, 


eſt * habitation magnifique avec de belles maiſons de pierres, ſituce 


au milieu des arbres & des aimbour,, & ayant Gennes metairies 
dans ſon voiſinage. 


A cinq heures & demie, nous nous ſommes trouves devant le 


corps- de- garde Ouang-chap- -ſan 5 poſe a Eſt, & 2 une foible dif. 


tance plus loin devant un hameau aſſez ẽtendu „ & pluſieurs habi- 
tations ſeparẽes qui ſont dans ſes environs. Un nouveau quart d'heure 
nous a conduits à un autre hameau bati également à VOrient. 

Le corps-de-garde MNong-tong-Iſauy était vis-a-vis de nous avant 


ſix heures. Il eſt fur Vangle d'une crique qui court dans I'Oueſt 


& au bord Meridional de laquelle ſe trouve , à quelque diſtance 


de la rivière, un grand & beau village que des arbres couvrent 
de leurs larges branches. A VEft de la riviere eſt le hameau Fog- 


lam- hu, ſous de vieux arbres, A ſix heures & demie, nous avons 


paſſe le long du corps-de-garde Tham-tong-ſan , qui eſt ſur le c0ts 
Oueſt; & un quart d'heure apres Jai fait arreter mon navire contre 


un grand banc de fable -place au milieu de Ja rivière, afin d'at- 


rendre ld notre flottille qui ſe trouvait fort arrierce , dans notte 


courſe qui a été de cent quarante-cing li depuis ce matin Cane 


lieucs & demie). 


I Ambaſſadeur 


K 


iN 18 5 


L'Ambaſſadeur étant arrive à neuf heures, ainſi que le reſte de 
expedition , nous avons dine dans ce lieu, puis Von s'eſt remis en 
route à dix heures trois quarts pour aller vers la ville de Ving yun- 
chen, qui était A quarante- cinq / de ce point. 


A onze heures & un quart, nous tions pres du corps-de-garde 


Pha-cong-hau-chan , Etabli 3 a VEfſt à b'entrẽe du paſſage Tjang-num- 


hab , dont j'ai fait mention en y paſſant le 25 Novembre lorſque 


je venois de Canton. Quinze minutes après nous avons trouvé le 


couvent #3-lauy-tfi , ſituè au milieu de ce paſſage contre les mon- 
tagnes au Couchant, & en quinze autres minutes nous ſommes 


venus le long du corps- -de-garde & du village Pac-miao-ſan, qui eſt 


auſſi au Couchant, mais à Pextremite du meme paſſage. Enſuite 


apres avoir trouve le corps - . de - garde de Li-thong-ſan 8 de Taa- 


long-tay-ſan , nous ſommes arrives , avant qu il ne fut une heure . 


i Vendroit od Von attcrit dans la ville de Ving- Yun- chen (3), & on 


nous avons paſſe la nuit. 


La lenteur qu'on a miie à nous apporter nos proviſions, nous a 
fait partir A pres de huit heures. 
La ville de 77 ing - Jun = chen, devant laqvelle nous avions paſſẽ 


durant la nuit en allant a la Cour, a trois lieues de circonference 


(trente i). Il ne ſerait pas facile de lui croire de importance en la 


confiderant i Vexterieur. Il ne s y fait pas de commerce & elle n'a point 
de manufactures. Elle eſt batie i VOueſt de la riviere. Vis-à-vis & 


fur la rive de "Eſt, eſt. une belle pagode > 2 cote de laquelle eſt une 
Tome II. Aa 
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| * — — tour hexagone 1 ſimple & A cinq ctages. Le temple eſt conſacre à 


1795. 


Quong-ty. 

Un quart d' heure après avoir paſſe la ville & a . IOrientde la rivia.- 
re, ſe trouvait une autre tour hexagone , à neuf etages , nommte Cau- 
thap , A cote de laquelle eſt un hameau couvert par des arbres , 2inſ 
qu'un corps-de-garde nomme , d'apres la tour, Gau-thap-ſan. La tour 
eſt en aflez bon ctat & a une belle pointe, cependant de petits 
arbuſtes ſe ſont empares des Etages ſupèrieurs. 


A huit heures & demie, nous avons paſſe le village Pac- cong , dune 


aſſez grande ẽtendue, & tres - agreablement fitus entre beaucoup 


d'arbres le long du bord Queſt. Un quart d'heure apres „ nous avons 


còõtoyẽ le corps-de-garde Tjen- cong-hau a Eſt, & peu après nous 


avons paſſe le village T/en-cong ſituẽ du meme cote , mais dans la 


plaine. | 

A ce point les deux cotes ſont compoſes de plaines , & la riviere | 
eſt aſſez large, quoique par intervalles des portions de fon li ſoient 
occupees par des bancs de ſable & des tes. 


Nous avions, à neuf heures & un quart, le village Fan- l- ki! 


Oueſt. Il eſt dans la plaine ſous des arbres, bien bàti & ayant de 
Papparence. Un peu apres neuf heures & demie „ nous Etions devant 


le corps-de-garde Jan- long: ſan, dont les environs prẽſentent pluſieurs 


moulins a ſucre. 


En general les terres ſont , dans cet endroit , conſacrees a la "_ 
de la canne A ſucre; & à dix heures & un quart, la plaine, © 


I'Eft, nous a encore montre pluſicurs moulins qui annoncent eette 
culture, 
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Peu _ onze heures, nous avions le corps-de-garde Tay-in-iſan 
à PEſt; à une foible diſtance de lui, dans la plaine, eſt un joli 


petit village, & vis-à-vis, du cote de l'Oueſt, pluſieurs ſuperbes 


habitations. LA , les montagnes ſe FSC des bords de Ia 


rivier E. 


Une tour hexagone à cinq étages ſe trouvait à cote de nous à onze 


heures & un quart. Elle eſt ſur le ſommet d'une montagne, & elle eſt 


regardee comme un ſoi- diſant Man- tchon- cok. 


Pour entendre cette denomination , il faut ſavoir que les Chinois 


ont deux noms pour leurs tours, qu''ils diſtinguent en Faa-thap & 


en Man-tchon-cok ; les premieres ſont les tours Eleyees a un grand 


nombre d'etages ; & les ſecondes, celles qui ſont plus petites & 


moins Eleyees, Il ſe trouve une quantite conſiderable de ces dernieres 


dans la province de Quang-tong, mais je ne me rappelle pas d'en avoir 


vu de cette petite dimenſion hoxs de cette meme province pendant 


tout notre voyage. 


Mais d'ailleurs, la province de Quang-tong renferme un plus grand 


nombre de tours du premier genre, que les autres provinces, & 


dans la courte diſtance de Canton I. Macao, on en voit dix ou 
douze. 


Il parait qu'après que les tours Faa-thap ſont conſtruites, on les 


abandonne , & qu'elles demeurent expoſces aux rigueurs des ſaiſons 


ans qu'on ſonge à prendre pour elles ni ſoins, ni prẽcautions. 


Un quart d'heure apres avoir paſſe le corps- de- garde Tay- in- an, 
ſe trouve au bord de l'eau, à Eſt, le village Chac-cok-hu , aflez 


grand & garni de boutiques. II n'etait gueres plus de onze heures 
| Aa 2 
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=== & demie, lorſque nous étions devant le corps-de-garde Thong-thay. 


I795. /n, bati au Couchant auprès d'un hameau aſſez conſiderable , & 


le corps- de- garde Chac-ki-ſan , ſitue entre deux jolis hameaux a Eft, 
etait pres de nous a midi. En moins d'une heure, nous ſommes 
venus de Ia au village & au corps-de-garde appelle Chong-kay-pay- 
ſan , qui ſont également à VEſt. Le village eſt grand & contient 
beaucoup de boutiques. 

Entre midi & une heure, nous avons paſſe a cote de pluſieurs 
hameaux & habitations qui ſont comme ſemes le long de VOueſt; 
& ayant preſque tous un aſpe&t fait pour arrèter les regards. 

A. une: heure & demie, nous nous ſorames trouvẽs pres du corps- 
de- garde Hau-kay-pay-Jan , place fur le bord du Levant: ſous de 
ſuperbes arbres & des bamboux frais. Tout vis- d- vis, à VOveſt, 

eſt le village 7. ong-chun , bãti entre beaucoup d' arbres, ſur la peate 
des montagnes ou il forme: un. point. de. vue charmant. La riviere 
conſervait fa largeur „mais des bancs de fable & des iles en em- 
barraſſaient toujours une grande. partie. Ces bancs. & ces iles nou 
ont meme ſemble plus. nombreux qu' a. notre premier paſſage , at- 
tendu qu'A preſent. la riviere a moins. d'eau; mais auſſi le courant 
_ Etant moins rapide, leur vue eſt. bien Eloignee d' offrir quelque choſe 
d'auſſi redoutable qu'alors. | 

A deux heures ſe trouvait, . a: VOeccident,, un village aſſez remar- 
| quablement grand, rempli de beaucoup de maiſons de pierre, bien 


ombragẽ , & pres duquel eſt un petit Man-tchon-cok. ou tour hexa- 


gone à deux étages; derriere. lui ſont: trois montagnes pre ſque 


entièrement plantees de grains juſqu'à leur, ſommet. 


EN CHIN E. 189 


Nous rencontrons, depuis avant hier, une quantite conſiderable 


de navires charges de toutes ſortes de marchandiſes deſtinees à la 
eonſommation de Þinterieur, Il en eſt, parmi eux , beaucoup dont la 
eapacite peut etre Evaluce A deux cens tonneaux. Comme il fait un 
vent frais du Sud- Oueſt, c'eſt un plaiſir de voir avec quelle rapidite 
nous nous croiſons & avec quelle viteſſe ils avancent , malgre le 
dé lavantage que leur fait Eprouver le courant. 

Af. fauy-tſauy a été paſſe, par nous, I deux heures & demie. 


ce lieu qui occupe un long eſpace ſur le bord 5 auſſi de la pro- 


fondeur vers la plaine & eſt preſqu- entièrement compoſe de bouti- 


ques. A core de lui eſt un corps - de - garde du mEme nom, & 
preſque vis-I-vis du corps-de- garde, à VOueſt, pluſieurs fours A 
chaux & des briqueteries. 

A trois heures & un quart, nous etions A cote du magnifique 
village /”ong-tchun , ſituẽ au bord de Oueſt , & preſqu'entigre- 


ment bir de belles maiſons de briques, parmi des arbres tres-touffus 


qui y forment un azreable ombrage.. Un peu plus loin finiſſent les 


montagnes qui n'avaient pas ceſſẽ d'occuper le bord Occidental 


depuis onze heures du matin, & que ron nomme Tau- cong-than , 


& non pas Chac-cok-bu, comme je Vai dit mal-a-propos dans la 
premiere partie de mon. voyage , d'après des renſeignemens inexacts. 


A meſure que ces montagnes s 'cloignent , „ elles ſont remplacces 


par des plaines baſſes. 


te village Tchuy. - cong Etait par notre travers à quatre heures. 
ll eſt très- E tendu le long du bord de VEſt ;-preſque toutes ſes maiſons 
forment. des boutiques ,, & le corps-de-garde du mème nom que le- 
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= village, en occupe le milieu. A une foible diſtance plus loin eſt un 
1795. 


8 Mai. 


grand & ſuperbe temple confacre a la Deeſſe Thin-hau-neong-leany, 
Au temple correſpond , dans Oueſt, un grand hameau que cou- 


vrent de gros arbres ſur la rive. Puis nous ſommes venus, 3 


quatre heures & demie, à un hameau bati au Levant, dependant 


de Lou-pau- ſauy ; village devant lequel nous ſommes arrives un 
quart d'heure après. Ce village eſt tres · conſiderable vers la riviere 
dont il occupe le bord & en gagnant dans la plaine. Le corps. de- 
garde Lou-pau-t/auy-iſan en eſt tout pres. 


Ce lieu eſt renomme à cauſe du grand temple Tci-miao qu'il ren- 


ferme & ou ſont pluſieurs idoles. Les marchands ne paſſent pas vers 


ce temple ſans y aller adreſſer des hommages. On y brüle chaque 


nuit plus de cinq cens lampes. Ce lieu eſt habite par pluſieurs bonzes 
qui y adorent les idoles. Il eſt aufſi la reſidence de trois Manda- 


rins , dont les palais ſont beaux. Le plus remarquable par ſon aſped 


eſt celui du Tou-kan-hau , decore du bouton bleu; celui du Tſau-p1, 


cecore du bouton bleu- tranſparent, vient enſuite , puis celui du 


Chi-coun, a bouton dore. Il y avait t plus de vingt navires devant 


cet endroit. 
A cinq heures, nous nous ſommes trouvẽs devant le village 


Tchong-an- bu , place a Eſt, preſque rempli de boutiques & formant 


une jolie perſpective , parce que le derrière des maiſons y eſt garni 


d'arbres eleves. Un quart d'heure apres, nous Etions le long du 
village Saa-tang, „ qui eſt du meme cõtẽ que le precedent „ & Ov 


une partie des maiſons compoſtes de boutiques „ ſont le long de la 


riviere , tandis que l'autre partie qui fe prolonge vers la plaine , 4 


vil 
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pluſieurs belles demeures conſtruites en briques. Un peu plus loin 


eſt le corps- de- garde Saa-tang -ſan, 


A ſix heures, nous avons paſſe le corps-de-garde Tay-eck-ſan ; 


derriere lui, 3 quelque diſtance dans la plaine, eſt le tres. joli 


village du meme nom; A roppofite du hameau au Couchant , eſt 


un grand hame au. 
A fix heures & demie, je voyais, fort loin dans VOueſt , une 


toul, rts-Ulevee fituce ſur une colline „ mais dont il m'a été im- 
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poſſible de diſtinguer ni la forme, ni le nombre des etages. Nous 


avons paſſe, au meme inſtant, le long d'une ile etendue que nous 
avions à VOccident. A ſon milieu eſt un hameau aſſez grand , 
entremele d'arbres 1 recommandable A rexlerieur & nomme  Haa- 
kaa-tchun.. 

Jai fait arreter , a ſept heures, le long du bord de "Eſt , pour 


attendre les autres vaiſſeaux & pour manger. Mon navire était en 


avant de toute la flotte. Nous venions de paſſer, du meme c6te , 


trois grandes briqueteries. 
II. y avait peu de tems que j'étais arrete, lorſque la flotte a 


3 


commence à ſe rallier ſucceſſivement. Tandis qu'on s'occupait A 


mettre notre table, mon domeſtique Jean Spierjee a eu le malheur 
de tomber à l'eau ſans reparattre , ayant EtE ſans doute emportẽ par 


la rapidite du courant. Nous en ſommes tous trẽs- affliges; parce 


quindependamment de pluſieurs bonnes qualites , il avait des avan- 


tages precieux pour un pays auſſi Elo:gne que la Chine, dans un 


caractère de gayeté qui avait mème ſouvent quelque choſe du genre 
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comique, & dam une voix trds- agréable qu'il ſavait Menager 


d'une maniere ſuperieure. It chantait toujours à Canton & i a Maas 


dans nos concerts, dont il était une tres-intereſſante partie. C'trait 


la ſeconde fois d' aujourd'hui qu'il Etait tombẽ dans la riviere, & 


toujours en voulant aller dans le navire du cuiſinier chercher quel- 
ques alimens pour lui-meme ; dans la matinee on Pavait ſauve, mais 


il ſemble que fa veritable heure n'ẽtait pas encore venue, & quil 


ne devait Echapper à ce danger que pour y Etre precipite de gou- 


veau bientot après. On a vainement fait tous les efforts, toutes les 
recherches que I'humanits & PVinteret meme qu'il inſpirait ont pu 


ſuggẽrer; robſcurité a été un obſtacle de plus & elle a peut-etre 


empeche le ſucces de tant de ſoins. Ce malheur qui arrive à un jeune 


homme de quatorze ans, dans l'àge des plus vives eſperances, nous 


affefte encore d'avantage , parce qu'il ne nous faut plus qu'une 


journte pour terminer un voyage auquel fa perte mèle quelque choſe 


de vraiment douloureux. Mais que peut notre foibleſſe contre des 
Evenemens dont le cours imperieux ſe Joue de nos calculs ? Ils ne 
nous laiſſent que le merite de ſavoir nous y plier ſans murmure. 

2 - Apres le ſouper bon a repris la route à dix heures & demie, & 


nous avons paſſe, un quart d'heure apres : le corps-de-garde Lau- mi- 


Van, bat aVEſt; puis enſuite, du meme cdte , les corps-de-garde 


de Nam- an- bau & de Mok-min-thau. 


II etait une heure après minuit lorſque nous nous ſommes arrẽtẽs 


devant San cheuye-hing-tauy, lieu d' embarquement & de debarquc- 


ment de la ville de San-cheuye-chen (2), qui eſt à quelque diſtance 
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dans la plaine, comme je Par déjà dit en paſſant ici la premiere 
fois. J'ai auſſi parle alors de la tour octogone & I neuf e ẽtages qui 
en eſt voiſine. C'eſt A que nous avens pris le repos de la nuit. 


Pendant toute la ſoirce & aſſez tard , il y a eu beaucoup d'e- 


clairs dans la partie Nord du ciel, ainſi que dans YOueſt ; le tems 


a cependant continue à Etre beau, 


Jai mis pied a terre dans la matinẽe pour aller voir un hameau 


devant lequel nous nous trouvions alors. Toute la plaine environnant 


la ville, eſt deja plantke de riz, ce qui lui donnne une vue bien 
plus gaie que celle qu'avaient ces lieux lorſque je les conſiderais en 
allant vers Pe-king. Le hameau eft petit & de peu importance. 
Il renfermait autrefois un palais de Mandarins grand & Elegant , qui 
prẽſente ment eſt preſque tout detruit par les dommages que la pluie 
& le vent lui ont cauſes lors de l'inondation de l'annte dernière, 
de manière qu'il n'offre qu'un triſte ſpectacle. On ne diſtingue 


plus dans ſes reſtes qu'un ſalon qui était ſur le devant, la porte 


Centree du palais & un pavillon de muſique. En avant de l'edi- 


ice eſt un oli eſcalier de pierre qui deſcend meme alſes bas dans 


la riviere, 


Ce batiment ſervait de logement aux Mandarins de Pe king , lorſ- 


qu'ils allaient A Canton. Ils S'Y arretaient pendant deux ou trois 
jours pour recevoir des Mandarins de Canton des telicitations ſur 
leur arriv6e. Lorſque c'ctaient des Mandarins du premier rang 6 
on les eſcortait enſuite juſques hors de ce lieu à leur retour. 


Sur le core de ce palais & a une foible diſtance, eſt un ſuperbe 
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temple bien entretenu , conſacré à la Deeſſe Thin-bau- -neong-long, 
Peu loin & au Nord du premier hameau, en eſt un autre aſſez 


paſſablement grand, garni de maiſons de briques & joliment on. 


brage. L' un & l'autre hameau ſont ſous le meme diſtrict, 


A ſept heures, nous avons continue le voyage. Un quart dheure 
apres nous avons trouve , au milieu de la rivière, un grand rocher 


dont le ſommet ſe montrait au-defſus de l'eau. Puis apres un autre 


quart d'heure, nous ſommes venus à une ile fituee a VOueſt, on 


fe trouve à Pangle Nord, un Man- tchon-coł hexagone 3 A trois enges, 
ſitue a une foible diftance du lieu appelle Tſay-nam. 

Jay-nam eſt fort Etendu , & occupe meme une grande partie de 
FIfle , quoique fa portion la plus importante foit au Levant de la 


riviere. Jay - nam renſerme beaucoup de boutiques & de belles 


maiſons de briques. Le coup- d'œil en eſt charmant des deux cots, 


& le nombre des habitans & celui des navires y annoncent un grand 
commerce. Un corps- de- garde eſt ſur le bord Occidental. 
Vis-a-vis du Man-tchon-cok , qui eſt dans 1'ile & ſur la rive ER, 


ſont quelques rochers remarquables, pleins de trous ronds, mais 


5 inclinés vers le bas comme s'ils avalent ſervi de demeure a I des etres 


quelconques. 


A VOrient de Vay-nam, la riviere ſe bifurque & envoye une 
branche qui va a Canton par le Sud-Eſt. Cette branche accourcit 


le chemin » juſqu'à Canton, de trente i (trois lieues) , mais elle a 


trop peu de profondeur pour admettre nos navires. Tſay-nam occupe 


æuſſi une certaine longueur le long de cette branche; & d apres les 


belles maiſons qu'on yoit dans cette partie, il eſt naturel de croite 


de 
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qu'elle eſt la demeure des principaux habitans. Cette portion ne 
forme pas Vextremite de Jay - nam, puiſqu'au Midi fe trouvent 


encore quantite d'habitations d'un joli extérieur fituees ſous des 


arbres. Toutes ces dependances rendent ce lieu bien plus Etendu 


que beaucoup de villes, & Sax-cheuye-chen, qui eſt dans fon voiſt- 
nage, n'eſt pas, à beaucoup pres, aulli grand. 


Il reſide 3 T/ay-nam un Paa-tſong, Mandarin a bouton dore.. Sa 


demeure ſe voit pies du corps-de-garde a l'Oueſt. 


A huit heures & un quart, nous Etions par le travers de Nam- 


eumg-tcbun , lieu tres-conſiderable & compole de trois diviſions 4 


une grande diſtance dans la piaine a VEft. Toute ſon Etendue eſt 


remplie de belles mai ſons de briques, dont pluſicurs a deux ou 


trois Etages , entources & ombragees par des arbres grands & mul- 


tiplies , qui offrent avec elles une charmante perſp?ctive. 

A huit heures & demie, nous &tions au village Kiau-ouan- than, 
palſiblement grand, fitue a VER & ayant le long du bord, plu- 
ſieurs boutiques mediocres , & interieurement dans la plaine de 
belles maiſons de plerres bien ombragtes. Proche de la eſt un corps- 
de- garde du mEme nom de Kiau-ouan-than. 

Un peu plus loin, le bord de PER nous a fait voi: pluſieurs 
briqueteries od l'on fabriquait de larges briques. 

A neuf heures & un quart, nous naviguions le long d'un beau 
Man-tchon-cok , à ſix angles & à quatre étages, nouvellement bati 


a I'Eft contre un rocher pres d'un hameau de peu d'importance & 


d'une petite crique. Un peu au-dela, du mEme cote, eſt le corps- 
de- garde Si- K. tau, ilole. 
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Le cote du Couchant continuait à Etre compofe de plaines labou- 


rables employẽes a la culture de differentes ſortes de grains, & 


plantẽes par intervalle de beaucoup d'arbres N de bamboux qui en 


augmentent encore la variété & la gaiẽtẽ. 


A neuf heures & demie, nous avons paſſe une partie du village 


Ciou- thong, bordant la rive a l' Orient, & on l'on fait commerce 
de bois de ſapins & de poutres Equarries. Un demi-quart d'heure 


plus Join eſt Pautre partie de ce village, plus etendue que la pre. 


mieère & occupee du meme commerce. Dans la plaine ſont pluſieur; 


grandes & belles maiſons de briques, ainſi qu'une grande pagode. 


Tout à fait à fextrẽmitẽ Sud de ce village eſt un beau Mon-tchan- cok 


hexagone, recemment conſtruit ,, dont Velevation du bord m 'a empe- 


che de voir autre choſe que le dernier Etage & la pointe. 

Le .cote de Oueſt eſt entièrement plante de müriers pour Ia 
nourriture des vers A ſoie. Cet utile inſecte pullule ici avec une 
extreme abondance & produit la foie Ecrue jaune de Canton. I 


eſt aſſez ſingulier, puiſque le ver i ſoie reuſſit ici, qu'on ne puiſſe 


pas également y obtenir la ſoie blanche telle qu'elle eſt produite | 


Nam- king. On ne peut attribuer cette ſingularite qu'au fol & au 
climat, car il ſerait fort aiſe d'y apporter des œufs de ver 2 ſole 
de Nam-king. L'arbre eſt le meme dans les deux provinces , c'eſt 
I-dire : le miirier domeſtique & non pas le ſauvage ou mürier 
roſe. 8 8 

A dix heures, nous avons paſſé le corps- de- garde nomme d' apres 
le village, Ciou-thong-ſan, auſſi du mème core. Un peu plus tard 
nous avions, A l' Oueſt, le grand & ſuperbe lieu de Sam-tchau-bi 2 


t 
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place à une faible diſtance de la riviere , & od l'on ne voit que 
de belles maiſons de pierres, uniquement habitees par des perſonnes 
aiſces qui s'y occupent de recueiller la ſoie &crue. Place ſous de 
gros arbres, cet établiſſement eſt un objet charmant pour la vue. 

Un peu plus loin eſt un village pareillement grand, bati a VEſt 
& nommé Ouan-cong. Il eſt forme de deux portions un peu Eloi- 
onces Pune de l'autre, & differemment placees , Pune étant dans la 
plaine & Vautre ſur le penchant d'une montagne od elle eſt envi- 


ronnce d'arbres. Le long du bord, du m&me c6te Eft, ſont plu» 


leurs petits hameaux , ainſi que des habitations derachees. Le 


commerce du bois les vccupe tous & l'on en trouve le bord de 


la rivière tout couvert. 


A dix heures & demie, nous avons paſſe le corps-de-garde Lai 


tauy-uun ſan, place iſolement au Levant. Aſſez pres de lui eſt une 


grande briqueterie. Un quart d'heure apres , nous avions, i Oueſt, 
le village Tay-thi-thau, paſſablement grand & biti ſous des arbres 
fort Etendus. Une nouvelle demi-heure nous a menes devant le 
corps-de-garde Cin-coun-ſan „ place ſur la rive Orientale vers un 
point on la riviere ſe partage en deux branches , dont la plus large 


Ya vers le Sud. Nous ſommes demeures dans la plus étroite qui 


court au Sud-Eſt. Les deux bords de cette derniere ſont occupẽs 


par Tay-tong, grand lieu qui parait faire, ſur la rive Eft, un grand 


commerce de bois. La partie batie aw Couchant, n'a, pour ainſi 


dire, que de belles maiſons de briques & pluſieurs temples ſur- 


paſſes par celui conſacre 3 Pak-tay. Il eſt compoſe de quatre bàti- 


mens très- bien entretenus & ſitues à Vextremite Nord de ce lieu. 
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Te Lauy-cong-miao , bati au bout Sud, eſt petit, mais joli & adoſſe 

, $4 4 a un rocher ſous de beaux arbres. Par-tout Tay-tong montre de la tat 
ſplendeur. N VI 
Un quart d'heure après, nous avions, au Levant, le village et 
Lao-tchun , aſſez grand on de belles mai ſons de briques ſont comme 1 
derobees par une grande quantite d'arbres' qui ajoutent cependant lo 
à l'aſpect total. Au point od ce village finit au Nord, eſt un ne 
ſuperbe Chi fong tout neuf. C'eſt (comme je Vai dit pag. 81 de ce nc 

volume), le nom d'un edifice eleve en Vhonneur des anceires dune 
grande famille, En general les Chi-fong ſont bien entretenus par les et 
deſcendans, A la difference des temples qui ſont ſouvent  negliges, | 0 
ſurtout lorſque leur entretien depend du ſucces des aumònes. Un | e 
Chi-fong eſt abſolument ſemblable à une pagode, & il a la mime e 

deſtination ; c'eſt-à-dire, que Von y 1Evere des actions de picté en 
perpẽtuant la me moire de celui qui les a faites. II y a cependant | n 
cette difference entre l'un & Vautre , qu'au-deſſus de Vautel de la 1 
pagode il y a toujours une idole, tandis que ſur celui du Chi-fong | 
on ne met qu'une tablette (cap) ou ſont inſcrits les noms & les | | 
qualites de la perſonne I laquelle on y rend des hommages. C'eſt | 6 
devant cette tablette que tous les membres de la famille fe reuniſ- | 
ſent , chaque anne ou aux Epoques quelconques od ils ſont con- 6 
venus de ſe raſſembler pour cette expreſſion pieuſe de leur vẽnẽ ration. 5 


Quelques- uns de ces Chi-fongs ſont ẽlevẽs, avec un grand luſtre, par | 
M r des deſcendans riches, qui, au moyen de cette marque de reſpecFt | 
extẽrieur, paſſent aux yeux du public pour Etre profondement penetres 


de Vamour filial, puiſqu'ils en donnent un temoignage auſſi cclatant, 
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A onze heures trois quarts, nous Etions devant le hameau 7chong- 


bd hd 


tai, place 3 VEſt, ainſi que le corps-de-garde du mème nom. 


Vis- I-vis; A oOueſt, eſt une grande briqueterie. Le bois parait | 


etre le principal objet de toute cette partie, Devant cet endroit la 


riviere ſe partage pour la ſeconde fois en deux branches, Nous 


ſommes reſtes dans la plus Orientale od eſt un haut-fond od il fallait 
nous arréter pour attendre juſqu'à ce ſoir que Velevation de la marce 
nous permit de pourſuivre. = 

Li nous avons rencontre quatre galères, a bord de Pune deſquelles 
trait un Mandarin depeche avec cette pompe par le Hong-tou de 
Canton, pour venir feliciter I'Ambaſſadeur de ſon retour & nous 
eſcorter juſqu'a cette capitale dont nous ſommes encore Eloignes de 
cent dix Ji (onze lieues )- 
Les matelots de nos Champanes nous ayant dit qu'il ſerait fix 


heures du ſoir avant que nous puſſions avoir aſſez d'eau pour con- 


tinuer notre route, & qu'ainſi nous paſſerions encore pendant 


Fobſcurite, le celebre Fo-chan, comme cela nous etait déjd arrive 


lors de notre voyage à Pe-king ; nous avions un defir ſi vif de voir 
ce lieu tres-renomme , que nous ſommes paſſes à bord du yacht de 
Ambaſſadeur, & étant plus léger, nous Payons fait tirer par- 
deſſus le haut- fond. La reunion de tous nos matelots rendirent 
cette operation aſſez facile le haut - fond n ayant tout au plus 
qu'environ vingt-cinq toiſes de longueur , & nous pumes ainſi aller 
vers le point qui nous inſpirait tant d empreſſement. 

Un peu avant deux heures, nous avons paſſe le corps-de- garde 


Na-. an, bati à VOueſt, & A trois heures le village Ouong-tin-ci, 
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place a VEſt, aſſez grand & bien bati. Un Mandarin Cicoen y reſide 
A cote du village une branche part de la rivière & gagne I'Eft: 
un pont de bois eſt ſur cette branche, appuye ſur des piles qu; 


laiſſent entr'elles deux paſſages. Puis nous avons trouve prey du 


village le corps-de-garde Tjen-ouong-tang , & plus loin Teong-ſang-ſan, 


bati a VOueſt, & d'où Fo-chan commence a occuper les deux 


rives. La riviere eſt, a ce point, tellement embarraſſee par des 


flottes ou radeaux tranſportant du riz, & par des navires de dif- 


ferentes grandeurs , qu'a peine reſtait-il un paſſage ſuffiſant pour les 


3 3 
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Nous avons trouve, i VEſt, avant Earriver a Teong: ſang-ſan, 


pluſieurs eſpaces laboures, la majeure partie plants de müriers, 
quelques-uns avec du ble. C'eſt auſſi 18 que j'ai vu le premier 


champ conſacre à la culture du chanvre, plante dont il parat 


ainſi que Vutilite eſt connue dans ces contrees, Je voyais du meme 


c6te, au loin dans la plaine, trois ou quatre ſuperbes villages , tous 


avec de belles maiſons de briques dont pluſieurs avaient deux ou 


trois etages. Ces endroits ont les uns & les autres un extẽrieur qu 
peint la proſperits. 

En approchant de Fo- chan (1) „ le bord de PEſt fe trouve, pen- 
dant une grande longueur, uniquement garni de chantiers de conſ- 


truction od ſont de grands navires deja acheves & d'autres dont la 


_ conſtruction eſt auſſi parvenue A differens pertodes. On en voyait 


qui avaient plus de quatre-vingt pieds de long. 
Fo- chan m'a donne Voccaſion d'obſerver une ſinguliere maniere 


de mettre les batimens a l'eau. Comme ils n'ont point de quille, mais 


un 


— 
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un fond plat, leur conſtruction, trop foible, ne permet pas de les = 


lancer comme en Europe. On les conſtruit donc ſur un plancher 


droit & de niveau, & lorſque le navire eſt acheve, on creuſe la 
terre ſous lui & on le laiſſe ſancir petit à petit juſqu'i une pro- 


fondeur od il doit ſe trouver à fot a la haute marce. Enſuite 


on ouvre cette eſpèce de baſſin pour y faire entrer l'eau de la 


riviere ſur laquelle on amene enſuite le batiment en le tirant. On 


comble de terre le terrain creuſẽ, & il redevient le chantier d'un 


nouveau navire. Chaque atelier de conſtruction eft couvert par une 


cabane qui garantit le vaiſſeau des injures de Yair tandis qu'on le 
batit, A Paide de ces precautions , le batiment ſc trouve fur l'eau 


ſans ſecouſſe & ſans danger, 


Limmenſe quantire de flottes « ou trains a riz que nous apperce- 


vions pour la premiere fois, a cte le ſecond objet de notre ẽton- 


nement. Ces trains ſont tous formes d'un aſſemblage de gros & de 
petits bamboux mis les uns ſur les autres juſqu'à cinq pieds de hau- 
teur. Chaque train partiel , pris ſeparement , a d'après mon evaluation, 
environ vingt-cing pieds de large ſur quarante ou cinquante pieds 
de long. On en attache pluſicurs enſemble exactement, comme je 

Vai dit pour les radeaux ou trains de bois, & on leur fait ainſi 
deſcendre la rivière juſqu's a Fe-chan.. 

Le train entier a depuis trente juſqu'a aaa cabanes rondes 
faites de bamboux - formant rẽgulièrement trois ou quatre rangs. 
On y entaſſe le riz, par le haut, juſqu'a huit ou neuf pieds d'cleya- 
tion, & enſuite on couvre la cabane avec un toit bien joint, compoſẽ 
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3 ſeul morceau & dont je milieu monte en pointe; de cette 
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maniere' le riz eſt preſerve des injures du tems. 


Les logemens des conducteurs de ces trains ou des marchands i 


qui ils appartiennent , ſont places au milieu du train dans le ſens de 


fa longueur, & plus ele ves que les cahuttes à riz, afin de pouvoir 
veiller à tout. 


Le train ainſi charge de quelques milliers de quintaux de tiz 
eſt encore au- deſſus de l'eau de plus de deux PO > „ce qui ſuffit 
pour garantir ce grain de toute humidité. 

Les bamboux étant à la Chine, comme je Vai annonce prece- 


demment, d'un uſage tres - général; les proprietaires des trains 


trouvent à ſe defaire avec avantage & avec autant de facilite des 


materiaux de leurs trains, que du riz lui-meème. Ces perſonnes 
retournent enſuite ſur de petits navires dans leurs diſtricts, pour 
recommencer la meme operation Pannee ſuivante. 
Jevalue à vingt-quatre Ji ( deux lieues & demie) la onguev 
qu'occupe Fo- chan le long de la rive; rimmenſe quantité de nayires 
que l'on trouve ſur la riviere en cet endroit, ia ' foule inombrable 


& Tactivitè de tous ceux que nous avons appergus ou rencontres , 


tout annonce que ſon commerce eſt un des plus Etendus. T outes les 


preuves que Pon peut recueillir à Vexterieur , confirment donc u 


renommee de ce lieu. On aſſure qu'il s'y fait autant de commerce 


qu'a Canton. Et en effet, c'eſt la que les négocians & les marchands 


de cette dernière ville terminent les affaires les plus importantes avec 


les marchands de Vinterieur qui y amènent des cargaiſons, & qui 
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achetent en retour des marchandiſes europeennes. On peut adopter 


 facilement , d'après cela, Videe d'un commerce a-peu-pres auſſi 


grand 2 Fo- chan qu'a Canton. 


A cinq heures, nous ſommes arrivẽs devant la maiſon du Hou-pcu, 


bitie à un angle que fait la rivière en tournant vers VEſt. Ce bati- 


ment eſt grand & remarquable. Vis-à-vis & 4 Vangle du Midi, eſt 


un vaſte & ſuperbe temple confacre a Vidole Quang-fou-tſu , & 
compoſe de trois corps de batimens ſucceſlifs, tous magnifiquement 
conſtruits & embellis par beaucoup de ſculptures & d'ornemens. 
Lenſemble a un air de grandeur, 

Vis-a-vis de ce detour de la riviere , entre ces deux riches perſ- 
pectives, on voit à la rive Oueſt une large place de debarquement 
A laquelle correſpond , ſur le haut du bord, une grande & large 
porte à trois iſſues, ayant de la ſomptuoſits & decoree par un 


travail qui mérite d'ètre admire. Qu'on juge de ma joie en remar- 


quant que le deſſin de Fo- chan, que Jai dans ma collection, eſt d'une 


extreme fidęlitẽ ; puiſque jen puis naturellement conclure que les 


| Autres ont la meme exactitude 


Peu apres cinq heures „nous nous ſommes arret&s pour attendre 


tes autres navires. Un orage accompagne de pluie nous a empeches 


de mettre pied à terre & de nous promener dans ee lieu qu'on nous 


aſſurait que nous aurions trouve entièrement ſemblable au faubourg 


de Canton, rempli de boutiques de toutes les eſpeces, ſoit de mar- 


chandiſes Chinoiſes , ſoit de marchandiſes europeennes, 


II n' etait pa: fx heures lorſque les autres .bitimens ſont 83 
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====== Sur le champ Fon a diſpoſe la table pour le repas , & tout en 
1795. le ve 


9 Mai. 


mangeant, nous avons continue le voyage pour arriver de bonne 
heure 2 Faa-li ou les Jardins de fleurs, dont nous ſommes encore 


à ſoixante li ( fix lieues). 


Nous avons paſle, A ſept heures, „ le corps- de- garde Qua- pou. ſan, 


ſituè a P'Eſt; puis les autres corps· de- garde qui ſuivent, dans Pordre 
od je vais les citer : Mot-li-ſan A Eſt ; Onga-han-/an I I'Oueſt ; Tay- 


long- bon. gan encore à l' Oueſt; Pouny-tai-tſauy a VER; Say- Tenn 


an à YOueſt. 


Nous étions vers ce dernier 3 environ une heure, & par con- 


ſequent a la proximité de Faa- ti, od les ciaq marchands Cobay- 


giſtes, Monqua, Paonkiqua ; Kiougua ; Ponqua & Pouyaqua , ſont 


venus à notre rencontre pour nous feliciter de notre heureule arrivee, 


Trois on quatre Mandarins avaient egalement demeurẽ a Faa- li 


juſqu'à minuit, dans eſpoir de nous : voir arriver „ mais alors 


ils avaient retourne en ville. 


Les marchands que je viens de nommer nous ayant dit que nous 


pouvions pourſuivre notre route , & que rien ne nous obligeait I 


nous arreter aux Jardins de fleurs , nous avons ſuivi leur avis & nous 


ſommes arrives ſaufs a 3 notre factorerie. 


A une heure & demie „ nous avons eu la e ſatisfaction 


q'adreſſer I Ambaſſadeur & de nous offrir les uns aux autres, 


des ſelicitations ſur raccompliſſement de ce voyage important, qui 


forme une é poque remarquable dans la vie de chacun de nous. 


Enſuite nous avons regu le compliment des Cobangiſtes qui ſe ſont 
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etires apres avoir annonce A ſon Excellence que nous recevrons 


gemain, de l'autre cote de l'eau à la pagcde, une audience de 


reception du Jong -tou & des autres Mandarins. 


Toutes ces ceremonies termintes, je me ſuis retire dans ma 


chambre & coucher , od Jai rendu des actions de grace à la Divinite 


pour m'avoir protege & ramenẽ, fans malheur, dans ma paiſible 


demeure. 


Lz chef & les autres membres de la Direction anglaiſe ſont 
venus dans la matinee nous faire une viſite, ainſi que d'autres 


relidens particuliers. 


Aſſez avant dans l'après-midi, il eſt venu un Mandarin, accom- 
pagne de Paonkequa , nous prier de nous rendre à Honam dans 


la pagode. Nous neus ſommes tous embarques dans un Champane 


& nous ſommes alles à cette pagode : tout y etait diſpoſe comme 
Pannte dernière, & les militaires s'y trouvaient en parade. Son 
Excellence & moi nous avons Eté les ſeuls qu'on ait conduit au 
leu des ceremonies od nous avons trouve le Long- tou, le Fou-yuen , 
le Hou-pou , le Pau-tchon-tfu , POn-tcha-tſu notre premier conduc- 
teur & le Gim-ouan-thu. Lorſque nous avons ẽtẽ pres d' eux, ils ont 
marché vers nous en nous complimentant ſur notre heureux retour. 

Le Vice-Roi nous a prices de nous aſſeoir, ce que nous avons fait 
anſi que lui & les autres Mandarins, comme dans les ceremonies 


qui ont precede notre depart pour Pe-king. Sa Grandeur a été tres- 


altable & tres- affrctueuſe, & a tEmoigne fa ſatisfaction du ſucces. 


1795. 
9 Mai. 


10 Mai. 
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de l' Ambaſſade qui a, dit- elle, beaucoup plu i Sa Majeſte Imperial 


On nous a prẽſenté une taſſe d'orgeat, enſuite une taſſe d'infuſion 
d'herbres aromatiques, & en troiſième lieu une taſſe de the, 


Le Tjong-tou m'a adreſſe perſonnellement la parole à pluſieur, 


repriſes, en m'interrogeant ſur differentes choſes , ce qui m'a fait 


 preſumer que le Naar ſan- tayen de Pe- king lui a crit ſelon ſes pro- 


meſſes. 


Cela fini, on a apporte dans la pagode la lettre de 1 Empereur au 


gouverneur de la province de Quang- tong » a notre ſujet, avec un 
ceremonial abſolument conforme à celui que j'ai decrit le 20 No- 
vembre, lors qu'on nous fit donner lecture de Ia depeche de Sa 
 Majeſte ſur Vannonce de Parrivee de l'Ambaſſadeur à la Chine, Nous 
en entendimes la lecture agenouilles, Elle renferme ce que j ai 


indiquẽ plus d'une fois en citant celles que d'autres gouverneurs | 


nous ont fait connaitre. depuis notre depart de Pe-king , & au ſurplus 


on en trouve la traduction au ſupplement „ Ila lettre (I). Apres cette 


lecture, nous avons marque notre reſpectueuſe gratitude en faiſant 


4 le ſalut d'honneur » & nous nous ſommes leves, 


Alors le Hong- tou 8 eſt avance vers nous pour nous offrir le repas 


imperial > ainſi que les prẽſens, conſiſtant en» quelques rouleaux 
d'ctoffe & quelques caiſſes de the, De la un nouveau tẽmoignage 


de reconnaiſſance exprimé par le ſalut d. honneur. e 
Deux Mandarins furent encore charge de nous mener , comme 


les autres fois „ au jardin du Lopgua avec la meme recommandation 


de veiller ; à ce que nous fuſions bien ſervis „qu on cherchat a nous 


procurer. tous les amuſemens poſlibles : : le. T/wng-tou y ajouta egale 
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ment Vaſſurance qu'il defirerait bien partager la fete avec nous, mais 
qu'il craignait dy 'amener la g&ne & la contrainte. Nous fumes 
tres· empreſſẽs d'exprimer au Tlong-tou tous les ſentimens que nous 


inſpirait ſa bienveillance perſonnelle 5 & prenant conge de lui ainſi 


que des autres Mandarins, nous avons ſuivi nos conducteurs au 


jardin ou nous attendatent & les marchands Chinois & Meſſieurs les 


Membres de notre Compagnie. 


Le repas Etait magnifique , & des comediens choiſis & des vol- 


tigeurs renommes ont fait aſſaut de talens tout le tems qu'il a dure. 


Cet amuſement n'a ceſſẽ qu'a cinq heures, & nous nous ſommes 


fait un devoir , en ſortant, d'exprimer juſqu'à quel point l'accueil 


que nous y avions regu nous flattait. Enſuite nous ſommes venus 


chercher le repos à notre factorerie, od nous depoſons en ce mo- 


ment tout ce qui a rapport au caractère dont nous avait reciproque- 


ment revetu une Ambaſſade qui eſt dẽſormais termine. 


Nous avons trouve, A à notre arriyee A Canton „ quatre bätimene 
de la Compagnie des Indes Anglaiſes prets à partir pour Europe 5 


ainſi qu'un navire anglais particulier, J qui doit faire route Pour 


Bombay en paſſant par Batavia. Ces navires nous mettent a meme. 


de donner à nos amis quelques details ſur le ſucces de notre voyage 
a Pe-king. Je les ai repetes, ces details , par. deux des navires de 
la Compagnie Anglaiſe allant en Europe , commandes par les capi- 
taines Parker & Lennox, & qui ont fait voile le 15 Mai, 
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5 —— 5 Nous avons regu une deputation de la part du Vong-tou, du Fou. 


1795. yuen & du Hou-pou , compoſee de trois Mandarins & de trois nego. 


Ft ) e hn" > We Iam 9 = SS NEE I 
4 


17 8 | . i 5 : pg PC 
| | cians, & charg&e, d'apres un ofdre expres de VEmpereur , de * 
| reſtituer à VAmbaſſadeur le montant des droits de ſortie, de jaugeage 3 


& de douane que notre Compagnie avait deja payes pour le vaiſſeau 


1 5 le Siam, ſur lequel I'Ambaſſadeur eſt arrive, & qui s'élèvent à la 
ſomme de ſoixante- quatre mille livres tournois. On nous a fait 


| . lecture de la lettre de Sa Majeſte Imperiale a cet égard, & Vlnter- 


| prètre nous en a donné Ve:plication. Elle eſt traduite au ſupp t nent : 
| ſous la lettre (N). Pour conſtater que I'Empereur a ẽtẽ obi, on a 0 
| pris, de Ambaſſadeur , un regu qui ſera envoye à la Cour, - 
| Enſuite notre troiſieme conducteur, qui etait un des dẽputés, a 1 
dit a fon Excellence, de la part du Hong- tou, que nous ſommes 
les maitres d'aller dans la ville de Canton lorſque nous le jugerons 
1 | convenable , pour en viſiter les principaux Etabliflemens , & qui 
| ſuffira ſeulement d'indiquer le jour que nous choiſirons à Paontépia, 7 
3 e qui en avertira le Hong-tou, pour que ce dernier nous envoye deux 1 
Mandarins que nous eſcorteront. 1 , 
= Son Excellence a demande qu'on veuille bien nous conſerver cette 
diſpoſition precieuſe juſqu'a notre retour de Macao, attendu que la ; 
ſaiſon actuelle eſt trop chaude, & que d'un autre cote, ſon Excel- | 
1 lence eſt tre&s-occupte de ſes depeches pour Batavia. Le Mandatin ; 
| dei charge d'exprimer cette prière au Hang- tou. 5 
i Nous avons donne enſuite un repas magnifique aux Mandarins & ? 
aux Negocians deputes, Ils ſe ſont retires le ſoir trẽs-iatisfaits de 6 i 


1 reception qu' ils ont xegue de nous. 
| =  L'Ambaſiadevi 
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IL Ambaſſadeur ayant fixẽ au vingt-huit de ce mois notre dẽpart 


pour Macao, Jen ai informe Monqua & Paonkegqua . pour qu'ils en 
inſtruiſent le T/ong-tou & le Hou pou. J al chargẽ le Lingua de veiller 
\ ce que tout ſoit prèt pour ce depart, & j'ai ordonnẽ au Conpradur 
d'arrèter fix barques pour ce trajet. 


Le Capitaine Seton, commandant le navire particulier I Helene, eſt 


parti pour ſon bord, emportant toutes nos depeches pour Batavia. 


Nous avons également prepare , pour Macao, tous nos effets qui 
ſortiront ſans etre foumis à la vilite, Trois Mandarins nous eſcorte- 
ront pour s' aſſurer que nous nous ſerons rendus ſains & ſaufs à Macao, 
& dans la traverſee nous ne ſerons tenus d'aborder aucune douane. 


Dans la matinee tout notre bagage a été mis I bord de fix cham- 


panes , tandis que fon Excellence & moi nous Etions alles en ville, 


portes ſur des palanquins par quatre coulis , pour prendre conge du 


Dung. bu, du Fou-yuen , du Hou-pou , du Pau- Iſchong-iſu, de On- 
tcha-tſu, du Duong-tche- -fou „& du Lin-tchou, ce dernier ayant te 
notre troiſieme conducteur. Nous fimes remettre , par le Lingua, a 
la porte de chaque hötel, une lettre de compliment, & de chacune 


de ces portes eſt ſorti un Mandarin pour nous remercier de notre 


attention, & nous afſurer que ſon chef e etait mortifie de la peine qu Wl 


nous avait caulſee, 
Revenus de la Rs nous avons ẽtẽ faire des vilites Tadicy aux 


chefs & aux ſubrecargues anglais, 


Ayant dine à une heure, nous nous ; ſommes 3 à trois, 
Teme II. — D d 


26 Maj; 


28 Mai, 
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qui venaient nous ſouhaiter un heureux voyage. 


6 


OE” des marchands. Dans le moment meme ou nous quittiona 


le rivage , nous avons vu arriver le Quong- tebe. fon & le Lin- tchoy 
/ 


I Apres avoir tourne l'angle de Oueſt de Honam, & etre entrés 
dans la branche Meridionale de la riviere , nous avons paſſe, à PEſt, 


le fort Fong-ying-cong qui eſt bien ſituẽ ſur la pente & au pied 


d'une colline & od ſe trouve une forte garniſon. En face de ce en 


eſt toujours un batiment de guerre Chinois dans la riviere.. 


Vis.-d-vis, à VOueſt, eſt le village Tchou-tchong, formant deux 


portions. Il eſt joliment bati au milieu de terres à riz très- fertiles. Une 
lieue plus loin, 4 VER , eſt le village Pak-bin-cok, place au bord de k 
riviere & contenant pluſieurs fours a. chaux & des tuileries, Ce "_— | 


a de Vapparence & il eſt plants de faules pleureurs. 


A une foible diſtance plus loin, nous avons paſſe le long de la 


tour Tay-onong-tap , de forme hexagone & à trois Etages , ſituce fur 


ane ile & très-bien entretenue. A VOueſt de la tour. eſt une branche 


&troite qui va dans Vinterieur & le long de laquelle eſt le village 
Thong-long-thau , ombragẽ, paſſablement grand & ayant de belles 


maiſons de pierres qui le decorent, ainſi qu'un beau Man-tchon-c0% 


8 

A la hauteur de la tour, la rivière ſe diviſe & envoye dans VER 
une large branche qui borde le cõté Sud ou le derrière de | ile de 
Hino, | 

A cinq heures, nous ſommes entres dans une branche parallele à 


12 precedente & dirigee preſque enticrement Eſt & Oueſt ; mais nous 


avons tourné dans ſa partie Occidentale , laiſſant la tour dans une 


direction Nord par rapport A nous, 


kn OY, wp 


N 
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Au Midi de cette nouvelle branche, eſt le beau village Sam-ſan, == 


peu diſtant de la rivière, forms de trois parties detachtes les unes 
des autres. Il a beaucoup de belles maiſons de pierres & un ol 


Man-tchon-cok hexagone A trois Etages. Entre ces trois diviſions l'on 


yoit des champs de riz, pluſieurs maiſons de campagne appartenant à 
des marchands de Canton, & l'effet de tous ces détails marie i 
celui de quelques W and dans I'sloignement , forme 


une ſuperbe vue. 
Une demi-heure apres , nous avons rencontre une autre branche 


dela riviere dans laquelle nous ſommes entres au Midi. On y trouve 


N 


le village Ozey-tchong , garni d'un Man-tchong-cok , fitue à VOueſt & 


enſuite Chik-pek & . qui ſe trouvent tous les deux ſituẽs à 
Et. 
A ſept heures il nous a fallu jetter Vancre , parce que nous avions 


2 


le courant & le vent contre nous. Nous Etions alors à une foible 


diſtance de deux Man- tebon- cot, nommes Phing-tſau ; qui occupent 


les deux bords de la rivière. Celui de I Eſt eſt ſous de gros arbres ; 
& d'autres arbres Venvironnent encore; la moitie de ſon toit eſt 
5 detruit. C'eſt la reſidence de milliers de martinets noirs dont nous 
entendions le chant qui, quelquefois mème, interrompoit le filence 
de la nuit. La tour ou le Man- tebon- col, ſituẽ à l Oueſt, eſt en très- bon 


CY 


ctat;, l'un & Tautre ſont hexagones, „ à trois étages & ils ſe font 


face. 


Nous ſommes demeurés là, juſqu'à la mare perdante. 


A minuit nous avons commence à louvoyer avec le juſan, & & 
Dd 2 
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29 Mai. 


deux heures nous avons paſſe la Douane Chnai, pourſuivant notre 


route au Sud. Derrière cette douane eſt le ſuperbe lieu Yor-kin , 


contenant plus de mille belles maiſons de briques, dont un grand 


nombre ſont à trois etages ,. & pluſieurs grands temples qui, de cette 


diſtance, concourent avec elles à donner Vaſpe&t d'une belle ville 3 
Don- kin. | 


On y eſt occupe, comme dans tous les villages: d'alentour , de 


 Peducation des vers qui procurent la foie Ecrue jaune, connue ſous 
le nom de ſoie de Canton. 


Vis-a-vis de Chnai & à quelque diſtance de la riviere, dans 


 FOueſt, eſt le village Koy-!chau, d'aſſez flatteuſe apparence , ainſi 
| que trois ou quatre autres villages ; tandis que plus au Midi, on voit 


deux tours fort Elevees nommes May-leong, dont Vune eſt ſur le 


ſommet d'une haute montagne, & l'autre ſur une haute colline. 


Nous les avions déjà paſſees, & meme nous avions deja pu aller 


aſſez loin d'clles dans la premiere branche de la riviere qui eſt proche 


de ces tours a Oueſt, lorſque le jour s eſt ouvert. 


II nous a étẽ permis, attendu que on nous avait diſpenſes de 
nous arrèter à Hung- cban- chen, de prendre cette route qui eſt interdite 
aux Europeens. Et elle m'a cauſe d' autant plus de plaiſir, indepen- 


damment de ce qu'elle a raccourci conſiderablement notre chemin, 


que je puis la marquer, cette route, dans ma carte du canal inte- 
rieur de la riviere de Canton vers Macao 5 9 je travaille 


depuis trois ans. 


A fix heures, Etant dans cette 8 nous avons paſſe le 


Village Lan- gok, bien biti & ſitué dans la plaine au Levant. Une 


E CHINE 2g 


longue avenue d'arbres part de ce village & va juſqu'a un Man- 


tchon-cok qui en eft aſſez cloigne. Cette tour hexagone, à trois 
etages, eſt fort bien entretenue. 
Une demi-heure apres , nous avons paſſe le long du petit village 


Pon pon ayant auſſi un Man- tc bon- cok bien ſoignẽ. Le village & la 
tour ſont tous les deux, a Oueſt, le long d'un bras Etroit de h 


rividre, Les deux bords ſont entièrement plantes de riz , & les terres 


paroiſſent trẽs· fertiles. 
A ſept heures, le village Quay- tebau s'offrait 3 quelque diſtance 


derriere des champs de riz & proche des montagnes, à VEſt ; ẽten- 


due, belles maiſons de briques , ombrage agreable , it a tout dans 


fa ſuperbe perſpective ; en face eſt un Man-tchon-cok bàti entre 
deux corps de bàtimens ſous de gros arbres , à cõtẽ d'un point od 
les vaiſſeaux &arretent & ou ſont de petites barques qui conduiſent 


enduite de la au village & qui en ramenent. 

- Une demi-heure plus tard la rivière avait une branche allant vers 
Oueſt - Sud - Oueſt, & ha neuf heures une a autre nt le 
Sud Eſt. : 

A dix heures, nous avons paſſe le joli village San- hu, fitue, à 
1 ueſt, à une foible diſtance d'un bras de riviere. La branche ot 


nous naviguions vers ce point, Etait aſſez large. Nous y avons lou- 


voyẽ avec un vent frais, puis dans Vapres-midi nous avons quittẽ 


cette branche pour entrer dans un paſſage Etroit ou il a fallu tirer 
ks navires à la cordelle & aller vers P Oueſt. 


A deux heures, nous avons pénẽtré dans une large branche venant 
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1 — du Nord-Oueſt, ot nous avons pu faire uſage de voiles, * 


que la largeur de la rivière allait toujours en croiſſant. 

Les terres A riz continuatent toujours des deux c6tes. Je vis quon 
y repandait de la chaux dans le deſſein, m'a-t-on dit, de favoriſer 
la croiſſance de ce grain en 1 fertilifant le ſol. En ce moment toutey 
ces terres ſont inondees, 


A trois heures, une grande branche venant du Nord-Eſt, $eſ 


rEunie à celle qui nous portait & qui s'eſt ainſi trouvte fort aug⸗ 


mente. Dela nous decouvrions , à une tres-grande diltanet dans 


TER, la tour de Hung-chan-chen. 


A quatre heures, nous ayons trouvẽ une aſſez grande ite plante 


de riz, au Sud-Eſt, & que formait une branche en ſe. ſeparant de la 


riviere, & 4 cinq heures nous avons paſſẽ au milieu de vingt» 


cing barques qui pechaient des coquilles pour les fours 2 chaur. 


II eſt re marquable qu'a ce point, ainfi qu'I une foible diſtance 


de l'entrẽe de la rivière du cote de la Bouche du iygre, (comme bin- | 


dique ma carte), on prend une inẽpuiſable quantite de ces coquil- 
les dans leſquelles on ne trouve point de poiſſon. Elles ſont generale 


ment plus longues que larges & ayant de & hhuit pouces de 


longveur. Les pècheurs peuvent gagner , A ce travail, une ſubliſ- 
tance aſſurẽe toute Vannee; & quoique depuis bien long-tems on 
tire parti de ces amas de coquilles, on ne s'appergoit d aucune 
diminution ; il faut donc que la quantit en foit Enorme. Mais quelle 


cauſe les raſſemble dans ces deux endroits, les feuls on l'en m''aſſurę 
qu'il ſoit poſſible de les trouver! 7 


V 
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A ſix heures le vent a diminue. Nous commencions alors I 
approcher du grand paſſage de la riviere. A cöté de nous, A 
yOueſt, Etait une branche tres - conſiderable de la rivière courant 


au Nord-Oueſt, & dans laquelle naviguaient pluſieurs petites Jongues. 


Le jaſan ou reflux ceſſait dans ce moment. L'orage qui s'etait forme. 


au Nord durant toute Papres-midt, & qui gen était detache avant 


la nuit, “ approchait. Trois de nos navires qui prẽcẽdaient le mien, 


ſe trouvaient deja A Pancre , mais un vent frais du Nord nous 
tant avantageux, le capitaine de mon navire profitant du moment 
favorable , a pourſuivi ſa route afin de gagner le grand paſſage ; 
& pour ſe garantir de la force du courant, il s'eſt dirige derrière le 
chateau ou fort Mau-tho, biti ſur une Ye. Ce ſoir à onze heures, 
nous avions, à VEſt, le village Cou-liep, & une demi-heure après > 
h pagode Neong-ma-cok , firute à une pointe contre un rocher , à 


Eſt duquel nous devions paſſer ſur un haut-fond. Le manque d'eau 


nous a fait Echouer à minuit au milieu de la route; nous y ſom- 


mes, attendant la haute mare pour pouvoir penetrer plus avant. 


Avant la pointe du jour, nous étions à flot, & nous avons gou- 


verne vers Eft entre les fles. A fix heures nous avons pafſe 


au Midi le village Sam-mi, grand, joliment fitue entre beaucoup 


Tarbres, & prefque entièrement bàti de belles maiſons de briques 


qui Pornent, ainſi qu'une grande pagode. A ſix heures & demie nous 
etions le long du village Pac: ſan, ſituè du mème cõt＋e a quelque 
Liſtance de la riviere, & à Pextrémité de la plaine vers les monta- 
gnes od il offre un bel aſpect, 
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A Fo heures, nous avions; le long du cote: Nord, la petite 
ville de Tching -ſan-chen ou Cazabrance , „tellement enſevelie dan; 


| Fombre des arbres qui la ceignent , qu'il eſt a peine poſſible d'en 


diſtinguer les murs ob les maiſons. En dehors de la ville, a ft, 


ſe trouve une belle & grande pagode , & à une foible diſtance plus 


pres des montagnes , le village Pac-chec , dont Vexterieur eſt joli, 


A huit heures nous etions vers le mur qui marque la limite Chinoiſe 


& Portugaiſe, & od ſe trouve un corps: de- garde Chinois pour 


obſerver la porte qui eſt conſtruite au milieu de ce mur. Un peu plus 


loin nous avions, dans VEſt, 1e verte, qui eſt entièrement nue & 


5 ſans arbres, parce que le proprietaire actuel les a fait couper il y a 


quelques annees pour en faire du bois à brüler. 


A VOueſt était le hameau Ouan- q » bien bati & ſitu dans un 
yallon & ſur la pente de la montagne, & peu apres le village Tay: 


 mning-/an , place dans une large plaine près du pied des mon- 


gnes & au bord d'un ruiſſeau. Enfin il Etait environ huit heures & 


demie, lorſque nous avons atteint le quai devant Ia Dovane de 


Macao, on eſt arrive peu-à-près le ſubrẽcargue M. Dozy, ainſi que 


tous les membres de la Direction Hollandaiſe , pour accompagner en 


corps Ambaſſadeur & le conduire vers le ſalon de reception de la 


maiſon de la Compagnie des Indes Orientales Hollandaiſes. 
| M. Dozy ayant neglige de communiquer officiellement au Gouver- 
neur de Ja ville de Macao la prochaine arrivee de fon Excellence, 


elle n'a pas Ete regue avec les honneurs militaires que ce chef Por- 


tugais avait projettẽ de lui rendre. Dans Fapres-midi P Ambaſladeut 


S'eſt rendu, accompagne de tous les membres de la Hirse ion , chez 
ce 


dc 
Vi 


in 


ce Gouverneur pour le ſaluer, & en fortant du Gouvernement ſon 
Excellence a pris poſſeſſion de fa maiſon fur Praya grande od nous 179 * 
avons eſcortẽe & complimentee de fon arrivee. Enſuite chacun eſt Oy 
retourne chez foi , on il a trouve fon bagage decharge & en ordre, 


Dans le cours de la journee , nous avons regu le compliment de tous 


les Agens Etrangers qui ſont 3 Macao, & celui de quelques Portugais. 


Nous avons étẽ ponctuels à rendre à notre tour, & aux uns & aux 


autres, tous les devoirs d'une bienſẽance rẽciproque. 


Il y a plus de vingt- cinq ans que j'ai crit une Deſcription très- detail- 2 
ke de Macao, & que Von trouve au quinzieme volume des CEuvres 
melẽes de l Ecole Univerſelle d'Inſtruction. Mais comme il eſt difficile 


que tout le monde puiſſe ſe procurer cette Deſcription, & vailleurs 


comme le tems y a apportẽ des changemens notables depuis 1770, je 


crois devoir preſenter, à mes Lecteurs, Macao tel qu'il eſt en ce 


moment. J'oſe penſer que le tableau de cette portion de territoire 


Chinois , toute petite qu'elle eſt, leur paraitra intereſſante , & en ſoi- 
_ meme & parce que Macao eſt I unique poſſeſſion que les FAISDEFOR 


ayent jamais obtenue dans Pimmenſe Empire de la Chine. 


| Pour Etre encore plus clair dans les details particuliers que Jai à 
donner ſur Macao, il eſt necefſaire que je diſe que depuis. 1759, 4 


Pinſtigation des Mandarins , tout commerce & toute navigation ont ẽtẽ 


interdits aux Europeens à la Chine, excepte a Canton. 
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Avant cette Epoque , ils avaient la liberté &aller auf dans les ports 
MEmpny , | Duemouy & Ningpo. Le dernier navire anglais expedic 


pour Ningpo dans la meme année 1759, fut meme oblige den 
. 0g & de faire route pour Canton. 


Six nations europcennes ont leurs factoreries ou comptoirs dans le 


faubourg Occidental de la ville de Canton; ſavoir: les Anglais, les 


Frangais, les Eſpagnols , les Danois, les Suedots & les Hollandais, 


Quelques Subrecargues & quelques autres employes des Compaenies 


de ces diverſes nations demeurent continuellement à la Chine aprts le 
depart des navires pour Europe „afin de profiter de quelques cir- 
conſtanees favorables s'il s'en preſentait pendant la faiſon morte qui 
arrive depuis le mois de Mars juſqu'a celui de Juillet, e poque od 
Yon ne voit plus de bitimens Etrangers ſur la rade. Les América 
des Etats- Unis commercent auſſi a la Chine , mais ſans factorerie. 
Tous les individus des ſix nations à rẽſidence ſont obliges d'a- 
bandonner, durant quelques mois, la ville de Canton & d'aller à Macao. 


Ayant été pluſieurs annẽes, & principalement depuis 1766, dans la 


ville de Canton pour le ſervice de la Compagnie des Indes Orientales 


Hollandaiſes, Pai conſequemment habite pluſieurs fois Macao, qui, 


Jjadis, n'Etait pas ſans renommee , & qui a conſerve, juſqu'a preſent, 


de grandes marques de ſon premier luſtre , quoique ce ne ſoit plus 


qu'un point recule on Vorgueil & la pareſſe des habitans ont appelle la 


misere , & dont chaque jour augmente la decadence. J'ai donc eu Voc- 


eaſion de bien examiner, ſous tous les rapports, ce lieu qui, dans le 


fiecle precedent , a &t6 l'un des plus floriſſans des Indes Orientales, & 


qui le ſerait encore s'il avait ẽtẽ poſſede par une nation commerganit 
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& laborieuſe , telle qus 1 nation Anglaiſe „ is Francalls ou la Hollan- 
daiſe , parce que ſa ſituation favorable le rend propre à un commerce 
tres ẽtendu avec tout Empire de la Chine & les cotes voll: nes. 


je paſſe à la CEOs ; 


La ville de Macao, pelle en Chinois Oumoun 0 beau port) eſt 
ſituce A 22 degres „ 20 minutes de latitude Nord. Elle ſe trouve tres- 


ayantageuſement & très- agrẽablement placte à environ trente petites 


lieves au Sud de Canton, ſur le cap ou pointe de Vile Cong- chon- tou, 


1795. 


dans le diſtrict de Hung-chan- cken, Yun des douze entre leſquels le 


trouve partagee la province de Quang-tong. 


Cette ile eſt la plus grande de celles qui forment Archipel place 


des deux cõtẽs de la riviere de Taa-hau, riviere le long de laquelle eſt 


Canton. Les branches de cette rivière parcourent la province de 


Quang-tong dans tous les ſens. Pluſieurs perſonnes ont conſidéré, mais 


I tort, Vile Cong-chon-tou comme une partie du Continent, & ont mis 


en conſequence Macao ſur une preſqu'ile. Cette opinion a encore Ete 


inſpirẽe par la poſition de cette ville ſur le cap du Sud , qui n'eſt reel- 


lement lui- meme uni au reſte de Vile que par une langue de terre 


Etroite. 


— 


C'eſt dans cet ẽtranglement qu'eſt , à une demi-licue de la ville au 


Nord, le mur de ſeparation que Jai deja cite & dont les deux extre- 


mites ſont memes prolongees juſqu'à Veau, Au milieu de la longueur 
du mur eſt la porte appellee par les Portugais Porto- cerca (porte de 


Venceinte ) , dont la partie ſuperieure contient un edifice. deſtine A 


loger le Commandant & d'od la 1 vue s'ẽtend de tous les cotes, Au 
| 2 Ee 2 
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Nord de cette porte eſt une gude Chee“ ſous le cortimandement d'un 


officier ou d'un Mandarin, pour empecher quiaucon -Europen n'en 


forte, & ſpecialement pour s'aſſurer que nul pretre ni miſſionnaire ne 


paſſe ſur le territoire de la Chine. Les Chinois nomment cette porte 


HS am-pad-moun. 


On peut regarder ce mur comme une barriere reelle, parce qu'elle 
eſt une clef de Macao avec laquelle les Chinois p2uvent require cette 
ville, & contraindre ſon gouvernement A ſe plier A leurs volontss, 
Telle eſt en effet la ſituation du lieu que toutes les proviſions de 


bouche doivent etre apportces à Macao du dehors par les Chinois. 
Auſſi les Mandarins ſavent-ils, lors de la moindre diſcuſſion „ menacer 
de fermer Porto- cerca & d'affamer la ville, ce que pluſieurs exemples 


ont prouve qu'ils Etaient les maitres d' exẽcuter. De cette maniere les 


Chinois obtiennent tout ce qu'il leur plaĩt d'exiger, meme d'inique. 
Les Chinois, comme Seigneurs feodaux du ſol, exercent , au con- 


traire, une autorite qui n'ari tent pas les murs de Macao, de cette 


ville qui renferme en ee moment plus d'indi vidus Chinois que de 
Portugais. Le gouvernement qu'y entretient la nation Portugaiſe, n 'eſt 


plus qu'une ombre de ce qu 'clle a ẽté autrefois. La Regence Chinoiſe 


travaille chaque jour à Vaffoiblir & à le diminuer encore, & en general 


les Mandarins montrent fort peu de deference pour les Portugais. 


Ceux- ci ayant poufſe leurs decouvertes dans les Indes Orientales 


juſqu'à la Chine, ils eurent, durant pluſieurs annees , leur reſidence à 
Quemouy & A Ningpo, od ils exergaient leurs commerce. Mais au 


milieu du ſeizième ſiècle ayant étẽ chaſſes de ces lieux a cauſe de 


leur mauvaiſe conduite, & leurs comptoirs y Etant aneantis , ils deſ- 
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ln le hong de la c6te & aborderent dans Vile Chon-chan., nom- — 
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mee par eux Iſle Saint-Jean 3 ils y ſejournerent pendant quelque tems, 
& les Portugals chaſſẽs du Japon, vinrent 8'y reunir à eux. Parma « ces 
derniers fe trouvaient Francois Xavier & pluſieurs autres. 


Cherchant enſuite dans ces iles un lieu propre au commerce, ils 


- remarquerent le point od Macao ſe trouve batt, & le regarderent 
comme le plus convenable. FH 
Accidentellement & pour maintenir leur propre {urete , ils lrèrent 
pluſieurs combats à des pirates redoutables, appellẽs les Larrons qui 
infeſtaient les cores & ruinaient abſolument le commerce des jon- 


ques Chinoiſes. Ils eurent le bonheur de les vaincre & de les exter- 


miner tout-I-fait , rendant ainſi un ſignale ſervice à la nation Chinoiſe 


qui, pendant longues annees , avait vainement eſſays de derruire cette 
Trace odieuſe. 

Pour reconipenter ce ſuce?s , PEmpereur de la Chine accorda aux 
Portugais, en 1557 „ la permiſſion d'ẽtablir, ſur cette partie, qui eſt 
en quelque forte ſẽparẽe du reſte de Empire, une factorerie ainſi 

que quelques habitations, & cette permiſſion eut ſon effet. 

Depuis ils obtinrent une patente ou chap de PEmpereur qui "les 
maintint dans leur poſſeſſion & leur conceda quelques privileges , à la 
charge de lui payer annuellement une redevance de cinq cens tacls 
chargent (deux mille ſept cent cinquante livres tournois ) qui eſt 
encore acquittee actuellement par la ville de Macao. 

Les Portugais n' ont pas ceſſè de poſſẽder Macao depuis hw. & ils 


raugmentrent ſucceſſivement juſqu'à en faire un grand ctabliſement 


* 


bien fortifiè qui a ẽté admire à cauſe de fon éclat, de ſes richeſſes & 


Mai. 
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de fa ſituation relativement au commerce conſiderable qu'il faiſait dans 
toutes les Indes. 


Mais il n'eſt rien de ſtable ici bas, & les choſes humaines ſont der. 


tinces a Eprouver les plus Etranges viciſſitudes. Macao en eſt une preuve 


frappante. Il n'a plus ſon ancienne ſplendeur. Sa puiſſance, ſes avantages 


ſont maintenant négligẽs & lache ment abandonnes par une adminiſtra- 
tion dont Vignorance va juſqu'a la ſtupidite & qui ſe laiſſe ancantir par 


les Chinois. En un mot, les choſes ſont de parvenues à un tel degré, 


que ſi les Portugais , par une meſure vigoureuſe & prompte, ne parent 


pas le coup qui les menace, on verra le pavillon portugais deſcendre 


du haut des forts pour faire place aux couleurs imperiales Chinoiſes. 


Ia ſituation de la ville de Macao eſt une des plus belles & des plus 


propices pour un commerce floriſſant, puiſqu' elle eſt comme dans 


un cercle compoſe d'iles qui cloignent delle les dangers d'une mer 


orageuſe, & a Ventree d'une riviere dont les rameaux multiplies 3 


Vinfini, coupent dans mille directions Pune des plus grandes provinces 


de I Empire Chinois. Macao poſsede une rade commode & svre od un 
grand nombre de batimens & de jonques peuvent Etre à Vancre 1 cou- 


vert de toutes les tempètes dont la terre qui les environne ſuffit pour 


les préſcrver; tandis que d'un autre cote la proximité de la mer eſt 


une grande facilitè pour la navigation. Il me ſemble que rien ne man- 


que & un lieu on tout eſt auſſi favorablement revni quant à la sbrete, 
pour qu'il devienne un point central d'où tous les objets de commerce 


parviendraient avec une égale facilite & aux parties intErieures & auX 


parties maritimes de l' Empire Chinois. 


Et ce n'cſt pas ſculement par ces caractères d'utilite que Macas 


Cal 


2 3 9 


EN CHINE aq 


:; ̃ Zw ... . 222. OI YEP Pan ...... 
peut etre confidere comme un endroit intereſſant , il Veſt encore en 


ſoi- mème à cauſe des ſuperbes perſpectives qui Venvironnent. La na- 


ture, ſans perdre ſa noble ſimplicitèé, ſemble avoir pris plaiſir a y 


multiplier les plus raviſſans aſpects & I y repandre des beautés que le 


contemplateur attentit trouve toujours nouvelles, tant la variete y 


zoute de charmes. L'cœil qui ſe promene circulairement autour de ce 


ſcjour, eft enchante par la vue pompeuſe que lui offrent „d'un cote, 


de très- hautes montagnes & des cochers élevés les uns au— deſſus des 


autres & dont les ſommets contemporains des ſiècles bravent les plus 


hortibles tempètes & ſemblent defier le tems. De l'autre cote , des op- 
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poſitions d'ombre & de lumières forment des effets que le pinceau de la 


nature fait ſeul produire. Ici eſt une colline couverte d'arbres toujours 


verts; la une vallee od Putile laboureur trace un ſillon profond qu'il 


confacre a Vabondance. Quel tableau plus gai que celui de ces champs 


ou le grain nourriſſant dont Vhabitant de VAſie tire fa ſubſiſtance favo- 


rite, charge des tiges ondoyantes qui, par leur nuance, appellent le 


moiſſonneur. Elles tombent, il eſt vrai, ſous la faulx , mais pour for- 


mer les gerbes qui payent ſi bien les travaux & les craintes de VAgri- 


culteur. Combien cette contemplation plait au cœur de homme ſen- 


ſible ! de combien de penſces dẽlicieuſes elle remplit ſon eſprit! 


di enfin on veut tourner ſes regards vers un tableau encore plus fait 
pour occuper l' ame, il fuffit de les jetter {ur Velement liquide. Quel- 


quefois d'effroyables maſſes s' amoncèlent avec impẽtuoſitẽ & $'clan- 


£ant en quelque ſorte vers le ciel, on dirait que confondues avec les 


nues elles vont, en mugiſſant, couvrir tout le globe, & quoique 


Place ſur le haut d'une montagne, Ihumme qui les contemple ſe croit 
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a peine a Vabri du danger; puis tout-a-coup ces vagues éperduts, 
briſces avec fracas par d'imperiffables rochers, s'anẽantiſſent & ne 
montrent plus que des abimes. Dans d'autres inſtans, cette mer ne 


forme qu'une plaine unie on l'on remarque à peine de legeres | inega- 


| Ines qui decelent quelquefois Vobſtacle que leur oppoſe un foible 


reſſif, & qui avertiſſent ainſi le Nautonier trop confiant. Un vent doux 


& rafraichiſſant invite alors le pecheur A quitter le rivage, & dei 


cent petites voiles s'en kloignent. Elles vont demander au Gareube (1), 


au Pamphel (2), au Mordęſin (3), a la Sardine & à d'autres paiſibles 


habitans des caux, le tribut que reclame d'eux les palais délicats ou 


plut6t les millions d'individus qui a la Chine attendent de la mer une 


ſubſiſtance que d' autres millions ne leur laiſſent pas eſperer du ſol le 


plus fecond & le plus induſtrieuſement travaille ; tant cet Empire 


compte d' habitans ! 


Quelquefois le hefiacke de londe, „qui eſt ſi REY pour le vrai i philo- 


ſophe, offre une ſcene de plus; c'eſt lorſque ces machines fur leſqueles 


le genie de lhomme va chercher les extrẽmités du monde, viennent 


meler leur interet à celui de tant d'autres objets, & lorſqu'apres avoir 
parcouru la moitiẽ du globe, ce vaiſſeau europeen cinglant a pleines 
voiles dans le port, exprime, par le bruit de ſon artillerie, la joie 


que lui cauſe l'aſpect d'un but long- tems deſire, & recoit fur fon 


heureuſe arrivẽe, du fort on flotte la bannière portugaiſe , des felici- 
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(1) Poiſſon tres · reſſemblant au Negre-f 1 ou Black. 45 des FOR qui eſt la Temes 
ponctuẽe. Note de PEditeur. | 

(2) Eſpece de Turbot plat & bias; ayant environ deux pieds de long. N. de Hd. 

(3) Sorte d' Eperlan tres-delicat V. de P £4. 
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tations que les Echos reperent au loin comme le bruit du tonnerre. 
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Quel dommage que tant de merveilles reunies manquent d' hommes 79 


5 
7” 


dignes de les admirer, d'en profiter & d'y ajouter la plus intẽreſſante 
de toutes, Pinfluence d'ètres induſtrieux, embelliſſant encore par leur 
intelligence tout ce que la nature leur offre d'une main liberale! f 
Loin de conſiderer que la ville de Macao a tous les avantages qui 
peuvent en faire le liege d'un commerce capital, & qu'il importe = | 
par cette raiſon de Ja rendre reſpectable pour les autres Nations, on | | | 1 


ne ſonge meme pas à la maintenir dans un bon erat de defenſe = 


le gouvernement la neglige ſous tous les rapports. Il ſemble que le 


Portugal n'enviſage Macao que comme un moyen propre à faire 


penétrer des Miſſionnaires dans Vinterieur de la Chine, afin d'y plan- 


ter la foi chrẽtienne ainſi que dans les autres pays circonvoiſins qui 
ne ſont pas ſoumis aux Europeens. It croit evidemment que ſans 1 
Macao ce deſſein ne pourrait s'accomplir, attendu que les Europẽens 1 Wi 1 
font trop Epics à Canton pour qu'il füt poſſible de l'y effectuer. La | if 
police Chinoiſe eſt en effet trop ſevere, & les Chinois la redoutent | . 
trop pour qu'un d'entr'eux ost loger un <Etranger , & a plus forte = 
raiſon le cacher , ſur tout un Miſſionnaire. A Macao meme , la ſurveil- 
lance des Mandarins eſt @ conti nuelle & fi exacte, que les tentatives 
pour l'introduction d'un Miſſionnaire ſur le territoire Chinois, offre 
tout à la fois Vidce d'une grande difficulte & d'un grand danger. ; 

La couronne de Portugal a concede de beaux privileges a Macao, Sn | 1 
ain de porter ſes ſujets à $'y Ctablir. Elle ne fait aucune des depenſes_ — 1 
be cette vile, dont a etire at non 
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C'eſt done à la ville à s entretenir elle meme de ſes propres reſſources. pre 1 
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—=—= Tous les agens ecclefiaſtiques , civils ou militaires, ſont à la ſolde du 


95 treſor general de Macao. La ſituation de ce treſor a été telle que les 
Mai. 


ſeuls interets de ſes capitaux pouvaient ſuffire a toutes ſes depenſes , 


ce qui donnait le moyen de mettre encore en reſerve , chaque 


annce , les droits d'entree qui ſont aflez conliderables ; mais je dirai 


allleurs comment cet Etat de choſes a changé. 


Cette adminiſtration qui » comme Pon voit, eſt propre à Macao 


meme , & qui renferme en foi le principe d'une ſorte d independance, 


ſt une des principales raiſons de la decadence manifeſte de ce lieu, 


qui ma, en ce moment 1 pouvoir, ni defenſe , ni gouvernement, 


quoique des mots y ſignifient toutes ces choſes. 


La ville, dont la plus grande ẽtendue eſt du Sud - Oueſt au Nord- 


; Eft , eſt batie ſur un terrain fleve & montagneux; fa configuration 
a une très- grande reſſemblance avec celle d'une ſelle à Pantique, En 
effet, I'ElEvation des deux bouts du Midi & du Nord eſt telle, que 


les Edifices qui y ſont places , dominent ſur la partie du milieu qui a 
elle-meme la forme d'un dos d'ane. 

Au Nord-Oueſt eſt la rade interieure od les batimens du plus grand 
port ſont toujours dans une ſécurité parfaite a a Vancre, & peuvent tous 


jours charger & decharger. 


Au Sud-ER, eſt le ſo1- diſant Praya-grande ou grande rade „mais qui 


n'eſt pas propre aux grands navires, & à cauſe de ſon peu de profon- 


deur & de ſon fond bourbeux , & parce qu'elle eſt ouverte à tous les 
vents de Eft qui rendent la mer orageuſe. Les ies, dans cette partie, 


ſont petites & peu nombreuſes, de ſorte qu'elles ne donnent aucune 


protection contre des vagues impetueuſes. Les batimens ordinalres, 


7 
0 


«as 


les jonques & les barques de pecheurs peuvent donc ſeuls faire uſage 


de cette rade. Fo. | 17 9 5. 
Mai. 
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Ces defauts de la rade exterieure font cependant plus que compen- 
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(6 par les qualites d'une grande baie ſituẽe pres de Praya-grande , au 
Midi & en vue de la ville. Elle s'appelle Tay-paa ; des iles qui Penvi- 
\ ronnent entièrement, la defendent contre tous les efforts de la mer 


& du vent, & elle eſt aſſeꝛ ſpacieuſe pour contenir un grand nombre | 


de vaiſſeaux a Vancre, & preſque auſſi en ſurete que dans la rade 


interieure. Tous les batimens qui entrent vont par cette baie & point 


par Praya-grande , „à cauſe de ſon manque d'eau. 
La ſituation Elevee. de la ville, la qualité seche du terrein ou eule 


eſt aſſiſe & qui eſt en mème- tems inegal & ſabloneux, le climat 


tempere ſous lequel elle eſt placce, tout contribue a procurer à ſes 
habitans la ſantè durable dont ils jouiſſent. Pendant VEts il fait quel- 
quefois des jours tres-chauds , mais ce penible inconveaient eſt ſou- 
vent adouci par un vent frais du Sud-Oueſt. 


Les mois de Decembre , de Janvier & de Fevrier ſont ceux dont la 


temperature eſt la plus ſevere, quoiqu'on ne puiſſe pas la comparer 
à celle du Nord de Europe. Et nẽanmoins elle eſt quelquefois inſup- 
portable pour les Portugais. J'ai vu a Canton en 17 595 de la glace 
qui avait une ligne & demie d'ẽpaiſſeur. A la verite cet &vẽnement n'y 


a pas été reproduit depuis cette Epoque. 


Quant aux orages , j'en ai Eprouve de terribles à Macao, & entre 
autres un au mois de Mai 1769. Il fut de la plus grande violence & 


fans aucune interruption pendant vingt-huit heures conſẽcutives „ 
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quels dix ou douze furent très- forts. L'un de ceux- ci arriva le 14 Abt 


A Macao. La plus effrayante ſecouſſe que j'aye jamais ſentie dans ce 


cẽdèe d'un orage avec de grands éclats de tonnerre & d'une groſſe 


On aurait dit que la nature ẽtait toute occupee de ce qui ſe préparait. 


Peu apres la terre donna trois ſecouſſes accompagnees chacune d'un 
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fans que le bruit du tonnerre ceſsãt une minute. D' ordinaire ces orages 

ſont accompagnes d'une bruine ou petite pluie, ou de tempttes, 
Les tremblemens de terre qui 6tajent trÞs-rares autrefois l Macao, 

d' ẽtaĩient tellement multiplies depuis 176 3 juſqu'en 1770, que dans 


cet intervalle , on en compta ſoixante & quelques, au nombre deſ- 


1769, I une heure de Papres-dinee, Toutes les ſactoreries & toutes les 
conſtructions de Canton Eprouverent de vives ſecouſſes. On n'entendit 


cependant pas alors ce bruit ſouterrain qui les accompagne d' ordinaire 


dernier lieu & qui le fut au mème inſtant à Canton, eut lieu le 


20 Juin 1770, à quatre heures vingt minutes du matin. Elle fut pre- 


pluie. Peu d'inſtans avant la ſecouſſe, tout devint tranquille à la fois, 


bruit qui imitait la plus terrible exploſion de la poudre à canon, & 
une quatrième ſrcouſſe plus effroyable encore, ſurvint avec un bruit 
ſouterrain mais horrible, qui ſe fit entendre pendant plus d'une demi- 
minute. A la premiere ſecouſſe, je ſautai hors de mon lit & je courus 
vers mon jardin. Je m attendais I voir toutes les maiſons s 'abymer , & 
je ne doutais pas, après le tremblement de terre, que la majeure par- 
tie de Macao ne fiit change en ruines, connaiſſant ſurtout Vetat 
caduque de tous ſes Edifices, Mais heureuſement la ville ne ſouffiit 
aucun dommage a quoique la tempete reprit avec beaucoup de violence 


& ſe prolongeat encore pendant pluſieurs heures. 
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Dans les deux annees 1770 & 17/1 , les tremblemens de terre ont — 
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te & moins frequens & moins violens; & ils ſont meme deve nus tres- 
rares puiſqu on n'en a Eprouve aucun depuis 1790 juſqu's a ce 
moment. 

La ville en elle-mEme eſt paſſablement grande, on eſtime qu elle 
renferme douze cens maiſons , ſans y comprendre les édifices publics 
dont je parlerai avec detail, 


Macao eſt fortifiè par deux chiteaux , un fort & quatre baſtions & 


par trois ou quatre petites batteries qui ſont le long d'un mur qui 


borde la ville au Nord en paſſant ſur deux montagnes. Ce mur na ere 


conſtruit que poſterieurement Aa 1607 , pour garantir encore d'avan- 
tage la ville de ce cote de toute irruption inattendue. 

Le premier & le principal chateau eſt celui del Monti, and appelle 
a cauſe de fa fituation ſur une montagne. On le nommait autrefois 
Chateau Saint-Paul. Il doit ſon origine aux Jeſuites qui, ayant un cou- 


vent dans la partie inferieure , pretexterent le beſoin de batir cette 


eſpce de fortereſſe pour leur ſervir de retraite en cas de necefſite, Le 


conſeil de Macao, dont tout dependait a cette Epoque od il n'y avait 


point encore de gouverneur pour le roi, & {ur lequel ces Peres exer- 
cient un grand aſcendant, y conſentit auſſitöt. Ce chiteau acheve 
& bien rempli de munitions, les Jeſuites en interdirent la porte, & 
firent pratiquer une communication ſecrete & ſouterraine entre leur 
couvent & ce point deſormais reſpectable. 

Lorſque vers 1608, la ville de Macao & ſes fortifications furent 
miſes ſous le gouvernement d'un chef nomme par le roi, ces pretres 


militaires ne crurent point qu'ils duſſent faire dẽpendre de ce chef leur 
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cellule fortifice, Ils en garderent la poſſeſſion durant pluſieurs années, 


juſqu'à ce qu'un des gouverneurs, connoiſſant mieux Veſprit JEſuiti- 


que que ſes predeceſſeurs , & ſentant que la force ni un deſſein évi- 


dent n'obtiendrait rien d'eux , reſolut de prendre une autre voie. 


D'abord il ſe montra extremement officieux pour tout ce qui pouvait 


les concerner. Il les flatta en leur marquant une grande veneration, 
& lorſqu- il crut avoir bien endormi leur defiance „il fit un plan qui 


le mit en poſſeſſion du chiteau avant mEme que la ruſe weüt @t6 


ſoupconnte. Tires de leur engourdiſſement , les bons Peres ſe trouyd- 


rent rẽduits à leur couvent, & un mur ſolide leur apprit que la com- 


munication ſecrete n'exiſtait plus pour eux. Ils eclatèrent en plaintes, 


leurs cris furent aigus , , mais le chateau devint la reſidence du gou- 


erneur en depit de leur rage. 

"Ce chiteau eſt admirablement bien firus ſur le hate de la monta- 
one, a Vextremite Septentrionale de la ville. Il a quatre angles regu- 
liers dont deux correſpondent au Nord, & deux au Midi. Le mur de 


la ville vient le joindre ſur les deux faces de la montagne. Ce chateau 


a actuellement trente-deux pieces de canon de differens calibres , mais 


cependant pas aufſi groſſes que celles qui y ᷑taient autrefois, & qui 
conſiſlaient en pieces de fonte de trente-ſix & de quarante-huit livres 


de balle, & qui defendaient principalement le cote de la terte. On 


prẽtend qu' avec ces pieces on pouvait mème atteindre la ville Chi- 


noiſe Thing: ſan ou Caza-branca , ſicuẽe a-peu- -pres a deux lieues au 


Nord. Cette groſſe artillerie a Etc tranſportẽe depuis Plus de vingt- 


cing ans 4 Gea. 


Le chiteau eſt la veritable demeure deſtince au Gouverneur, Mas 
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Ane Phabite cependant point en ce moment, a cauſe de la difficulte 
qu'on trouve a y monter. On lui meuble ordinairement dans la ville 
une maiſon qui lui plaiſe & dont le Senat paye les frais. Communé- 
ment le chateau ne ſe trouve . que par le capitaine & les 
ſollats qui en compoſent la garde. 

Le ſecond chateau fe nomme de Ghia (de la Vigie) & eſt egalement 


ſitue ſur le ſommet d'une montagne en dehors des murs de la ville 


xa VER du chateau del Monti. Ce chateau beaucoup plus petit que 


le precedent , n'a ete batt qu'apres l'entrepriſe que fit la Compagnie 


des Indes Orientales Hollandaiſes fur la ville de Macao en 1622. Cette 


tentative infruftueuſe qui couta beaucoup d'hommes, de munitions 
& de vivres, donna aux Portugais trois cens priſonniers hollandais 
qui ont perl dans les horreurs d'un veritable eſclavage, puiſque ces 
malheureux farent condamnes à bitir ce chateau comme une peine 
Juſtement encourue par des heretiques que le Dieu des Portugais avait 
&j condamnes , felon eux, à la damnation Eternelle. Quand on con- 
temple cette fortification vers laquelle on ne peut meme monter 
qu avec une grande difficulte & le long d'un eſcalier de pierres, on 
elt tente de comparer cet ouvrage aux accablans travaux auxquels 
les malheureux Iſraëlites ẽtaient aſſujettis par les Egyptiens. L'effroya- 
ble eſcarpement de ce lieu ſuffit pour convaincre qu'on n'avait deſ- 
tine de pareilles misères qu'à des eſclaves dé vouẽs à la mort. Le 
ſouvenir de ces infortunes durera autant que les pierres arroſces de 
leurs larmes qu'ils ont tranſportẽes, accables de fatigues & de dèſeſ- 
pair, juſqu'au ſommet de cette montagne. Il n'eſt pas un ſeul Batave 


qui, en nommant encore comme ils le font, ce chateau le Fort 
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== Hollandais , ne he à cette idee celle d'un grand outrage fait à Fhuma- 
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places ſur ſes cõtẽs. C'eſt de lui que part le ſignal fait avec un pavil- 


lon pour avertir que des bitimens ſont à la vue du port; & ſi les 
la nuit pour ſervir de phare aux vaiſſeaux. 
Commandant & le logement de la garniſon, eſt une chapelle ou petite 


ͤgliſe conſacrẽe à la Sainte-Vierge ſous le nom de Notre-Dane-des- 
NMeiges; on y dit la meſſe une fois par ſemaine & Von y célèbre annuel- 


nite dans la perſonne de leurs compatriotes, | 


Le chateau de Ghia eſt monte de ſeize pieces de canon de fer 


vaiſſeaux Etrangers ſaluent la ville, c'eſt ce chateau qui rend le falut 


par un nombre ẽgal de coups de canon. On y entretient un feu durant 


Dans Vinterieur du chateau & à ſon milieu , entre la demeure dy 


lement en Thonneur de la Vierge-Mere , une fete avec neuvaine qui 
dure depuis le 27 Juillet juſqu'ay 5 Aout, En memoire de la victoire 
remportee ſur les Hollandais, dont Vanniverſaire arrive le dernier 
jour de la neuvaine „on rappelle Vheureuſe delivrance de la ville, & 
un ſermon, ou toutes les exagerations ſont permiſes , en retrace les 
details. „ 
La troifieme fortification principale s'appelle le Fort due, wen b 
Saint-Philippe; on le nomme auſſi le Fort la Barre ( Barra ). Il eſta 
Fangle de Vextremite de la pointe du Sud-Oueſt, entierement biti 
ſar des rochers de madrepores. Sa poſition eſt très- avantageuſe pour 
defendre Ventree de la rade interieure , attendu que le chenal qui 
y conduit ſe trouve, dans ce lieu, par le travers de la rade & qu ll 
Paſſe tres-pres de l'angle, ce qui expoſe entièrement les vaiſſeaux au 


fcu du fort. Il a douze pibees de canon de fer montẽes ſur la batterie 
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la moins Glevee, Au - deſſus de cette batterie eſt une redoute de 

fix pieces , & au- deſſus de la redoute une autre batterie de quatre 1795. 
pieces toutes de fer & d'un aſſez gros calibre. Dans le fort eſt une Mai. 


chapelle dedice à la Vierge, on Yon ſolemniſe la fete: de Saint Jacques 


& Saint Philippe avec une grande pompe. Outre cette chapelle, on y | 
trouve un logement pour le Commandant & des cazernes pour les 
ſoldats prepoſes à la garde du fort. r | 
Trois des baſtions de la ville ſont faits pour la proteger du cote 

de Praya-grande, & ont des rochers pour fondemens. Celui qu'on 

nomme Bomparte eſt le plus au Midi & contient fix pieces d'artil- 


lerie. Celui Saint-Pierre eſt au milieu, & en a quatre pièces; tandis | 
que le troiſieme appelle Baſtion Saint-Francois & qui eſt à Vangle de 
Eſt de la rade, a huit canons, dont un fort gros eſt place ſeul au pied 
du mur. Ces canons ſont de fer comme dans les deux autres baſtions. 

Le quatrième baſtion était autrefois à l'angle Nord-Oueſt de la ville 

vers l Ille- Verte, mais il eſt actuellement hors d'ẽtat de defenſe. 

Ia principale batterie de la ville eſt celle  Samt-Jean. Elle protege 
bh porte del Campo ou de Saint-Lazare „au moyens de trois canons | 
& fer. 


N'ayant point examine de pres les autres batteries , Je les paſſerai 
ſous ſilence, 


Toutes les fortifications que j'ai dẽtaillẽes ſont bien entretenues , 


ce qui eſt Mautant plus aiſe qu'elles ſont toutes d'une pierre de taille 


tres-dure que les terrains voiſins fourniſſent en tres-grande quantité. 
Si tout le reſte de ce qui conſtitue un ſyſteme defenſif était 


Proportionne à cet article & dans le mEme Etat , Macas pourrait 
Tame II. Gg 
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etre rendu imprenable , parce que la nature contribue beaucoup 


encore à ſa force; mais je le redis, Macao ſemble n'Ctre' pas compte 


comme point militaire. 


On en jugera encore mieux par le tableau de fa garniſon julqu'en 


1773. | 
Elle n'etait que de cent vingt hommes , non compris les officters » 


quand elle était au complet, quoique ce nombre edit ſuffi à peine 


pour defendre le chateau del Monti. On m'aſſurait mEme poſitiventene 


en 1770, qu'il n'y avait pas plus de quatre-vingt-douze ſoldats tous 


citoyens, & pour la plupart provenus du mélange des Portugais avec 


des Chinoiſes, & pris parmi de très- jeunes gens. C'ẽtaient des heros 


tellement redoutables, qu'en lachant un coup de fuſil ils retiraient Ia 


tete en arrière autant qu'il leur Etait poſſible, 


Outre cette diminution reelle Ge piès d'un tiers, il fallait en comp- 


ter encore une auſſi forte pour les abſens, les malades, ceux em- 


ployẽs autrement & qui ne prenaient les armes que dans la dernière 


neceſſite, Ce qui reſtait ſe trouvait ſi foule , qu'il n'avait pas un ſecul 
jour de repos. Ces malheureux veillaient continuellement ; ils avaient 


ſeule ment la liberte d'aller chez eux à certaines heures qu'on leur fixait. 


Auſſi s'acquittaient- ils fort mal de leur devoir. Etant en faction, ils 


poſaient leur fuſil dans un coin & ſe couchaient ordinairement {ur un 


banc qui Etait A cote d'eux, comme je Vobſervai ſouvent a la grande 


garde. 


Chez le Gouverneur ou lerne des occaſions particulieres exigea. ent 


tout leur zèle, ils etoient repoſes ſur leur fuſil dont ils redoutaient le 


pords, Et le plus grand nombre avait vraiment l'air fi pauyre & l 
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zmaigri, qu'ils reſſemblaient I des ſqueletes couverts de guenilles. 

II ktait impoſſible de voir un enſemble plus pitoyable que celui de 
cette redoutable garniſon lorſqueelle etait ſous les armes en parade; 
ce qui avait lieu lors des deux grandes proceſſions du Vendredi-Saint 
& de la Saint-Antoine. Les ſoldats avaient a peine un habit uniforme 
de toile bleue, & leurs veſtes & leurs culottes ẽtaient de toutes ſortes 
d'etoffes, ce qui leur donnait un coup-d'ceil qui annongait la misere 
| &les faiſait plut6t reſſembler à des bandits qu'a des troupes. Trente- 


qutre ou trente-ſix individus ( car on ne pouvait pas en reunir davan- 


tage en prẽle vant ceux des poſtes ) auſſi burleſquement accoutres, ne 


ſervaient qu'A montrer au public la ſituation aMigeante de cette. gar- 
niſon. C haque ſoldat avait dix ſous de France par jour. i 

La repartition de la garniſon avait lieu de la manière ſuivante: 

Au chateau del Monti, un capitaine, un lieutenant, un ſergent „ un 
tambour & douze ſoldats. | 

Au chateau de Ghia, un capitaine , un ſergent & ſix ſoldats. 

Au chiteau Saint-Jacques & Saint-Philippe ou de la Barra, un 
capitaine , un ſergent & huit ſoldats. | | 

Sur chacun des baſtions de Bomparte & Saint-Frangais , un ſergent 
& fix ſoldats ; mais au baſtion Saint-Pierre un ſergent & deux ſoldats 
ſeulement. 


Le reſte des ſoldats 6taient à la grande garde avec deux tambours, 


ſous les ordres de deux adjudans , & l'enſeigne ou porte-drapeau, dans 


Ra maiſon du Gouverneur. 
Voilà quel était Vetat de ſuretẽ & de defenſe d'une ville qui merite 


JA 3 1 3 
d'etre rezardee comme un vrai tré ſor. 
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laquelle eſt ſculptẽe la marque de cette ſociets 118 & le milléſime 


= . Maisen-t773 9 eee eee de 

Macao, de triennal qual £tait., en permanent, ee gouvernement 
ayant ete confiè à Don F rancois Salemes de Saldainha, celui-ci $'0c- 
: cupa ſur le champ de mettre la garniſon ſur un meilleur pied. I en 
changea runiſorme qui etait auparavant vert & rouge, en bleu & 


blanc ; ce qui en donnant aux militaires plus de facilité pour s'entre- 


tenir proprement, eſt devenu auſſi moins diſpendieux. 


Plus rẽcemment encore, la partie militaire a etẽ améliorẽe, & on 


entretient a Macao une compagnie de Cipayes diſciplines qui y tien- 


nent garniſon. 


Macao a, du coté de la terre „ deux grandes portes; "DEL i celle 


Saint - Antoine & celle Saint - Lazare ou del Campo. Ces deux 


grandes portes ſont gardees par des portiers ou gardes qui demeurent 


avec leurs familles au- deſſus de ces entrées. 5 
Il en eſt une troiſième plus petite qui eſt neanmoins la meilleure & 
la plus belle des trois. Elle eſt dans une maiſon particulière communẽ- 


ment nomme Caza-Grande , actuellement occupee par les Agens de la 


Compagnie des Indes Hollandaiſes. Eux ſeuls ont eu Puſage & 
les clefs de cette porte juſqu'en 1774 que cette jouiſſance leur a été 


ötée par un ordre expres du Gouverneur qui a fan murer cette port 


très-ſolidement. 


II y avait autrefois une petite porte dans les murs de la ville qui 


menoit vers le couvent Saint-Paul; mais depuis Pexpulſion des Je. 


ſuites elle a été muree. On voit encore a fa Pace une pierre fut 
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Les édifices publics de Macao ſont tous, ſi Von excepte la maiſon 


de ville, le ſoi-diſant palais (Pallacio) & la priſon (Tronco), des 
batimens eccleſiaſtiques ; ſavoir: cinq couvens de religieux ( dont deux 


ktaient poſſedes autre fois par les Jeſuites) avec autant d'egliles ; un 


couvent de religieuſes, Pofficialité, la priſon ecclẽſiaſtique, trois 


igliſes paroiſſiales, la maiſon & vegliſe de la Miſericorde , la chapelle 
de Notre-Dame du Rocher de Ventree du Port, (N. S. del Penha de 
Franquia); enfin VHopital & ſa chapelle & Vegliſe des lepreux 
qui eſt à une foible diffance de la ville. 


Je vais donner les particularites qui peuvent faire bien connaitre 


ces differens Edifices. 


La maiſon de ville, qui autrefois Etait petite & n'avait rien de 


remarquable , eſt maintenant dans un état bien different , parce qu'on 


Va rebatie & qu'on y a ajoute pluſieurs conſtructions, au nombre deſ- 


quelles eft la priſon de Vofficialite, Cette maiſon de ville agrandie de 


moitic, a une ſuperbe facade regnante ſur toute la place, & que ſur- 


monte une longue corniche ou l'on a poſe des urnes de pierres qui 


concourent A lui donner un extẽrieur magnifique. 


C'eſt dans la maiſon de ville qu'on voit pluſieurs tables de pierres 


poſces ſur des piedeſtaux , on Von a grave, en caractères Chinois, 


les conceſſions faites à la ville de Macao par VEmpereur de la Chine | 


ainſi que le tarif des droits d entre & de ſortie percus ſur les marchan- 
diſes par les Chinois. | 

Les punitions que Von inflige journellement aux eſclaves , $'ex&- 
cutent ſur la place qui eſt au-devant de la maiſon de ville. 


Le Senat avait fait batir en 1768 ſur Praya-grande, pour Etre la 
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= demeure permanente des Gouverneurs, une maiſon que cette d&no- 
1795: mination faiſait appeller le palais. Elle ne pouvait Etre remarquẽe que 
Mai. . 5 Es 3 

parce qu'elle Ctait grande & ſpacieuſe, diviſce en pluſieurs vaſtes ſa- 


lons & appartemens qui donnaient preſque tous vers le Sud-Eſt, & 


dot Von decouvrait la mer. Le gouverneur n'ayant pas juge à propos 


d'y faire fa reſidence , ce palais reſta inoccupe. Il ẽtait fi mal conſtruit, 


qu'en 1770 un des murs des cotes s'eboula dans une grande temptte, 


En 1772 pluſieurs autres parties avaient eu le meme fort, & la negli- 


gence avait été pouſſee ſi loin, que les chaſſis meme .des fenetres 
Etaient tombes. De manière que ce ſomptueux baàtiment, deformais 


inhabitable , ſi ce n'&tait pour quelques indigens qui y avaient cherche 


un aſile, n'ẽtant plus que ruines, il a été rebati en entier & diſpoſe 


avec beaucoupd'ordre. Le gouverneur ne Voccupe cependant jamais 


& ceſt habitation actuelle des Subrecargues de Ia Compagnic des 


Indes Anglaiſes qui s. y rẽuniſſent pour manger. 


Le logement du Gouverneur, celui qui depuis trente ans eſt con- 


ſacrẽé à cet uſage, eſt a core & proche du petit Fort Saint-Pierre. bl 
eft grand & acre, 


La priſon n'a aucune apparence , les fenètres en ſont ſolidement 


ferm&es avec des barreaux de fer, & la pauvret de ce lieu eſt aſſez 
Eyidente , par cela que les priſonniers , preſque tous eſclayes , cherchent 
à emouvoir la pitié des paſſans auxquels ils demandent Paumone. Ce 


caractère de mendicite | ne diſtingue donc cette maiſon que d'une 
manière affigeante. | 


Quant aux Edifices eccicfaltiques , je commencerai par Pofficialite, 


qui eſt ſituce A peu Pres a1 au milieu de la ville > & qui eſt attenante ala 
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cathẽdrale. Ce bàtiment eſt très- ancien & ſpacieux , quoiqu'tl wait rien 


qu puiſſe attirer les regards. Lorſque PEyeque partit pour l Europe en 


1765, ce lieu devint la demeure du Gouverneur de Placis, mais depuis 


que celui- ci a quitte Macao, il eſt vide & livre aux effets de la deftruc- 


la ncoligence abſolue de toute reparation annuelle. 935 
Ia priſon de Vofficialite , qui était ſituèe à cote de la maiſon de ville 
Re etait un bitiment très- vaſte; bàti ſur le penchant de la colline de 
Saint- Auguſtin , ce qui lui donnait une ſituation tres-elevee & une vue 
qui dominait une grande partie de la ville, a etc , comme je Vai deja 
indique, reconſtruite avec la maiſon de ville dans les dependances de 
laquelle elle ſe trouve enclave. 
Ii y a vingt-cinq ans que la poſition de Vancienne priſon de Vofficia- 
lie ſemblait avoir donne l'idèe de choiſir ce bitiment pour offrir aux 


yeux des femmes difſolues , les points od leur corruption avait offenie 
des femmes qui ont perdu le plus bel attribut de leur ſexe & à les punir 


ctait ſpecialement defſtine alors. Cette louable & utile diſcipline avait été 
\ Employee, avant cette ẽpoque encore, avec bien plus de ſeverite mais 
depuis, le Vicaire-general s' occupant peu de cette partie de la police, 
le libertinage le plus hideux avoit envoye des eſſaims de ces temmes 
Ugradees vers tous les lieux on logaient des Etrangers & avec une audace 

qui montrait bien qu'elles comptaient ſur Pimpunite. 
LEveque actuel, frappe de ce deſordre, a fair diſpoſer une 


autre maſon particulière pour le meme objet, au lieu de cette priſon 


tion du tems ; car le vice-general de adminiſtration de Macao Eeſt 


[honnetete publique; car c' toit principalement a reprimer Veffronterie 


par larecluſion, s'il n'eſt pas poſſible de les corriger, que ce bitiment 
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gui s'était ancantie. On y compte trente ou quarante creatures qui 
a | Fu qui 


„„  VOYTAVULR 


travaillent pour y gagner une ſubſiſtance qu'elles attendaient aupara. 
3 de Vinfamie d'une vie libertine. 

Il a fait former un autre aſile ou maiſon d'orphelines , pour rece- 
voir des filles pauvres qu'on y tient A Vabri du mauvais exemple & 
du danger d'&tre l'objet d'un honteux trafic de la part de leur mere ou de 


leur famille, à qui la misere donne cet affreux conſeil. Cet &tabliſſe- 


ment ne faurait attirer trop de louanges A ce prelat, & en meriterait 


beaucoup en ſoi, » fila corruption des pretres à qui Vacces en eſt per- 


mis, ne laiſſait pas encore des doutes & des apprehenſions. 


Les trois égliſes paroiſſiales ſont : 10. La cathẽdrale ou Saint-Pierre, 
20. Saint-Antoine „& 3o. Saint-Laurent. Rien n'y excite Vadmira- 
tion. Ce ſont trois ẽdifices ſpacieux , bitis par des ouvriers Chinois ; 


ou Von ne veſt aſſujetti a aucune regle , à aucun ordre d'architecture, 


& od il n'y a aucun ornement extẽrieur. L'egliſe Saint-Antoine, batie 


en 1585, parait etre la plus ancienne des trois. 


La maiſon & Vegliſe de la Miſericorde „ forment de grands batt- 


mens bien entretenus. Ils font preſque au milieu de Macao, à une 
petite diſtance de la maiſon de ville & ſur la meme place que celle. ci 
La Miſèricorde a été fondee en faveur des orphelins & des enfans- 


trouves , en mEme-tems qu'elle eſt deſtinẽe I ſoulager les indigens. 


Les enfans qui entrent dans cet hoſpice , ſoit comme orphelins , 
ſoit comme enfans-trouvẽs, ſont mis en penſion chez des bourgeois, 


A cote de la porte d'entree eſt une crèche ou tour mobile dans 


laquelle on peut mettre les enfans ſans @tre connu , felon Vuſage ce 


| beaucoup de — villes d' Europe. Il y a un | falon dafſemblce 


pour 
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pour les membres de l'adminiſtration de cette maiſon ; adminiſtration 


dont je parlerai plus au long. 
Au ſurplus , il n'y a rien A eiter. La porte de Vegliſe eſt cepen- 


dant afſez curieuſe , non par la beauté de ſon architecture, mais par- 


ticulitrement par les dimenſions des pierres qu'on y a employces, 


puiſque chaque colonne, ſon piẽdeſtal & ſon chapiteau ſont d'une 
ſeule pièce; ce qui donne Videe dun Srand travail pour les tailler & 
les tranſporter. | 


Il y a bien plus de grandeur & d'ẽclat dans I'egliſe & dans le cou- 


vent Saint-Paul, od était autrefois le college des Jeſuites. Il eſt 


maintenant inhabits „& Ton ſent un mouvement de regret — 
brſqu'on ſonge que cet Edifice eſt livre aux outrages du tems, qui, 


aide dans ce climat par Veffet continuellement alternatif d'un vent 


igoureux & mele d' humidite , & d'une chaleur brülante, detruit 


npide ment les Edifices les plus ſolides & les change en ruines. Tel eſt 


| ſort qui attend celui de Saint-Paul, puiſque nul ſoin ne combat 
pour lui une deſtruction inevitable. | . 

Il eſt vers le Nord-Oueſt de la ville, ſur la chüte de la montagne, 
un peu plus inferieurement place que le bas de la citadelle gel Monti , 
& occupant , avec ſes jardins , un terrain conſiderable. 

On monte vers le couvent, ainſi que vers Vegliſe, par un ma- 
gufique eſcalier tres-large & tres - commode , d'environ quarante- 
eing pieds de largeur , & forme de ſoixante & dix- ſept marches qui 
ont elles-memes chacune dix- ſept pouces de large. A chaque onzième 
marche, cet eſcalier a un repos ou pallier dont le pre mier forme un grand 


eſpace carre & pave; puis à meſure qu'on monte onze marches de 
Tome II. -H h 
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_—_—= ; on rencontre un repos de cinq pieds de largeur. Arrive tout” 
1795. au haut, on trouve un grand intervalle carre & pave de pier- 


res de taille comme celui qui eſt au- deſſus des onze premieres mar. 


ches d'en bas, ce qui contribue encore à donner & de la grace & de : 

la majeſte à Vedifice. | 15 -4 

| L'egliſe, bätie en 1612, eſt le plus conſiderable & le plus bel 0 
Edifice de Macao & recevrait meme des Eloges en Europe. Sa lon- 

| gueur eft dans la direction du Sud au Nord. Son portail qui fait face | 

| au Midi, a de la beauté. II eſt entièrement conſtruit en pierres de k 
| taille & aſſijetti aux rdgles de Architecture, circonſtance qui ne lui 

| eſt commune avec aucun autre edifice de cette ville, Ce portail eſt 

| compoſè de quatre portions diſpoſees de la manière ſuivante. 

| La premiere partic & la plus infẽrieurement placẽe, a trois grandes . 

portes qui ſervent a entrer dans Vegliſe ; celle du milieu eſt la plus I 

large. Dix piliers d'ordre Tonique ſeparent & bordent ces portes. 1 

Dans la ſecondę portion ſont dix piliers d'ordre Corinthien , entre 


leſquels on remarque quatre grandes figures de pierres placees dans 
des niches : ce ſont celles de Saint-Ignace , de Saint-Francois-Xavicr , 
de Saint-Frangois de Borgia & de Saint-Louis de Gonſalve. 
Ay troiſièẽme & au quatrieme rang, ſont ſix piliers Doriques, entre 
jeſquels des pierres de taille faillantes portent des figures groſſièrement 
ſculptèes. . 3 | 
Au milieu du portail & au- Jefſus de la principale porte d entree, elt 
vne image de la Sainte-Vierge placte ſur le globe lunaire, bien 
ſculptẽe & entièrement doree; au- deſſous eſt Vinſcription MATER | 
DEl en lettres d'or, tandis que dans un point du portail plus Cleve 
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que celui on eſt la Vierge, on voit l'image de VApdtre Saint- Paul, = 8 
patron de cette ẽgliſe. Dans le fronton eſt un Saint-Eſprit ſous la forme 1795. 


d'une Colombe qui parat diriger ſon vol vers la tete de Saint-Paul. Mai. 


Le haut de la corniche porte de chaque c6t6 quatre grandes pierres” 
5 pyramidales termintes par une boule, & au milieu de cette corniche 
ou à fa pointe , eſt une croix de fer. 
Toute la fagade de cette égliſe, depuis le bas de Peſcalier juſqu'au 
ſommet du portail, montre de la grandeur & forme une perſpective 
majeſtueuſe. e 
Le maitre-autel du chœur de cette égliſe eſt digne d admiration auſſi à 
cauſe de ſa richeſſe. „ 


On garde dans l' une des chapelles, un grand nombre de reliques de 
Saints & de Martyrs & le corps de pluſieurs miſſionnaires qui ſont 
morts pour la foi au Japon, & qui, ſuivant ce qu'on aſſure, ont ẽtẽ ap- 

portes de ce pays ſans avoir eprouve la moindre alteration. J'ai fait 

pluſieurs tentatives pour contempler ces miracles, mais à chaque fois , 

des obſtacles ont rendu mon &d&fir infructueux. Peut Cre auſſi Pceil 
d'un incredule auroit- il ere trop minutieux dans ſes remarques. 

On conſerve particulièrement & avec le plus grand ſoin, dans 85 
cette ealiſe, un doigt de Saint-Frangois-Xavier 5 premier Apdtre & | 7 
premier Miſſionnaire envoye par | les Jéſuites, au Japon, & auquel 
un zèle exemplaire & infatigable pour la converſion des Idolatres , 

a acquis une imperifſable renommee. Le Saint - Pere lui a de- 
cerne, non-ſeulement le titre d'Apotre des Indes , en imitation de 


et lui d Autre des Payens , que Von donne communement a Saint- 
Hh 2 
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Paul; mais il Va encore beatifie , canoniſe & mis au rang des Saints, 
ce qui lui fait rendre des honneurs en quelque ſorte divins. 

Ce grand 2clateur de la foi romaine, mourut dans le cours de fa 
"predication & de ſes penibles voyages le long des cotes, vers le milieu 
du ſcizieme ſiècle, & Vile Sjonſjun , appellée par les Portugais 1 Ife 
Saint-Jean, eſt le lieu od il termina fa carriere. Il fut enterr dans 


cet endroit qui ef} à environ vingt-ſix lieues dans le Sud-Oueſt de 


Macao. Mais lorſque les Portugais ſe trouverent , quelques anntes 


apres , poſſefleurs de Macao, leur ſuperſtition ne leur permit pas de 
laiſſer les cendres de Xavier od elles repoſaient en paix, & ils rẽſo- 


lurent d'enlever à cette terre les depouille s de ce faint-homme & 


de les tranſporter I a Macao, & on plaga ſeulement une pierre avec une 


inſcription pour deſfigner Vendroit od ſon corps avait été mis. Dans 


la ſuite on a envoyé ce corps à Goa , mais en laiffant à Macao Fun 


des doigts du Saint, auquel Von attribue une vertu miraculeuſe. 


Me trouvant en 1762, ſur l'un des vaiſſeaux de la Compagnie 


Hollandaiſe , A Vancre derrière Pile Saint-Jean od nous nous Etions 


retugies contre les tempètes & la violence de la mer, ) allais chaque 


jour A terre pour en viſiter les villages & les habitans, & j' eus oo 


caſion de trouver la pierre tombale dont Tinſcription etait deja illi- 
ſible en partie. = 5 | 
L'égliſe Saint-Paul a ete donne a des chanoines, 
Le couvent du meme nom ẽtait ſpacieux & d'un exterieur agreable, 
& il offrait encore, dans ſon ẽtat de deperiſſement , des marques de 


ſon ancienne beauté, ſur tout dans le bitiment qui ſervait de bibliothè- 


FO CRT INCE we 


la montagne, ce qui contribuait à embellir ſon aſpect. Ce couvent 
conſtruit en briques, couvert de plàtre, avait entre les fenètres des 
pilaſtres adofſes , d'ordre Corinthien. Son extérieur montrait dans ſon 
entier, la direction d'une main habile comme il s'en trouvait certai- 
nement pluſievrs dans la Sociere des Jéſuites, od les Arts & les Scien- 
ces avaient à compter plus d'un membre d'un talent ſuperieur. Avec 


eux à diſparu tout ce qu'ils avaient eu d'influence I Macao , & leur 


trumens utiles aux progres de Vaſtronomie Etaient rẽunis, n'eſt plus 
aujourd'hui qu'un bitiment auquel rien ne ferait ſonger ſans ſon 


horloge , qui, avec celle du couvent des Franciſcains , ſont les ſeulcs 


perdent d'heures, 

Les bitimens de la partie inferieure du couvent Saint-Paul ont été 
vendus & le proprietaire les a changes en deux maiſons, dont la plus 
belle eſt actuellement occupẽe par M. Daniel Beale, Conſul de 
Pruſſe. De cette maiſon depend un très-beau & tres-ſpacieux jardin 
ſitue A un point i ele vẽ de la montagne del Monti, que de-la , la vue 


paſſe par-deſſus la plus grande partie des maiſons de la ville. 
| Jeſus, eſt celui de Saint-Foſeph , bati au ſommet d'une colline vers 
le midi de la ville. Le batiment eſt vaſte & regulier. Il eſt en majeure 


partie tourne au Sud & a VEſt, appercevant la mer & les iles. La 


tems n'a été habitéè uniquement que par le Procureur de la miſſion 


principal obſervatoire qui ẽtait dans ce couvent, & on tous les inſ- 


qui diſent, mais inurilement aux habitans de Macao ; combien Us 


Le ſecond des couvens qui appartenaient autrefois à la Societe de 


ſituation en eſt tres-acrce & agreable. Ce couvent qui pendant long- 


que, moins ancien que le reſts & place dans un point plus fleve de = == 
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Etablie par la Propagande a Rome & par ſes Miſſionnaires , ſert actuel. 


lement à loger un profeſſeur en theologie & les Etudians qui y ſuivent 


un cours. 


On arrive à ce couvent & à Vegliſe par un grand eſcalier de pierres 


que terminaient autrefois deux magnifiques rampes demi-circulaires , 


que le tremblement de terre de 1768 a renverſces , & auxquelles on 
a ſubſtitue un eſcalier droit pour ménager le travail & la depenſe, 


Au pied de Veſcalier eſt une grande & belle porte orn&e par des 


piliers de pierres de taille; mais le reſte eſt de brique recouvert de 


platre, d'un goũt recent, & analogue à Pedifice auquel cet eſcalier 


conduit. 
L'égliſe, qui a eté donnte à des chanoines comme celle de Saint- 
Paul, a un extérieur grand & ſomptueux. Elle eſt batie dans le ſtyle 


le plus moderne. Ses fondemens furent poſes en 1743 mais ſa con- 


ſecration n'a eu lieu qu'en 1758, de forte que ceux qui I'edifierent 


extẽrieure de cette ẽgliſe on Von n'a rapporte non plus aucun morceal | 


n'en eurent pas une longue jouiſſance. Tout le batiment eſt fait de 


briques , mais ſi bien recouvert avec du platre, que vu d'un peu 


loin, il parait Etre de pierres de taille; ſon enſemble plait beaucoup. 


La porte principale de cette Egliſe qui y forme mè ne une eſpèce 


d'avant- corps, eſt d'un travail execute avec gout & nettets & elle eſt 


recllement belle. On n'a fait aucun uſage du ciſeau pour la decoration 


de ſculpture , & ſa noble ſimplicite ne la pare pas moins bien que Pau- 
raient pu faire des ornemens recherches. 


La partie antericure de cette égliſe eſt ſurmontee par deux domes 
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catrẽs parallèles, & le chœgur par une pyramide octogone qui porte un 


petit dome vitre en forme de lanterne deſtinẽ a ſervir d'obſervatoire. 1795. 
Mai. 


Ces trois Elevations qui font que l'ẽgliſe excẽde, en hauteur, tous les 
autres Edifices de la ville, fe trouvent former ainſi une eſpèce de triangle. 


Des tuiles verniſſecs en vert les couvre, & elles recoivent du ſoleil une 


lumière Eclatante. Les fondateurs voulaient, en premier lieu, faire verniſſer 
ces toits en jaune, pour leur donner la nuance de lor; mais perſonne 
n'ofant employer cette couleur dans tout lh Empire de la Chine, parce 
quelle appartient à la ſeule perſonne facree de Sa Majeſté Imperiale, 


qui repreſente le ſoleil de Empire, qui eſt ordinairement vètue de 


jaune, qui fait peindre en jaune les toits de ſes palais & les temples, 


on S'oppola A leur deſſein & il leur fut defendu par la REgence Chinoiſe 


de lexẽcuter. On a adopt enſuite la couleur verte pour donner à ce 


toit une nuance metallique qu'elle imite aſſez bien. 

On monte à Vobſervatoire par un eſcalier qui eſt dans un point latẽ- 
ral du derrière de Vegliſe. Autour de la pyramide octogone eſt une 
galerie que borde une baluſtrade de pierres d environ deux pieds & 


demi de haut. De cette galerie ' œil peut parcourir une immenſe crendue 
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& aller ſaiſir, dans differentes directions, les points de vue les plus 
pittoreſques & les plus ſuperbes perſpectives qu'@talent Macao & ſęs 
enyirons, ſoit du cõtẽ de la terre , ſoit du c6t6 de onde. 

Lorſque la Societe des Jeſvites ſubſiſtait & qu'elle adminiſtrait. ſes 


poſſeſſions , le couvent de Saint-Joſeph avait un grand & beau jardin 


* 8 * 24 — L . 
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plante de toutes ſortes d'arbres fruitiers, mais qui en a <t6 ſepare lors de 
la confiſcation des biens des Jeſuites & vendu publiquement ainſi 


que PIlle Verte fitute au Nord de la ville qui leur appartenait auſſi, 


— BEERS ar An = ina Eon = tp, EO DI EE em i Cre og Oe IEVEI a mens 4 2 * 
x 5 "9 — — — hs . — . ˙Ä—̃ ͤᷣͤ —.—7rĩ iD! ?˙Lꝰià« —²Ü Ä 
— . ß. . rh . —— — 
2 4 Ly 705 — = ä — Ind pdy * —z ö . ͤ 11 26. * 
— , — ck — — — 


E727 ESE BEI 2 
——— — 
8 "4 E 
— 2 


” n - — ——————— oe nn nu — — 
_— — N — — — — _ == - Joh 2 
r ͤ—.ññ —T—ü—̃— T n — — — — =_ — — — - — 0 , * 
— : - Eo RES abs . 5 F — - 8 — 2 * 
4 4 2 — ** * * 3 3 2 * CE LET AEST” 88 * — r 7 2 
* WG n > 


— — 
5 — — 


1795 


Mai. 


MY 0 Y A 0 * 


n e bee ä . 
— — 9 : — _— — — 4 


— —_— * _ 


— — 
— * 


— 


Cette ile, qui a environ mille toiſes de circonference , avait te 
transformee, par les ſoins de ces Peres, de boccage agreſte & impẽ- 
nẽtrable qu'il etait, en une reſidence tros- agrẽable & qui leur ſer- 


vait de lieu de retraite & de recreation il ca mpagne. Toute cette 


ile, formee d'une maſſe de rochers dechires , poſes les uns au- deſſus des 
autres & dont les intervalles ſont remplis de terre ou de fable, etait 


couverte naturellement par des arbres toujours verds , dont pluſieurs 


eraient très-· gros & très- vieux, & par une grande quantite d'arbres 


fruitiers. Ceux- ci qu on ne devoit auſſi qu'a la ſeule nature & au nom- 


bre deſquels ſe trouvaient les Lit-chi les Mompi, les Pommiers-roſes, 


les Goyaviers & pluſieurs autres, s *entremElaient juſqu'au ſommet de 


11 le ,4 des plantes „des arbriſſeaux & des arbres purement ſauvages; & 
a Tepoque od ils 6taient tous couverts de leurs fleurs ou de leurs fruits, 
ils charmaient delicieuſe ment la vue de celui qui les conte mploit en fe 
promenant dans la partie plane autour du pied de cette petite ile mon- 


tagneuſe. 


Si ron voulait gravir ſa hauteur eſcarpẽe, pluſieurs petits ſentiers 


ſinueux s 'offraient pour y conduire le voyageur qui parvenait ſur le 


ſommet, en montant & en deſcendant alternativement , ſelon la nature 
du terrain , ſes difficultes & ſes obſtacles. | 
Un eſprit m&iratif ẽtait dẽlicieuſement occupe , lorſqu'il parcoutait 


ces petites routes peu battues, ombragt&es , tortueuſes, od la nature repan- 


dait une douce obſcurite & od le murmure produit par le mouyement 


des fcuillages, était ſouvent interrompu par le ramage varie des 


chanteurs empluniẽs, modulant de mille maniere, les ſons de leurs flex1- 


bles goſiers. Ils s' agitaient Par erg ſur les branches, vivant exempts 


d'alarme 
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pour eux. Quelquefois à travers ces concerts, animes par la gaietẽ, on 


entendait auſſi la plainte melancolique de la gẽmiſſante tourterelle, qui 


ſemblait dire encore à Vetre ſenſible, attire dans ces lieux, qu'il n'eſt 


point dans ce monde fugitif de Plaiſi „qui ne mene * ſoi quelque 


te ęrt. 
Quel doux ſpectacle que celui de tous ces petits etres qui ſemblent 


nes pour l'innocence, ſe livrant avec ſecurite à tous les mouvemens de 


leur joie, celebrantle bonheur de trouver dans cette ile de nombreuſes 


eavitẽs, des cachettes impenetrables on leurs nids ſont à Vabri des 


regards avides, & leurs jeunes couvees., ces tendres fruits de leur amour, 
ptotegẽes contre la pourſuite eruelle de la main d'un raviſſeur; tandis 


que la nature bienfaiſante leur offre encore des aſiles inacceſſibles au 


ſerpent qui, cache dans Vherbe ou tapis dans les fentes des rochers , 


Epiele moment de les faire perir par ſes morſures cruelles ! 
On rencontrait par intervalles un ruiſſeau dont Veau cryſtalline & pure, 


roulant, a petit bruit, ſur un lit rempli de foibles cailloux, od ſortant en 


bouillonnant d'une caverne ou d'une grotte, invitait le paſſant A s 'arreter 


ſur ſes bords frais. & Emails , pour conſidbrer ſon cours ou ſe livrer à 
leſpèce ꝙ abandon qu'inſpirait ſon murmure. 
Avoit-on Pamour des jardins, en regagnant le bas de cette ile 

enchantereſſe, on pouvait ſatisfaire ſes yeux de plus d'une manière & les 
occuper de toutes les combinaiſons de la fymetrie à laquelle etait ſoumife 
la partie qui bordait la montagne. Ici Etaient toutes les plantes qui contri- 
buent aux délices de la table; 1a, les arbres dont les fruits font fi delicieux 


a ſavourer & ſi propres a varier les — du gout; & dans cet autre point 
N or ” Pu 
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Yalarme dans I ignorance des dangers que 'homme a tant multiples 
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une louable prevoyance avait reuni les ſecours que la botanique peut. 
offrir à la mẽdecine. 
"En un mot, un tel ordre avait preſide a la diſtribution de tout ce que: 
Putile & Pagreable peuvent offrir, un tel ſoin veillait à la conſervation 
de leurs avantages combines que cette ile ctait un lieu de delices & 
que Vame defireuſe de ſe livrer à la jouiſſance d'elle- meme, y trouvait un 
re pos que la vie ſolitaire de la campagne peut ſeule procurer. 
Le premier devoir de l'homme „celui qui le porte vers Etre 
{upreme „ n'y avait point ẽtẽ oublie. Une petite, mais jolie égliſe Edifice 
par les Jeſuites , recueillait ceux qui voulatent $'UNIF & eux dans le culte 
public qu'ils rendaient à A Eten. 1 
De tant de choſes prẽcieuſes de cet enſemble ſi bien fait Pour inte- 


offer „il E ẽtait reſſeé encore pendant quelque- tems, I's gliſe qui n avait rien 


perdu de fa beauté, un bitiment voiſin conſiſtant en un réfectoite, 


cinq petits apparte mens deſtinẽs à recevoir un pareil nombre de per- 


ſonnes, une cuiſine & un logement de domeſtiques-;. mais tout eſt 


t 
retourne. a ſon premier ᷑tat ſauvage. Le propriẽtaire actuel de ce char- 


mant ſéjour en a fait couper & deraciner les arbres, quelques morceaux 


de pierres ne ſervent plus qu'à deſigner les points od Etaient le temple 


K les autres bitimens ; en un mot, Vile Verte n'eſt qu'un rocher aride. 


On ne peut diſſimuler que les Jeſuites ne poſſedaſſent les meilleurs 
biens de Macas.; mais auſſi cette juſtice leur eſt- elle due, que leur travai) 
& leur induſtrie avoient. amEliore ces biens au point. od ils Etaient entre 
leurs mains. Et comme leur active intelligence $'tendait ſur la majeurs 
partie des objets principaux de la ville de Macao, on peut dire quielle a 
perdu ſon luſtre & tout ce qui tendait a le lui conſerver, par — 
de ces Peres. 
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Apreès les couvens des Jeſuites „celui qui merite d'etre nommè le 


premier, C'eſt le couvent des Minimes ſituẽ au bout Oriental de Praya 


grande, c conſtruit, en majeure partie, ſur des rochers, dont le bas eſt 


baigne par la mer. Cet aſpect eſt ſauvage pendant l'Hiver, mais en Etc 
les larges plaines qui ſont à VEft & au Midi & que ce ſite ſurmonte, lui 
donnent un caractère qui a auſſi ſa beautẽ. Les Iſles ſe trouvent places du 


meme cote que ce couvent. 


Pour arriver au couvent & 2 Te egliſe des Minimes , bitis ſur une petite 


colline, on monte un large & ſuperbe eſcalier ayant beaucoup de refſem- 


blance avec celui de Saint-Paul. Il a cinquante & quelque pieds de largeur 


& quarante-deux marches qu” interrompent ſix repos places de {ept En 


Tept marches. De ce couvent depend un Jardin aſſez ẽtendu on les 


moines cultivent des plantes potageres & des fruits. L'egliſe eſt aſſez 
grande, mais {on exterieur a peu d' apparence. Le maitre-autel du chœur 
eſt magnifique & ſupẽrieur à tous ceux des autres egliſes, Au- deſſus du 


couvent eſt un grand clocher od une horloge ſonne les heures. 


Entre le couvent des Minimes & celui des Religieuſes Clariſſes qui en 


elt à une foible diſtance, &lur l'un des cõtẽs du premier, eſt. une plaine 
appellee la Voie facree ( Via facra ), ſur laquelle ſont quatorze autels 


differens que viſitent des Penitens dont le concours eſt tres-nombreux, 


ſurtout le Vendredi-Saint, attendu que preſque tous les habitans de Macao 


viennent faire leur ſtation devant chaque autel en particulier. Mais dans 


1795. 


d'autres tems, ce lieu de devotion pourrait Etre appellẽ avec beaucoup 


de verite , la Voie infernale (ia inferna ), à cauſe des impudicites qui 


$y commettent & les rendez-vous qui s'y donnent. Les petits murs qui 
entourent les autels & une ſituation ëcartéëe, en garantiſſant de l'œil 


nducret des paſſans „ſemblent favoriſer ces prophanations. 
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Le couvent de Saint-Dominique ou des Dominicains, place dans un 
point aſſez bas au milieu de la ville, eſt, par celameme, le moins avan- 


tageuſement fitue. On n'y trouve rien de curieux. Son Egliſe qui eſt 


_ acreceſt-un- aſſez grand bariment carré. 


C'eſt:dans cette eghſe.qu'on repreſente le cougitiemers-fe P inhumation 


de Jeſus-Chriſt ; c'eſt- a-dire, Pune des plus ſingulières ceremonies que 
la ſuperſtition puiſſe avoir imaginées. On trouve une deſcription de 


cette fete telle qu'elle sex cute à Lisbonne, dans le premier volume 


du Magaſin Univerſel des Arts & des Sciences; mais comme je Vai vu 


exẽcuter bien differemment , j'en donnerai le detail ci-apres, ainſi que 
de la fete de Saint-Antoine , parce qu'elles ſont les Principales | de 


toutes celles qu'on cẽlèbre à Macao. 


Apres le couvent des Dominicains vient ce lui des A il I 2 
ſituẽ fur le derrière ou au Nord de celui de Saint- Joſeph & ſur la meme 


Elevation. L'egliſe ni le couvent n' ont rien, A Vexterieur , qui imprime 


la veneration ni qui merite attention. Ils remontent à Pannee 1636, 


mais le manque dentretien eſt cauſe qu'ils menagent ruine. Le 


couvent a de trẽs-· mẽdiocres reyenus & eſt preſque inhabitẽ, puiſqu'il 


ne ſert de logement .qu'a deux ou trois religieux depuis n 


annkes. 


Le couvent des religieuſes conſacrees a a Sainte-Clariſſe, eſt a I'O- 
rient de la ville, au pied d'une montagne & I cote du couvent des 
Minimes , dont elles ont le gardien pour directeur. Le bitiment eſt 


tres-ſpacicux ainſi que le terrain qui en depend & le jardin qui eſt par 


derrière & qu'entourent des murs tres-Eleves, 


L'egliſe eſt aſſez jolie; un large eſcalier de pierre, - magnifique 


que celui de Saint-Paul , y conduit, Au bas de cet eſcalier eſt une 
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grande & belle porte conſtruite en pierre & dont on ferme les battans 
tous les ſoirs. Outre cette porte, le couvent en a une autre qui commu- 
nique avec celle des Minimes , du cote de Via ſacra, & que Von ouvre 
h nuit dans les occaſions preſſantes. Ce couvent eſt bien entretenu, 


auſſi a-t-il de grands revenus; car indẽpendamment des quinze cent tals 


ou deux mille piaſtres (onze mille livres tournois) que chaque 


religieuſe eſt obligee de donner pour ſa dot avec un bon trouſſeau, ce 


couyent pergoit un droit d'un pour cent d' entre ſur toutes les mar- 


chandiſes qu'on 1mporte a Macao, ce qui s'elè ve annuellement au taux 


moyen de trois mille fals (vingt- deux mille cinq cens livres tournois ). 


Il eſt vrai qu'à raiſon de ce privilege , la ville qui Va concede au 

couvent, a le droit de lui donner tous les cinq ans une religieuſe ſans 
dot. C'eſt communẽ ment au profit des membres du Senat que s'exerce 
cette facultè, & ils Vemployent à ſe defaire de leurs filles dont-le 
facrifice leur cauſe peu de regret. 


Dans mon opinion on aurait pù faire un bien meilleur uſage du 


produit du droit d'un pour cent d'entree, en l'employant, chaque 


ange, à ſervir de dot à deux jeunes époux qui auraient pd donner 
des exemples de vertus ſociales, plus utiles, ſans doute, que celles de 
ces pieuſes recluſes qui, en renoncant au monde, ne ceſſent pas de lui 
etre charge ſans aucun dedommagement pour lui. Et combien en eſt. il 
encore qu'il faut plaindre dans ce nombre, parce qu'elles ſont les victimes 
malheureuſes d'un choix qu'on a fait pour elles, & que leur cœur 
accule de barbarie aux pieds memes des autels on on les a enchainees, 

La règle du couvent de Sainte-Claire eſt tres-rigide. Les religieuſes 
y ont aucune communication avec les perſonnes de Pexterieur , à la 
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m difference des couvens Europeens ou les parens & les amis ſont admis 


1795. dans les parloirs, od l'on jouit de 1a vue des habitantes des cloitres & o 


elles peuvent recevoir, du moins de la main, l'expreſſion de l'affection. 


Chez les Clariſſes il y a bien un lieu on les parens des plus proche: 


degrẽs ſont regus , mais ſans qu'ils puiſſent voir les religieuſes, & Von a 


combine les ouvertures pour la voix, de manière que les ſons les plus 
foibles ſont recip:oquement entendus 


La chapelle, appellee Noſt-a Sen bera del Penba de Franquia { Notre- 


Dame du Rocher de Ventree du port) eſt baàtie ſur la partie la plus 


clevee d'une ontagne juſquau pied de laquelle la ville setend au Midi. 
Cette ẽgliſe, paſſablement grande, n' offre rien de curieux, ſi ce n'eſt 
dans quelques tableaux de pluſicurs delivrances miraculeuſes accordtes 
par la Sainte - Vierge a des marins. On y volt Vimage de cette pro- 


tectrice tutẽlaire. Le ſerviee divin, qui n'y eſt c&lebre que dans la 


matinẽe du ſamedi , eſt fait par un des Auguſtins. Le grand autel eſt 


orné des images de Saint-Auguſtin & de Sainte-Monique ſa mere. 


Chaque annee on y fait une neuvaine en Phonneur de la Vierge-Mere, 


depuis le dix juſqu'au dix-neuf de Mai, & alors le ſervice divin 


y a lieu chaque jour. La neuvaine eſt termin&e par Villumination de 
tout Vexterieur de Vegliſe & par le bruit de quelques artifices. 
C'eſt la navigation qui procure la plus grande partie des revenus 
de cette chapelle. Dans les perils Eminens , les tempCtes & les accidens 
maritimes, les marins font un vœu à Notre-Dame du Rocher. Alon 
ils promettent ordinairem ent Pune des grandes voiles du bitiment 
la Sairte-Vierge fi elle daigne leur accorder ſa protection. Le batiment 
arri vë, tout Vequipage va proceſſionnellement , & ſouvent nu- pied, 


Cl 
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porter au haut de la montagne la voile qu'on depoſe dans la chapelle 
au pied de Pautel. Et comme ces voiles ne peuvent étre d'aucun 
uſage à la Vierge „on les fait vendre au profit de fa chapelle „ Ou 
Parmateur les rachete pour un prix convenu. 0 
Lendroit par lequel il faut monter pour arriver à la chapelle du 
Rocher eſt très-dẽſagrẽable & incommode, & meme Veſcalier de 
pierre qui en compoſe une foible portion, eſt très-mauvais; mais 
brſqu'on y eſt arrive , Fon. eſt bien dedommage de la fatigue par la 
perſpective agrẽable de tous les objets environnans. Rien n eſt plus 
charmant que Paſpect qu' offre la ville à ce point d' od on decouvre 
toute ſon etendue & d'où l' œil peut ſuivre preſque toutes les rues. 
& etre recree par le mouvement qu'y produiſent la grande 
quantité de perſonnes qui les parcourent; les montagnes qu'on apper- 
coit derrière la ville mèlent une ſorte de magnificence a ce point de 
yue agréable. Je puis aſſurer que j'ai peu obſerve de lointains qui 
preſentent un effet plus grand & plus attachant que celui qui s'offre 
au curieux qui a atteint cette ſituation le vẽe. 
L'höpital, batrau pied de la montagne, qui porte le chateau del Monti 
dans la partie Nord-Eſt de la ville eſt petit; on Va repare nouvelle- 
ment. L office divin y eſt celebre dans une chapelle ; ce lieu n'a rien de 
remarquab le. 5 ü 
La Lẽproſerie eſt peu diſtante de la ville & proche de = porte del 
Campo. Un bãtiment ou ſorte d'Hopital, une petite Cgliſe, voila tout cs 
qui frappe; du reſte ce ſont des cahuttes pour les malheureuſes victimes. 
du fleau de la lepre fi. hideux & ſi commun ici. 


adspendamment de tous les bitimens religieun, on trouve encore: 


=== dans la ville au bout de la rue Formoſe & dans un autre point au pied 


1795. 
Mai. 


del Monti au Sud- Eſt, deux petites — on Pon cẽlèbre annuelle- 


ment un jour de fte. 


Quant aux conſtructions particulidres de Ia ville il en eſt point 


qui mericent l' attention d'un Europeen; Quelques-unes laiſſent encore 


appercevoir des traits d'une antique grandeur , dans de larges & beaux 
eſcahers de pierre, de vaſtes ſalons, de grands appartemens , mais le 


tout ſans ordre & ſans aucun veſtige des regles de I'Architeure. 


Quant à la diſtribution interieure des maiſons, elles ſont plutät 
ſemblables à des labyrinthes qu a des demeures. To's les appartemens 


- communiquent & appartiennent plus au gout chinois qu'au goũt 


europten. L'on n'habite guère que le premier etage, qui eſt auſſi le 


plus élevẽ & on tous les appartemens ſont de plein- pied; tandis que 


le rez-de-chauſſce n'eſt employe qu en caves ou en magaſins, od lion 
a Vuſage de mettre tous les objets volumineux des maiſons, les mar- 


chandiſes ou d'autres objets ſe mblables. 


Au moment actuel la plus grande partie des maiſons ſont vieilles 


& dans un ẽtat de deperifſement auquel contribue encore le manque 


de reparation. Auſſi eſt- il rare qu'il faſſe de grands vents ou de fortes 
pluies ſans qu'ils occaſionnent a ou la chute de quelques toits, ou 
Ie croulement de quelques murs. . 

Ces derniers ſont ordinairement conſtruits d'un mélange egal de 
fable & de terre & d'une ſeptieme partie de chaux. On mele le tout 
enſemble & on preſſe la maſſe entre deux tres-fortes planches qu'on 
lie de proche en proche avec des cordes ou avec un oſier tres flexible, 


de manière qu'elles ne puſſent pas ſe deranger. A Vaide de cette 
pratique 
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pratique, on fait les murs de deux, de trois ou de quatre pieds 
d'6paiſſeur , & quelquefois davantage. Selon qu'ils doivent etre Eleves 
on diminue leur epaiſſeur & on en recouvre les deux faces avec de 
Targile à laquelle on a mèlé de la paille coupe. Enfin cette couche 


eſt elle-mème charge d'un enduit de chaux. 


Si Lon prenait, comme autrefois, la peine de bien faire cette eſpèce 


de maconnerie & de la bien fournir, ces murs ſeraient aſſez ſolides; 


mais le genre parcimonieux des Portugais & leur defir d'avoir du 
travail i bon marché, obligent les entrepreneurs Chinois 2 les 
tromper preſque publiquement, en proportionnant les materiaux au 


payement. Il en réſulte que les conſtructions nouvelles ne méritent 


pas d'etre comparees aux anciennes , puiſque le mélange primitif 


conſiſtait en deux tiers de terre & un tiers de chaux, avec une 


addition de me laſſe & de blanc d'ceuf, ce qui e avec le tems, 


de W qui avaient ẽtẽ long-tems expoſes aux ravages des ſaiſons 
& que, malgre cela, l'on avait encore la Pan grande peine A abattre 
& à dé molir. 8 | 

On ne trouve preſque point de maiſons de briques a Macao , parce 


qu'elles y content trop. 


Quant à des particularites d'une autre nature que celles que j'ai 


fapy portces juſqu'ici ſur Macao, il n'en exiſte point : except te le Rocher 
. Cag%ns ,' ce Virgile du Portugal, qui mérite bien que je 


m arrẽte un moment pour en parler. Ce rocher qui eſt d'une grandeur 


es-conſfidérable, ſe trouve place , par la nature, fur deux autres 
rochers 


de la meme. eſpece avec — il ſemble former une 
Lane II. 2 | <7 K ks 
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porte ou paſſage. Sous ce paſſage on trouve un point agteable & frais, 


on Von peut s'aſſeoir & d'où la vue eſt recrece par une charmante 


perſpective „ qu'offre d'abord un verger voiſin, au- dela duquel on 


deécouvre des champs de riz qui Setendent vers le village Chinois | 


Moba, preſque enfonce dans un bocage & formant, ; dans le lointain , 
un point qui appelle & arrete les regards. | 

La baſe du Rocher du Camoens ſe trouve portee par une colline 
Elevee & entource de gros arbres, au bas de laquelle eſt une eſpèce 


de vallee avec un jardin ſpacieux, plants d'herbes potageres & d'arbres 


fruitiers & qui depend d'une maiſon connue ſovs le nom de Caza FA 


Horta (Maiſon du Jardin), A cauſe de Petendue de celui- ci qui eſt 


une eſpèce de pẽpinière. Sa maiſon a été habitee , durant pluſieuts 


anrées, par quelques- uns des ſubrẽcargues de la Compagnie des 


Indes Orientales Anglaiſes. 
La tradition aſſure que ce fut dans ce lieu que le clèbre Camoens 


ache va ſon poëme de la Luſiade, & vraiment la nature du lieu & la 


ſituation ſont bien propres à reveiller une imagination poëtique & 4 


animer la verve d'un eleye des muſes, II n'y a donc dans cette opinion 


rien qui manque de vraiſemblance & il eſt au contraire tids-naturel 


de penſer que cette ceuvre du genie a ẽtẽ produite dans un ſite auquel 


la nature avoit déjà donné un caractère extraordinaire & fait pour 
enflammer la penſce. 

Le pr opriẽtaire de la Caza de Hort a Git applanir, en 1772, la cime 
ronde du rocher du Camotas & y a fait placer un dome hexagone 


avec un travail à jour pour en former un belveder, nom que mérite, 


a juſte titre, une poſition auſſi propre à plaire aux yeux de quelque coe 


que Vobſervatcur les Fenene ſur la vaſte Etendue qu'il decouvre. 
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H ors de la ville de Macao & contre la montagne de la Ghia, il y =——==— 


avoit deux fontaines avec des baſſins & des conduits de pierre de taille. 
Il en exiſte encore une, en majeure partie, mais la principale eſt 
entierement dEtruite , & l'eau ſemblable au cryſtal qu'elle fourniſſoit, 
deſcend maintenant vers le bas de la montagne à travers ſes ruines. 
Parmi celles-ci l'on voit une portion d'une pierre de taille on {ont 
gravées quelques lettres d'une inſcription latine avec le millẽſime 
1619. (*) Tout le ſol de Macao eſt abondant en ſources d'une eau 
ſralche; preſque toutes les maiſons ont un puits, & dans le ſeul terrain 
occupẽ par Vagence de notre Compagnie, il n'y en a pas moins de 
ſix, e | 
Les habitans de la ville, ſont vn compoſe de Portugais , de Chinoig 
& Gun grand nombre d'eſclaves des deux ſexes & de differentes nations 
de VInde; de ſorte qu'il faudroit inventer un nom particulier pour 
deſigner cette race abarardie & degenerce, car le nombre des ventables 
Portugais eſt tres-petit. La majeure partie de ceux qui diſent l'ètre, 
font provenus d'un mélange de Portugais & de Chinois, de Malais 
ou d'habitans de la Cafrerie, & c. De ces premiers meètifs font ſortis 
enſuite des creoles & d'autres combinaiſons qui, à leur tour, ont erẽë 
de nouveaux mẽlanges; de maniere qu'il ſeroit impoſſible de trouver 
en aucun autre lieu du monde une pareille amalgame de toutes les nations 
& des figures auſſi bizarres & des nuances auſſi varices depuis le blanc 


ä 


— — 


2 — — — — 


(*) Ces fontaines ont probablement ete detruites par les troupes hollandaiſes à leur 
ataque de Macao en 1623. 


K k 2 


2 ————. RRFFIRs 99 
1 _=_ 8 * yo 5 


1 I rr 
- * n — OI 
n 
4 — 
— — — 
to . — — 
— — — 
"= 
* — * 


5 5 . ; 
. * Fan. 4.5 


——— = ju! Ou au noir le Plus fonce, „ en paſſant MY toutes les tranſitions du jaune p 


bh 793. 3 du brun. 
Mai. 


On trouve parmi le ſexe feminin, qui forme plus des deux tiers de 1, 
population, auff peu de beautẽs que d individus à plumes Wanke parmi 
les corbeaux. = 

Les perionnes que Lon a Thabitude de conlidirir comme des 


Portugais à Macas, peuvent etre diviſces en trois Claſſes ; ſavoir: les 


aan, penn marins & les militaires. 


La claſſe des commercans n'eſt compoſee que d'un petit nombre 
de perſonnes. C'eſt d'elle que la ville tirait ſon luſtre autrefois, parce 
que le pouvoir & les richeſſes étaient entre ſes mains, mais main- 


tenant Pincigence eſt generale. C'eſt dans la claſſe des commergans 


que {ont pris les membres du Sat & tous les Regens ou Agens du 


gouvernement. 


Les marins ſont les plus nombreux , & par cette raiſon meme, l'on 


ne rencontre preſque point d'hommes dans les rues, à Pepoque ou 


les batimens ſont à la mer. Comme la majeure partie de ces marins 


ſont mariẽs & qu'ils ont conſequemment à entretenir une femme & 


des enfans, ils ont une exiſtence difficile & preſque bornte à la ſubſiſ- 


tance, & vivent, pour ainſi dire, au jour le jour, & dans une ſorte de 


mediocrite continuelle qui avoiſine la misère. Car un matelot ne 
recevant que dix- huit ou vingt piaſtres-fortes ( environ cent ou cent- 


dix livres tournois ) , Pour tout ſon voyage, outre fa ration de poiſſon 


& de riz , il eſt facile de calculer combien 1] peut lui re ſter a la fin des 


quatre ou meme des ſix mois qu "ul paſſe d à terre, ſans <etre employẽ. 


1} faut avouer cependant qu'il eſt permis A chaque homme de faire un 
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petit commerce en allant & en revenant; mais cette fachlte meme 


teraient depuis vingt juſqu'a cinquante piaſtres- fortes de bẽnẽfice. 
Les militaires ne. forment pas, comme je Vai. prouvẽ, une claſſe 
conſiderable , & leurs appointemens n'en font pas des Ctre garantis du 
Si Von réfléchit maintenant que les femmes, ainſi que je Pai dit, 
font plus nombreuſes que les hommes & que fort peu d'entre ces 
derniers entreprennent quelque choſe pour gagner leur nourriture , 
parce qu'ils regardent la mendicits comme moins honteuſe que le 
travail, l'on ne $'etonnera point que la plus grande misere regne dans 
tout Macao, Et encore le peu que les hommes du commun gagnent 
devient-il le partage des Chinois qui font tout & qui ſont les ſeuls 
marchands tenant boutiques & les ſeuls ouvriers', meme juſques dans 
les chantiers de conſtruction. La misere $accroit tellement que, non- 
ſeulement, I la diſtribution des aumones que Von fait, chaque 
Samedi, de la part de la Compagnie des Indes Hollandaiſes, Von voit 
venir mille ou douze cens femmes ou enfans; mais que pluſicurs fois 
la charitẽ m'a ẽtẽ demande à moi-meme , par des perſonnes fort- bien 
miſes & ayant Vepee au cote; par des officiers de la garniſon, & ce 


qui eſt plus fort encore, par un chevalier du Chriſt , decoré de la 


& la liberalice des étrangers, parce qu'elles ſavent bien qu'il ſerait 
inutile de fatiguer leurs propres compatriotes de lamentations & de 
ſoupirs qu'il n'eſt pas poſſible de faire arriver à leur ſenſibilitè. Et 


puiſque leurs cœurs Etaient muets, lors meme que leurs mains 


— 


voudrait qu'il eüt, a fa diſpoſition, quelques fonds qui lui rappor- 


croix de fon ordre. Toutes ces perſonnes viennent implorer le ſecours 
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Shang redoutaient d'ouvrir , aurazent pu rẽpandre encore quelques 


dons que peut-on attendre de la charite dans la detreſſe générale? 
Cette misère extreme qui devore tout, eſt la cauſe de VaMligeante 


facilite avec laquelle les femmes arrivent à Voubli de la vertu & meme 


juſqu'à offrir exemple du vice effronte, Le honteux trafic de tout 
ce que la nature crea pour etre embelli par le myſtere , eſt auſſi connu 
a Macao que dans aucun autre lieu de I'Univers. Ce n 'elt pas aſſez que 


des meres lorſque leurs enfans font encore dans Vage on elles ne 


euvent etre u' innocentes 5 les elevent our Vinfamie , ſur tout lorſ ue 
P q P q 


ces creatures infortunces ont apportẽ en naiſſant quelques traits qui 


ſemblent les deſtiner à plaire; mais, & la main ſe refuſe A tracer cet 


attentat, elles viennent offrir , elles vendent, elles livrent ces victimes 


lorſqu'elles ſont , pour ainſi dire , encore ſous la garde fi re ſpectable de 


Venfance, & Von trouve des Etres aſſez vils, aſſez corrompus pour 


acheter ce que V'or ne ſaurait jamais payer, De Ia ce debordement 


qui afflige juſqu'aux regards; de Ja cette corruption des mœurs à la 


ſuite de laquelle on voit marcher les plus horribles maladies, qui, 


encore aggravees par un climat contraire à leur curation , achevent 


un tableau dont tous les traits ſont repouſſans. 


La pauvrete & la decadence de la ville de Macao doivent etre 


attributes a Porgueil & à la pareſſe des premiers Portugais qu'elle a 
cus pour habitans; ces deux vices forment l' unique caractère de 1 


race encore abàtardie qui ne ſaurait les de ſavouer pour auteurs. 


Car fi la nation portugaiſe n'avait pas ce préjugẽ qu'on s avilit en ſe 


faiſant boutiquier ou artiſan, quoique ce ſoit l' uſage general des claſſes 


inferieures des peuples dans toutes les Colonies des deux Indes, les 
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habitans de Macao auraient un revenu que les Chinois s approprient. 
Ceux-ci, quoiqu il ne leur ſoit pas permis de poſſeder des proprictes 
& des maiſons dans Venceinte de la ville, compoſent cependant la 
daſſe d' habitans la plus eſſentiellement néceſſaire à Macao 5 qui perirait 


certaine ment de diſette ſans leur induſtrie. 


Ces Chinois peuvent, à bien dire, etre reputes ſupẽ rieurs A leurs 


voilins & beaucoup mème de ces ſoi-diſant Portugais paurroient Eire 
conſideres comme leur lignée. Ils obſervent pluſieurs uſages des 
Chinois principalement dans la manière de traiter les femmes ; qui 
viyent ſẽ parẽment des maris & dans des endroits retirẽs dont la conſ- 
truction rappelle meme des idées Chinoiſes; car dans les appartem ens 
des barreaux tres-rapproch6s empechent que le jour n'y penetre 
librement a travers les fen&cres. Leurs femmes ne paraiſſent jamais devant 


d'autres hommes, & il eſt de ces maris qui s'offenſeraient fi on s'iufor- 


mait de la ſantẽ de leurs Epouſes ; parce que, ſelon eux, la ſantẽ de 


celles-c1 doit etre une choſe parfaitement 1adifferente pour tout autre 


Ua eEtranger ne voit done jamais ou pre ſque jamais la figure d'une 


femme, ſurtout de la premiere claſſe ; car lorſqu' elles ſortent, on les 


porte ordinairement dans un Orimon (eſpèce de palanquin Japonois) 


qui eſt entierement ferms & O elles ſont aſſiſes I plat fur le fond, & 


quand elles marchent dans les rues, leur tete eſt couverte en totalité, 
avec un morceau de toile peinte des Indes qui s'abaiſſe & avec lequel 
elles cachent i promptement leur front, à l'approche d'un homme, 
qu'à peine on a le tems de diſtinguer la couleur de leur peau. Tout 


entretien avec une femme honnete eſt conſequemment refuſe aux 
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: == Ctrangers, tandis que les moines & les Chinois ont un libre accès vers 
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elles, fans quiils inſpirent plus d' ombrage que des eunuques; quoi- 
qu'il ne ſoit pas rare que ces pieux confidens tirent un parti fort 


agreable de cette ſcurits & ſe } jouent de la credulite maritale. 


1 gouvernement de la vile eſt ſous l'autorité d'un Souverneur 


portant le titre de Capitaine General & qui, juſqu'en 1771, nayait 
eté titulaire que trois annces conſecutives , apres leſquelles il était 
remplace par un gouverneur nomme & envoye par le Vice-roi de Goa, 


En 1771 » il plut au rot de Portugal de rendre le gouvernement 


permanent & de Paccorder , comme je Vai deja dit, a Don Diègue 


Frangois Salemes de Saldaigne , homme d'un caractère noble & diſtin- 


gvẽ par de belles qualites, qui reprit, en conſequence, le gouverne- 


ment des mains du chevalier Rodrigo auquel 11 Pavait lui-meme remis 


année prẽcẽdente. Mais depuis encore, le gouvernement a repris ſon 


ancienne forme & Von envoye de Goa comme autrefois, un nouveau 


gouverneur tous les trois ans. Celui actuel, Don Joſeph Manuel de 
Pinto & ſon precedeſſeur Don Louis Vaſco Carnero de Souza & 
Faro, ſe ſont acquis une haute eſtime parmi les Etrangers » par un 


caractère aimable & très- obligeant. 


Lorſqu- il vient un nouveau gouverneur j prend poſſeſſion de ſa place 
peu de) jours apres fon arrive , quoique celui qui fort de charge foit 
olige de demeurer encore quatre ou cinq mois dans la ville pour Y 


attendre le depart des navires. 


A Parrivée d'un gouverneur a Macao, le chàteau 40 Monti tire 


treize coups de canon, & lorſqu'il entre en fonctions, ce lalut eſt 


xepete deux fois, 
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Les appointemens annuels du gouverneur, dont le trẽſor de la ville 


de Macao eſt charge, montent à environ ſept ou huit mille livres 


tdurnois. II a de plus, le privilege d'embarquer ſur chaque navire de 


ce port, une quantité fixẽe de marchandiſes exempte de droits. 


Le pouvoir actuel du gouverneur eſt tres- bornẽ & ne s' tend plus 


que ſur les troupes , les forts & chateaux & ſur ce qui concerne la 
defenſe de la place en cas d'attaque. En un mot, il eſt reftraint à ce 
qui eſt purement militaire. Il n'a rien de commun avec Padminiſtration 


bourgeoiſe, fi ce n'eſt dans les cas judiciaires & de crimes qui meritent 


la peine de mort, pour leſquels il preſide le Senat. Auſſi arrive-t-il 


ſouvent que le gouverneur a des” differens avec le Senat, quoiqu''il 
puiſſe , dans certaines circonſtances, faire exécuter ſes deciſions , 
malgré les oppoſitions & les proteſtations du Conſeil, en ſe rendant 
alors re ſponſable de leurs ſuites auprès de la cour de juſtice de Goa. 


D' un autre cote , les membres du Conſeil courent quelquefois le 


riſque d'ttre mis pendant quelques Jours au chateau del Monti ou de 


Ghia pour avoir montre un entètement deplack ou une contrariete 


inconſidérée. II y a meme des exemples d'un traitement encore plus 


rigoureux fait à des perſonnes de la regence par le gouverneur Don 


Antoine Joſeph Telles de Meneſas, qui rẽſidait ſur le Monti. 

II fit venir une fois dans fon logement an: des membres du Senat 
qui $'Etait , ſelon lui, deraiſonnablement oppoſc à ſes vues. Il le regut 
d'une manière qui marquoit A la fois les égards dus à un membre du 
Conſeil revètu de ſa marque de distinction, & une grande affabilitẽ. Par 
lurerot de politeſſe on inſiſta beaucoup pour qu'il voulut le mettre 4 


n aiſe en quittant ſon coſtume & ion Epte , ce que Von eſt fort enclin 
Tow. Hh, ET 
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i faire dans toutes les colonies des Indes-Orientales à cauſe de la 


chaleur du climat. A peine le conſeiller eut- il cede à cette invitation 


& ſe fut- il aſſis, que le gouverneur le traita de manière à lui montrer 


toute ſon indignation; il lui prodigua les Epithetes les plus inſultantes & 


lui fit Ve numeration de toutes les mauvaiſes actions & de toutes les 


fautes qu il croyoit avoir à lui imputer. Peu ſatisfait de cette mercurial, 


il fit entrer trois ou quatre Cafres qu'on avoit deja apoſtẽs & qui, avec 


de petites cannes fort minces, appliquèrent ſur le dos du conſeiller 
deſhabille , un ſceau confirmatif de tout ce que le gouverneur lui avait 


aſſure qu'il meritait. Cette correction humiliante & inclemente tout à 


la fois, achevee , &K après la lui avoir vantee , malgre ce qu'elle avait 


de douloureux, comme une rẽprimande paternelle, propre A Prevenir 


de nouveaux Ecarts, on rendit au ſẽnateur les vètemens dont il s'erait 


ſi ſottement depouille. Alors le gouverneur, comme s'ils Vavaient. 
reſtituẽ dans toute ſa dignite , lui donna toutes les margues d'eſtime, 
Jui offrit un verre de liqueur & le reconduiſit juſqu' au- devant de la 
maiſon de la manière la plus amicale. 

Ce traitement ayant ẽtẽ mis deux fois en uſage, les conſeillers ne 


voulaient plus paraitre au chateau ſur les invitations du gouverneur 


& leur averſion etait telle, qu'alors ils ſe réfugiaient dans un des 


couvens Ou $ enfuyaient meme juſqu'à Canton. 

La conduite du gouverneur ne fut point approuvee à la cour de Goa; 
il fut rappelle & remplace quoiqu'il n'evt gouvernẽ qu'une anne, 
mais ſur tout parce qu'on redoutait de la part des Chinois quelque reſſen- _ 
timent, attendu que ce gouverneur les traitait mal; auſh lui 


ataient- ils donné le ſurnom de Lou fou (tigre). Lorſqu'en 1761 U 
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tuẽ deux ou trois Chinois au chateau & d'avoir cachẽ leur cadavres. 


L'adminiſtration de la bourgeoiſie e au Senat ou Conſeil 


pendant un mois. 


La nomination de ce Conſeil eſt faite par une lettre ſcellee de la cour 
auſſitot en fonctions, ainſi que le procureur & les juges de la ville 


comme des agens de la couronne. 


Les ſept membres du Senat ſont alte dans des beni au-de vant 
de la grande table; mais le procureur & les juges n ont que des 
tabourets places aux deux cotes du prẽſident. 

Lorſqu' on doit paſſer un decret, on commence a recueillir les avis par 


le procureur avant d' aller aux membres. On peut prendre une delibera- 


juges y ait aſſiſtẽ; car s'ils ſont abſens l'un & l'autre, rien ne peut Etre 
arrété. = 
Lorſque les deptches royales qui arrivent d' ordinaire 3 3 Macao par 
la voie de Goa, ſont ouvertes dans le Conſeil, le gouverneur sy 
trouve aſſis dans un fauteuil on il eſt ſeparement. Dans cette occaſion 
ſolemnelle on tire des coups de canon du chateau del Monti. Il eſt 
toujours permis au gouverneur d' aſſiſter aux deliberations du Senat, 
mais fans qu'il lui foit permis de $'en meEler. 


Le Conſeil decide toutes les affaires civiles a la charge de la 
3 


paſſa a Macao allant comme gouverneur à Tr mor, les Chinois le 


wok de ſept membres, dont un des trois oY anciens eft preſident 


de Goa, que l'on ouvre le premier jour de Van & les membres entrent 


qui ſont egalement nommes à Goa, pour afliſter à toutes les aſſemblees 


tion quoique le Conſeil ne ſoit pas complet , pourvu que Vun des deux 


reconnurent parfaitement. Ils lui reprochent d'avoir perſonnellement 1795. 


Mai. 
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confirmation de ſon jugement par la cour de Goa, Il ſtatue auſſi ſur les 
affaires criminelles pourvu qu'il n'y ait pas lieu de prononcer la peine 
de mort; car dans ce cas la procedure doit etre envoyee à Goo, Les 
accuſes attendent alors quelquefois plus de deux ans dans la priſon, 
parce qu'a la premiere occaſion du depart des navires, on n'enyoye 
a Goa que les accuſations. L'annee ſuivante on y fait-paſſer les moyens 
de defenſe & ſi, en definitif, le prẽ venu eſt condamne I perdre la 
vie, on le tranſporte à Goa, pour qu'il y ſoit ex&cute, En outte, on 
ne peut faire aucune extᷣcution à mort à Macao pour un crime qui a 
ete commis hors de lẽtendue de Vempire Chinois, Ceux d'une autre 


claſſe peuvent ſeuls y etre punis. 


Le de voir principal du procureur eſt de veiller's a la prompte execu- | 
tion des deciſions du Senat, de terminer toutes les affaires politiques 
principalement avec le gouvernement Chinois. 

S1 un Mandarin charge d'une commiſſion entre dans Macao, le 
procureur eſt oblige Caller le rece voir A la porte de la ville od fon 
arrivt᷑e eſt annoncee par cin coups de canon du chateau del Monti, 
C'eſt avec ce procureur ſeul que les Chinois traitent, parce qu'il 
ne regardent le gouverneur que comme un chef purement militaire 
avec lequel ils ne veulent avoir aucun rapport. Le procureur ne peut 
| cependant rien conclure avec le Mandarin ſans le conſentement du 
Senat, parce que c'eſt celui-ci qui arrete tout dEfinitivement. 

Le Senat a parcillement la direction du trẽſor general , qui toit en 
1770 riche de pres de deux millions tournois , de forte que la ville 
pouvoit ſubvenir a ſes dëpenſes annuelles avec les ſeuls int6;&ts de 


ce capital, & le groſſir annuellement d' environ cent mille livres 
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tournois "= lui e alors la TEN du droit de cinq pour 
cent fur entree de toutes les marchandiſes: mais que cet ẽtat de 
| hoſes eſt change, comme je le dirai tout à 1 heure! 

La conſideration & la puiſſance du Senat ont beaucoup diminue 


en comparaiſon de ce qu'elles ont &t6, & les principaux habitans de 


la ville & meme des membres du Conſeil en ont été ſouvent la cauſe. 


Je connots plus d'une circonſtance od des Portugais, pour favoriſer 


leur intérèt perſonne, ont facrifie celui de la ville & le bien 
de leurs compatriotes, en incitant ſecrètement la Regence Chinoiſe 
ale ver contre le Senat des pretentions dont les ſuites ne pouvoient Etre 


que nuiſibles a leurs propres droits & à leurs privileges. Ceſt ce que 


demontre Eviderament la ſituation actuelle du Senat, rẽduit à ſe plier 


ſervilement aux volontes & aux caprices des Miandarins Chinois 


qui pooſſent la domination juſqu'à venir faire exécuter la peine de 


mort dans Venceinte meme des murs de Macao. 


Si un Chinois perd la vie par le fait d'un Portugais, ſoit à deſſein, 


ſoit par accident, le Portugais doit to:yours la payer de la ſienne. Jai vu 


la juſtice Chinoife faire etrangler elle- meme un ſoldat de la garniſon de 


Macao qui en faifant la ronde pendant la nuit, & d'après le commande- 
ment de ſon officier avoit bleile un Chinois trouve briſant une maiſon 
pour y voler ; ce Chinois mourut en priſon de ſes ble ſſures. Suivant les 
loix de toute l Europe, le ſoldat ne devait rien avoir à apprehender, mais 
les Mandarin le reclamerent. En vain le Senat frappe de horreur 
de cette demarche , voulut-il reſiſter , intimide à la fin par les menaces 


des Mandarins, il livra la victime qui expira entre les mains des bour- 


reaux, dans le lieu meme. où elle avait donnè un aut dangereux 


exemple de l'amour de ſes devoirs. 


il 
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En un mot, le pouvoir & l' influence du gouvernement Chinois ſont 
fi marques à Macao, qu'un Etranger qui y arrive doit croire que cette 


ville leur eſt entièrement aſſujettie. A peine eſt- on debarque que les 


agens du Hou-pou, dont la cour ou reſidence dans la ville m8me eſt 


deſignee par le pavillon imperial , viennent fouiller par tout & recevoir 


les droits de douane qui ſont pergus au profit des Chinois. Coeſt lui 


qui exige le montant de ces droits pour les navires & les matchandiſes, 


& s'ils'elève, a cet egard , des differens entre les deux nations, c'eſt 


encore le Hou-pou qui les vide, à moins qu'ils ne ſoient d'une grande 


importance. 
Le Senat ayant eu plus d'une fois le crédit de changer en une 
queſtion litigieuſe , „ le droit du foible contre le puiſſant, ce qui ne 


laiſſoit au premier que la reſſource de Vappel par- devant la cour de 


Goa; on a cherche un moyen d' obvier à cet inconvenient tiès. coũteu 


& de s'oppoſer aux injuſtices du Senat & A ſes empietemens qui 


mettaient Varbitraire à la place des lois. On a cru le trouver dans Venyd! 


que la haute cour de juſtice de Goa, dont le reſſort s' tend ſur toute 


les poſſeſſions des Indes Orientales Portugaiſes, fait, tous les trois ans, 


d'un viſiteur ſous le titre de Hndie avec une autorite ſuperieure I 


toutes celles de Macao & pouvoir de reviſer tout ce qui a Ete decide 


par le Senat depuis le depart du precedent viſiteur. Les jugemens du 


ſyndic , ſoit confirmatifs, ſoit improbatifs , ſont deſormais ſans appel. 


Cette eſpece de reviſeur fait publier & afficher ſa miſſion à fon 


arrivee , afin que quiconque ſe croit leſe par un acte du Senat alt 


a ſe preſenter & à faire valoir fa reclamation, & enſuite il juge lui- 


meme toutes les affaires qui lui ont te preſentees, 
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On regardera, ſans doute, ce moyen comme Pune des plus belles inſti- 


tutions, parce qu elle parait Etre une imitation de celle form&e ſous les 


Empereurs Romains & qui avait obtenu une telle eftime chez cette 


ftonnante nation, que Belifaire ne ſe bornait pas à deſirer qu'on la 


retablit, mais qu'on ajoutat encore aux fonctions auguſtes de ces 


proconſuls tout Veclat qui pouvoit les rendre impoſantes & qu'on 


les preſentat aux yeux de tous, ſous le titre ſacre de Protecteurs du 


peuple qu' ils devoient venger de toutes les oppreſſions, 


Mais ce que P Hiſtoire nous a tranſmis de b'abus d'un pouvoir auſſi 
ä bienfaifant dans fon principe, n'eſt point Etranger à Macao, & Ia, 
comme autrefois tel ſurveillant eſt devenu complice „& a ajoutẽ a la 


te des coupables le nom d'un infracteur d'une nouvelle eſpèce, : 


puiſque les loix Pont place tellement au- deſſus d'clles- memes , qu'au 
lieu de punir les . & les crimes, il peut les excuſer, les 


encourager & 8˙ aſſocier „ bien. sür que la terreur que repand ſa 


| puiſance A laquelle on n'a pas mis de contrepoids „lui aſſure Vimpunite. 


Neanmoins ce commiſſaire 3 a pouvoir ili mite, ce viſiteur qui plane 


fur tout, n eſt pas moins redoutẽ, parce que ſon voyage cauſe une 


diminution ſenfible au trẽſor du Senat „& parce qu'il eſt peu d' indi- 


vidus , parmi les principaux habitans , qui ne ſachent qu'ils ont beſoin 


de lui offrir de petits ſacrifices expiatoires pour quelques mepriſes ou 
quelques erreurs qu'on craint que la malignite n'empoiſonne. C'eſt 
dali que le viſiteur touche de tant de componction, ne voyant les 
objets qu'en ſuivant la trace que lui indique une main liberale , ſanc- 


tionne de ſon approbation tout ce que ſon interet lui conſcille de trouver 


jule & f. it tcurner contre les infortunes , un <tabliſement qui n'a 


due leur bendcur pour objet. 
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Outre le Senat il y a un college civil de Ja Miſericorde qui eſt, en 


meme tems, la chambre des Tutelles. Les adminiſtrateurs ou régens 


de cette maiſon ſont renouvelles chaque annte, le deux de Juillet; 


Jour de Sainte-Iſabelle. Le preſident porte le titre de Proviader ( ſurin- 


tendant ). Apres cette charge qui eſt très-avantageuſe, vient celle de 


trẽſorier, puis celle de ſecrẽtaire. Le nombre des autres membres 
n'eſt pas fixe & chacun d' eux porte une marque qui le diſtingue des 
autres bourgeois & montre ſa dignite. C'eſt un cercle de roſeau des 


Indes treſſè, ; peint en rouge & qui, pour les principaux membres, 


eſt ſuſpendu hors de la poche de leur habit, tandis que les autres le 


portent autour du bras gau che. 

Les Sénateurs ou membres du Conſeil ſont ordinairement choils 
dans le corps des membres de ce collège & ils y rentrent lorſque 
Vannce de leur exercice eſt termine, de ſorte que Tadminiſtration eſt 
continuellement dans les m&mes mains. II faut convenir auſſi qui 
reſte bien peu de ſyjets pour un nouveau choix. 

Les regens de la Mi iſericorde ont non-ſeulement la direction des 
capitaux de cette fondation , mais de plus ils rẽglent le ſort & les biens 
des mincurs, des orphelins & des enfans-trouves, qui font ſous a 
protection immediate de cet ętabliſſement. Ils ẽtaient ci-devant bien 
entretenus & recevaient une bonne Education, attendu que les fonds 
de cette maiſon ẽtaient conſiderables, & que ne devant ſervir unique- 
ment qu'a Putilite de ces individus, les revenus y fourniſſaient largement. 

Les gargons Etaicnt deſtines, des leur plus tendre jeuneſſe al 


navigation & par conſequent ils ceſſaient des lors d'&re à charge 4 


cette maiſon, Quant aux filles, on les mariait A un age convenable 
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& on leur donnait une dot tirce de la caiſſe. Si leur pere Etait ne en 
Portugal & ne leur avait rien laifſe en heritage , leur dot était de * 


Mai. 
neuf cens livres tournois. 


Outre cela on faiſait annuellement des diſtributions à à des veuves 


Alon le beſoin & à des pauvres que Vage mettait dans impuiſfance 


de fournir aux depenſes d'une vie qui avait été ſans reproche, & 
| 9 5 


ces ſommes Etaient priſes ſur les revenus. Enfin ſi les denrees ẽtaient 


tres-cheres ou fi le riz manquait , on diſtribuait, chaque ſemaine, des 
aumo6nes publiques à tous ceux qui ſe raſſembloient pour les recevoir. 
On pouvait donc confiderer la fondation de la Miſericorde comme le 
plus grand ſoutien de la ville & de ſes habitans. 

Les fonds propres à la ville, ceux de la Miſericorde & ceux de 


Sainte-Claire, conſiſtaient, pour la majeure partie, en argent comptant 


que Pon plagait A rente entre les mains des principaux habitans de 
la ville. On en pretait auſſi une certaine portion à des armateurs de 
navires ſur la quille du vaiſſeau à vingt pour cent, ou plus ſouvent 
encore ſur des obligations à cinq pour cent. Ceux-ci employoient cet 
gent dans leur commerce & le precoient a depo % cꝰeſt- A- dire, 
pour etre rendu quand ils le redemanderaient, à raiſon d'un pour ; 
cent par mois, aux ſubrecargues des nations Etrangdres refidans 
a Macao & c'étoit pour ces derniers une branche lucrative puiſqu'I 
leur tour, ils prètaient ces fonds aux Chinois à vingt ou vingt-quatre 
Pour cent d'intérèt, paye d'avance , par an & mè ne à quarante pour 
cent, s'ils voulaient courir les riſques de la mer dans les voyages de 


Uat | : . | . . 5 
quatre ou de fix mois que font les jonques Chinoiſes dans les Iiicles. 


SN 


i 
— — 5 - 
— — * — — - — — _ — - f W—— _ EIS £ — 2 — 
— - r — 22 — : rn 3 
* * = * 2 —— — — PRA 2 — _ Fey I 2 1 3 <4 — — — — p —_ 1 — 4 — — PF =; — »Z r — 
- . — 3 — — — — — - ——_— g—_— — — 25 : — — — — — —— — — — — — — — — 8 — +. — - 7 2 — — — — a 
— P | nt rr Bott no on Dea TK —— —̃ä — — = = big — — — — —— — — — — . EEE ion YES ( * — <— n _—_ * — 
* 4 * - * . — —. in — — — 2 2 * ; — — 12 — 8 — OS A 3 : . cog LS. * 2 — Fa — . 3 . — : 25> — — —— = — — SY — Re — — * 2 OT, ee 2 bs — — - 
— — . - 2 ä —-— — — — — 21 - — —— — as w — — —— — 204, CT — 88 — ey: ES @ 1 Ronde. . 22 — were IEF. _— — Faw — — — — N EY => _— 
— — — — 1 9 — 2 = 8 ; = — Be Es. ö —— 3 — A; — => Cw att C — — s 5 — — — =, 2222 Tt IR EEE 9 0 — . — a, - = . LF" FD 3 * — — — — W 

— ‚— — md 9 —— . — — — — OS So == YR; — ES 3 —— — RESO — — — — — — —— — — EEE: l ” un Ee ET ee ng rs a. ont — vr e = << — — yt © ns — — Fx SS - 8 —— So — - = . - YR — — ——_ 

— * —— — > — — — 2 _——_ — — * — — — 3 * — — — — — ri — — w_— * & nA 7-3 88 * A Þ.5>. 0:7 hag f-2 . . — Sr — £ % mn III ” 2 — — — - , r22 . . mA PEST —_ 4 * — — - 2 2 
* — Xt - D — 4” 1 — — — — . w—__ 22 — 3 —— — - . 2 ” — _ — Ce - * - pe roIEts 2 Er 2% A 
= 1 * £ — — — — — — Bus ay - A EE IDS 2 . 6 —— 2 by . - _—_— — — - 22 5 gn CITES £ * — - —— 3 - 4 1 2 £ m_—_ - : 2 
— EE — —— — — - T_T — —— — rr - — 2 —— — - Y TL - r * A — — x : 2 — 
— n — = - — : - _ . —. —— rene Z _ £ 
— — — . — — — — 8 * . ws — * —— — ” — —- 2 << - - . 2 — 2 

EE - . Nx — — — 5 : — 2 — — 82 — : - . _ 
— — — — r — 2 
a 4 


Ce commerce faiſait circuler ordtnairement à Canton deux ou troi. 
NM m 


=_ 0:ne 3 


— — 
— — 
3 2 
2 
— —— 


— 


— — — 
ETD a nn SS = 
9 — — 
** — — — 
2222 ere 
D r . 
= 


— 
2 


3 CITIES 
= 9 2 2 * 
— nn. ae Sts 
- T. — = 
—— . — 
E223 000 


cent milliers de piaſtres fortes qui appartenaient à Macao. Beaucoup 


17 
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95. d'habitans de Macao gagnoient ainſi plus A preter fur les ſonds 


publics de la ſeconde main que ces fonds ne rapportaient aux 
etabliſſemens dont ils dẽpendaient; & c'ẽtait reellement une ſpe culation 
itrds-facile & très· prompte. | 


Les caiſſes du Senat a autre fois fi richement garnies de numeraire, 


ſont actuellement remplies de papiers dont beaucoup ſont ſans valeur 


& dont Ia totalité n'eſt qu'une tres-imparfaite repreſentation deg 


ſommes qui y etoient auparavant. Si encore on payait les intErets de 


ces capitaux ils ſerotent une reſſource; mais capital & intẽrets, tout 


eſt mort, & le SEnat depouilic de ce grand moyen de puiſfance , n'a 


garde que fon orgueil & ſon arrogance. Perſonne ne paye: le debi- 


teur demeure dans la maiſon qu'il a hypothe&quee : Parmateur fait 


naviguer des navires qu'il doit: on n'actionne perſonne & le capital 


ne vaut pas le c inquime de ce qu: il Etait lors des prèts. 


L'ẽtabliſſement de 12 Mi ericorde a tant Eprouve de fallites, qu'il eſt 
devenu impoſſible pour lui de faire une ſeule aumône, ni meme 
d'entretenir un ſeul orphelin, un ſeul enfant-trouye & encore bien 
moins d'accorder une dot pour favoriſer un ſeul mariage; il eſt 
dans un veritable Etat de ruine qui indique celle de Macao. 55 

On a établi a Macao, en 1784, un Aifandega ou douane royale ou 
doivent etre depolces toutes les marchandiſes importẽes juſqu'à ce 
que les droits en ayent ere acquittes, Depuis cette ẽpoque on 3 
envoys q' Europe, pour la direction de cet etabliſſement, un agent avec 
le titre de ſyndic ou Deſembargador & Ouvi dor general. Il eft, dans la 


hicrarchic , la ſeconde perſonne après le gouverneur, mais ſon autorite 
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elt bien plus étendue dans les affaires du gouvernement politique 


[| eft premier juge de la juſtice, directeur de la douane, preſident 


de la chamhre des orphelins &c. Don Lazaro de Silva Freira eſt depuis 


ſept ans en exercice de cette place, quoique d'une manière peu 
honorable pour ſa nation & pour lui-mème, $'etant brouillé avec 
les agens de la plupart des nations etrangeres par ſon arrogance & 


ſa conduite deſpotique. L/adminiſtration de la juſtice eſt très-arbitraire 


entre ſes mains, tellement qu' aucun etranger ne peut faire re connaĩtre 


ſon droit s'il doit ètre Exerce- enyers un morador de Macao. On va 
zuſqu'à demander pourquoi on ruinerait ſes propres habitans & on 
les chaſſcrait de leurs habitations pour favoriſer un ctranger. 

Enfin cet homme a pouſſe fi loin Voublt de tous les principes, qu'il 
a Ctabli en maxime un ſyſteme inconnu au reſte du Globe; c'eſt de 
faire ſervir les biens d'une perſonne a payer les dettes qu'une autre 
a contractees, quoiqu'il n'exiſte entr'elles deux, aucun autre 
rapport que celui d'ètre compatriotes. Ce code eſt ſi inoui & ſon 
juſtice ſi criante , que je me permets de publier le cas auquel 11 a 


ee applique & de ſoumettre au public les circonſtances propres à 


fire mieux re ſſortir le caractère d'un homme revetu , par ion ſouverain, 


d'un pouvoir a! aſh étendu. 


Deux membres de la Direction ou Maiſon Lollandbile ſurent tut uns 


de deux enfans illegitimes 7 a qui leur pere avait laiſſè une ſomme deſtince | 


a leur Education: Education que ces tuteurs 6taient chargés de preſcrite 
& de leur faire donner. On mit ces enfans en penſion dans une famil 


Portugaiſe qui s'appliquait les deniers de la penſion & traitait fi mal 


ces n nalhcureuz enfans „ qu'ils en devenaient malades. Les tuteurs qui 
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sen appergurent , requirent * Preſident que ces enfans ſuſſent mis Y 
ailleurs & dans une maiſon reſpeRtable. 
Celui- ci repondit fièrement que cette affaire dependait uniquement : le 
de lui comme Preſident de la chambre des Orphelins; que les enfans 2 
Etaient très- bien & qu il ne ſouffrirait pas qu'on les deplacat, Sur cette un 
_ Treponſe les tuteurs lui remirent une proteſtation par Ecrit avec refus vr. 
de continuer à payer la penſion A Vavenir, puiſque le pouvoir qui lie 
leur avait ete donné par le pere ẽtait meconnu. qu 
L'homme chez lequel les enfans &Etaient en penſion Etait intime & 
ami du Directeur & ſut (il eſt aiſe de ſoupconner par quel moyen) vi 
que j'avois une certaine ſomme depoſce dans la caiſſe de V Alfandega, ve 
Wil preſenta une requète au directeur de la douane od il expoſait qu'il 
lui était du pour les enfans ( morts dans une ſituation deplorable neuf A 
mois apres la proteſtation des tuteurs , & qu'ayant appris qu'il ſe re 
trouvait une ſomme de cent quarante piaſtres dans la caiſſe de d 
V Alſandega appartenant au Hollandais Van Braam, il demandait tr 
qu'on la lui delivrar a valoir à fa reclamation, ct 
Le directeur a accordẽ cette demande & a donne un ordre au caiſſier n 
de payer de mon argent la dette de deux autres Hollandais, ce qui d 
a été execute ſur le champ. n= 
D'un autre core une ſomme appartenante a M. Bletterman , membre 8 
du Conſeil Hollandais, a Ct6 tirẽe de la caiſſe de la Juſtice RO remiſe 1 
au meme portugais pour la meme raiſon. J 
J'ai leve les pieces authentiques de ces deux faits & je les ai remiſes 0 
dans notre comptoir a Canton, afin qu'elle depoſent en tout tems de 5 


be deſpotiſme odicux & que je puiſſe toujours prouver ce que J'avance. 
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voild homme revètu du pouvoir le plus Eminent à Macs — 


La ſeule religion tolẽrẽe à Macao eſt la Catholique Romaine, dont 


e culte eſt m ele d'extravagances qui ſont Pouvrage d'un 2èle aveugle 


& d'une credulits ſuperſtitieuſe. Car il ne faut pas compter comme 


une religion admiſe A Macao Celle des Chinois 2 puiſqu' ils font les 


vrais proprietaires du territoire & ceux qui donnent les permiſſions au 
lieu d'en recevoir. Je dirai cependant, puiſque je ſuis ſur ce ſujet, 
que les Chinois ont une grande pagode ou temple dans Macao meme 


& que leurs proceſſions paſſent publiquement par les rues de cette 


ville „ 6U ron voit arriver quelque fois celles de quelques villages 


voiſins qui jouiſſent auſſi de la faculte d'y circuler librement. 
je reviens aux Catholiques Romains. Ils font arriv6s , a Macao, 
à un tel degré d' abſurditẽ par rappport aux ceremonies de Jeur 


nigen que les Europeens qui Profe ſſent la meme foi qu” ceux 


doivent en @tre Etonnés & les trouvent ſurement ridicules. Il ya 


tres - peu d'habitans de ce lieu qui ne conſidèrent les proteſtans 


comme des payens & qui veuille tenir pour chtetien quiconque 
wadopte pas leur croyance. Cependant on fait aux 3 la grace 
de ne les reputer que demi-payens. | 

Les Paſteurs de tout ce bercail qui, eux-mEmes pouſſent rignorance 


& la ſtupidité juſqu'au dernier terme, nourriſſent & fortifient- ces 


preventions dans le peuple. Pour les comprendre tous dans un | 


| Jugement qu''ils meritent Egalement „il ſuffit de ſavoir que les uns 


diſent & que les autres croyent, que tous les Juifs ont une queue en 


punition de ce qu'ils ont crucifiè notre Sauveur. La turpitude de ces 


individus pour laquelle il faudrait faire un nom, 8 acerbit encore tous 
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les jours, parece qu'il eſt fort rare qu'on apprenne à lire & à &crire 


aux habitans de Macao , & que lorſqu' une femme y poſſede ces 


deus clemens de toutes les ſciences, on la tient pour une creature | 


dangereuſe , ce qui Poblige a s'en cacher comme d'une choſe igno. 
minieuſe & incompatible avec les devairs du chriſtianiſine. 


Le Clerge mettant à profit cet aviliſement qu peuple, & vantant 


Vefficacite de ſes vœux, ofe tout ce qui lui plait, avec la ſeule 1 
precaution - de ſe voiler d'un extẽrieur hypocrite, bien {ur que 


perſonne n'oſera crier à la prophanation , mais qu'au contraire on 


detournera les yeux de ſes dereglemens pour ap le precepts 
de la charits envers ſon prochain. 


En un mot, la conduite des pretres eſt ſi audacieuſe , leurs principes 


{1 méchans, que reflechir ſeulement à leurs actions, c'eft montrer va 


immenſe champ de ſcandale. Les choſes rẽputées les plus criminelles 


ne ſont plus qu'un jeu pour beaucoup d'entr'cux. Pour cette railon, 


& Mapres. des, traits de la verite deſquels ils n'ont pas Jaille de 


doute 4 mon cſprit, j'ai ſongé quelquefois à quelle perverſite 
doivent ètre parvenus des hommes aſſez hardis pour oſer, ſans 


frémir, paraitre devant les autels dont ils fe diſent les miniſtres, 


tout couverts d'impꝑuretẽs, y invoquer la divinité pour laquelle 1 ils ne 
ſont plus que des parjures & y toucher d'une main encore toute 


fouillce de crimes, ce que leur doctrine leur dit etre le corps d'un 


Dieu. Jaime a penſer que ſi la conduite révoltante de ces ctres 


qui n'ont aucune des vertus que Von à droit d'exiger de quiconque 


ne g'eſt meme pas conſacis à un miniſtere qui commande la purete, 


Etait connue en Europe, ils ceſſcraient d'ètre pour le corps dont 
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is font partie, un ſujet de honte & d“ affliction & que le juſte — 
chitiment qu'ils meritent, vengerait la religion qui les'accuſe la 1795. 
Mai. 


| premiere : . Mais à | autre extremite de la terre ils ſont ſans crainte 
comme fans remords. Ils ne redoutent meme pas Ia publicité; & 
u choix connu de quelques femmes qui ne rougiſſent pas plus 
qu'eux, ils ajoutent quelqueſois Payeu d'un titre dont les effets 1 
vIvans. Les nœuds du mariage ne leur impoſent aucun reſpect, &, 
Jai honte de Vecrire, ceux du ſang ne defendent pas toujours de 
kurs penchans coupables. La neceſſite on ſont les marins de s' abſenter 
pluſicurs mois, leur livre ſouvent des Epouſes qu'ils portent & 
vwolier les devoirs de ce nom ſi doux &, 8'il le faut, un crime de 
plus fait diſparaitre les preuves trop Evidentes.de-leur ſẽduction. 
Jatteſte ici le Ciel que je ne cherche point, par ce tableau, a 
repandre ſur la religion catholique l'ombre mEme de la plus foible 
cenſure; parce que je ſuis convaincu qu'il n'eſt point d'ame 


bonnete qui ne partage avec moi la juſte horreur que m'inſpire de 


tels individus qui n'ont rien d'un auſſi ſaint ſacerdoce que Phabit. 
Car qui pourrait, par exemple, n'etre pas indigne en apprenant 
que Page lui-mème ne peut rien ſur ces hommes corrompus. J'ai 
vu Pun d'eux, chez lequel l'infamie avait ſurvécu aux paſſions 
& qui Etoit condamné à Vimpuiſſance par la nature, mettre du 
Ale & du plaiſir à ſolliciter des parens a faire le ſacrifice de leur 
lle en faveur de fon Principal & s applaudir d'un ſucces qu'il devair 
Ades moyens dont les femmes qu'une Ecole de debauche a rendues 
les plus cẽlèbres en Europe, auraient pu ſe glorifier. Mais je m'ap- 


berçois que ma propre indignation m'arrete trop long-tems. ſur 


E== == cet article & je veux finir en diſant an; ne ſaurait ps: Emir 
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tribunal; 


ſur un troupeau confié a de pareils paſteurs. 5 
Le Clerge de Macas eſt ſous 'autorité d'un Evèque que le Sena 
paye ſept ou huit mille livres tournois par année. Depuis 1765 ce 
chef ſpiritgel avait ts rappelle en Europe & il etait rep-éſents 
Par un vicaire- general que ſon grand Age _ empechait de veiller fur 
les membres ſoumis à ſa juridiction. D ailleurs la dignits Epiſcopale 


lui manquant, il ne pouvait guère en prendre Vautorite & cat 


une des raiſons de Vindiſcipline des ſerviteurs de Vegliſe, Mais depuis 
1791 il eſt venu un nouvel Eve 


ue de Liſbonne , moine ſuperſtitieu ; 
fier & ignorant qui, d'apres fa foible valeur intrins$que ne produira | 
ſurement aucun changement heureux,"quoiqu' il ſe conſidère comme 


une eſpece de troiſième gouverneur & meine comme ſuperieur au 


chef militaire & au Syndic, cen qu'il eſt admis au Senat, D'un 


autre COte , TEveque n'a aucun pouvoir ſur les moines qui ne 


dependent que du ſuperieur de leur couvent. | 
Autrefois il“ V avoit a Macao une chambre de FInguiſition ſans 


les délinquans devaient tre envoyẽs à Goa, mais les 


chrẽtiens de Macao ſont voy” Edifians pour que ces exemples puiſſent 
etre frequens. 185 | 


Puiſque je traite de ce qui a rappore au clerge, je feral mention 
des miſſions eccleſiaſtiques qui ſe trouvent 3 Macao. 


Il y en a deux dependantes de Eſpagne dont une de Lordre 
des Dominicains & l'autre de l'ordre des Cordeliers. 


Une d'ſtalie compolee de pretres enyoyes par la congregation de la 
Propagation de Ja foi. 


Et 
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Et une de France auſſi compoſee de pretres. 


Il y a de plus un cordelier envoye pour amalſer des aumdnes 


deſtinecs au Saint-Sepulcre de Jeruſalem & à la redemption des 


captifs, 
Chacune de ces miſſions a ſon procureur qui eſt charge du ſoin 
d' envoyer des miſſionnaires vers Vinterieur & vers les empires 


voiſins, tels que la Cochinchine, Tonquin, Siam, Camboye 5 8 


meme plus loin, ce qui donne beaucoup de ſoins, puiſque, 
comme je Vai obſerve , il faut pour la Chine , tromper la 
vigilance des Mandarins & que les Chinois ſont auſſi difficiles 


. 


A corrompre à cet Egard , qu'ils offrent de facilits pour tout 


autre objet. C'eſt donc à la ruſe ſeule qu'il faut recourir, & 


d'ordinaire elle finit par procurer ce qu'on en attendait. Mais ſi 


par malheur un miſſionnaire eſt dEcouvert , c'eſt une grande diſgrace 
pour le Procureur de ſa miſſion & il lui faut faire quelquefois de 
grands ſacrifices pecuniaires pour en prévenir les ſuites; ceſt- a- 
dire, avoir ſoin que les mains des Mandarins ſoient bien remplies. 


Ces dernières obſervations ſurprendront peut- Etre mon Lecteur, 


qui a vu que des miſſionnaires reſident à la cour imperiale a Pe- ing 


& qui a de la peine à concilier ce fait avec les difficultes & les 


perils dont je parle. Mais cette contradiction apparente n'en eſt 
pas une. | 


Tous les membres du clerge catholique romain qui ſéjournent 3 


la cour Chinoiſe & dont la plus grande partie eſt compolce de 


Jeluites , ſont bien loin d'y Etre conſiderẽs comme des perſonnes 


qui viennent y precher la foi Evangelique, Oa ne les y net que 
e N n 
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comme mathematiciens aſtronomes „ peintres , horlogers &., & 
ce neſt quien ſecret qu'ils cherchent Voccaſion de travailler au 
vrai but de leur entrepriſe. 

Lorſqu'il vient un miſſionnaire à Carton on ils arrivent ordinaire- 
ment ſur des navires francais ou anglais en habit ſẽculier, avec 
Vintention de s'aller confiner dans ce qu'on peut appeller 1'tternelle 
priſon de Pe-king, pin{qu'on ne leur permet preſque jamais d'en 


ſortir, le Procureur de la miſſion dont il depend en donne connaiſſance 


au ſuperieur de cette miſſion I Pe-king. Alors les miſſionnaires offrent 


le nouvel-arrive a 'Empereur comme poſſẽdant tel ou tel talent, 


& Sa Majeſte donne ſon conſentement à ce qu'il vienne exercer ce 


talent pres d'elle. Cette permiſſion venue à Canton, on donne au 


miſſionnaire Vhabit d un Mandarin & un vrai Mandarin Chinois Veſcorte 


juſqu'a Pe-king, dans ſon voyage qu'il fait au dẽpens de l Epereur. 


Lies Jẽſuites étant bannis de toutes les Colonies Portugaiſes, leur 


Procureur ne pouvoit habiter Macao. Mais ceux de Pe ling ont 


obtenu de V'Empereur une permiſſion ſpeciale qui Vautoriſe A 


demeurer à Canton, lors meme que les individus de toutes les autres 


nations ſont tenus d'en ſortir. 5 

Le nombre des Jeſuites repandus dans I'Empire de la Chine 
depuis qu'il eſt decouvert „& à la tete deſquels eſt le très- 
fameux Frangois-Xavier , s'clevait exactement A trois cens en 
1770. V 

Mais ce ne ſont pas les miſſionnaires ainſi envoyes i Pe ing qui 
courent des riſques, ce ſont un bien plus grand nombre d'ouvriers 


de la vigne du Seigneur qui vont travailler clandeſtine ment 2 
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des dangers dont j'ai parle. 

Avant que Je ne quitte ibfolamear les matieres religieuſes ; il eſt 
convenable que je donne la deſcription que j'ai promiſe precedem- 
ment des ceremomies de quelques fetes, | 


200 commence par celle du Vendredi-Saint. 


Elle a lieu chez les Dominicains. Leur egliſe eſt tapiſſee de noir 


dans ce jour de deuil & le concours attire par cette cërẽ monie qui ſe 
fait Vapres-midi eſt fi nombreux , qu'independamment des perſonnes 
entaſſces dans cette egliſe & dont la plupart ſont des femmes „les 
devots ſont encore obliges de s 'agenouiller hors de la porte du 


temple & méme dans la rue. 


A quatre heures, un Dominicain monte en chaire & commence 


ſon diſcours qui ſert Jintroduttion A la ceEremonie, La predication 


dure à- peu- preès depuis une demi-heure, lorſqu'on amène dans 


Vegliſe , du cote du couvent ou par la porte qui fait communiquer 


enſemble Vegliſe & le couvent, un grand brancard, porte par dix 


des principaux habitans & ſur lequel eſt placte une figure de grandeur 
naturelle, repreſentant Notre-Seigneur portant ſa croix „ ſous le 
poids de laquelle il paraic etre accable. Cette repreſentation S'arrete 
quelque tems à Ventree de Pegliſe pour ſervir d'explication à la 


partie du ſermon à laquelle le predicateur ſe trouve alors parvenu. 


lnſenfiblement le Dominicain prend un ton plus pathetique & de 


ce moment commence parmi les femmes un bruit avant-coureur 


d'une ſcène de grande dèſolation. 


N n 2 


On tire un rideau de l'autre côté de regliſe en face de la porte 


pœuvre de la converſion & qui ſont ſans ceſſe l'objet des peine & ——— 


1795. 


Mai. 


1 2 
en 
4 


— — —— > > 99> 1 We 2 rr LAWS. De ELF Ir nr 2 — 


r 
1 


Mai 


284 * 


— od eſt 14 repreſentation de Jeſus-Chriſt & auffitdt parait une image 
1795. de la Sainte-Vierge, habillee de toile bleue, de grandeur un peu 
AY © 


plus que demi-naturelle avee des bras mobiles que font mouyoir 


des fils-d'archal places ſous le brancard qui fert à la porter. On rs 


cette image de la Vierge de fa place & quatre perfonnages princi- 


paux la portent doucement vers l'autre point de Vegliſe; en meme 


tems Vautre image $'avance à ſon tour juſqu'au milieu de V'gliſe, 


A meſure que les deux figures ſe rapprochent, le touchant predicateur 


devient plus ſenſible & au fon de ſa voix attendrie 8'unifſent les 
plaiates gemiſſantes de ſon afſemblee, Les deux brancards finifſent 
par ſe toucher; la Sainte-Vierge etend ſes bras & demeure quejque 
tems dans cette ſituation, comme dechiree par une affliction concentree, 
les yeux attaches fur ſon fils puis tout-I-coup elle ſe precipite ſur 
lui, colle ſon viſage ſur le fien en le preſſant entre ſes bras pour 


exprimer le plus cruel adieu; elle reitère trois fois ſes embraſſemens, 


& au dernier on Varrache du cou de ſon da aimé. 


Pendant cette ſcene, les lamentations des malheureuſes pechereſſes 


ſont fi vives & ſi bien graduces, qu'au moment ou la mere eſt ſeparee 


du fils, le predicateur eſt oblige d'interrompre ſa dechirante narration 


pour laiſſer un libre cours a ces voix Eclatantes, dont la reunion 


ſemble exprimer les terreurs & les angoiſſes de la mort, & annoncer | 


que leur ame leur eſt enlevee avec violence. 


Enfin la déſolation cede un peu. On profite de ce moment pour 
porter les deux images, une a cote de l'autre, juſqu au- devant du 


maitre- autel. La on met un rideau ſur la repreſentation du Sauveur ; 


c'eſt un Ggnal pour arreter ſes ſanglots & Pour eſſuyer ſes larmes, 


fi lon en a verſe, 
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Le Dominicain reprend, lorſque le calme eſt rétabli, & donne 
quelque explication ſur le Saint-Suaire, qui conſerva miraculeuſe ment 
lempreinte du viſage de Notre- Seigneur, & Feſt en montrant au 
peuple un morceau de ſatin blanc ou cette empreinte eſt tracẽe. 


Apres une demi-heure d'intèrvalle, on relève le rideau & à Pinſtant 


recommencent les lamentations, qui n'ont cependant pas . Venergie des 


N Mais alors la repreſentation montre Jeſus- Chriſt attachẽ 
a la Croix. A ſes pieds ſont Saint-Jean & Marie-Magdelaine, & a 
une certaine diſtance fur la droite, eſt la Sainte- Vierge. 


Dorant Vexplicarion de ce tableau, Fon voit arriver un grand 


nombre d'enfans, tous pied- nus, couverts de longues tuniques 


blanches, & la tete ceinte de guirlandes. Après s'ètre proſternés 
devant le Chriſt & devant la Vierge, ils vont ſe ranger ſur les 
degres de l'autel. 


De grandes perſonnes vetues comme ces enfans, leur succèdent, 


portant deux Echelles qu'elles vont poſer en arriere de la croix ſous 


ks deux bras, avec une lenteur convenable. 

En troiſième lieu, des individus ay ant encore des vètemens blancs, 
apportent un cercueil & le dẽpoſent à terre devant la Croix. 

Enſuite on tire du cercueil un grand linceul qu'on va accrocher 
autour de la Croix, en le paſſant ſous les bras du corps dont il 
traverſe la poitrine. 2 


lei commence le demembrement de Notre-Seigneur , dans l'ordre 


ſuivant: on 6te,, en premier lieu, Vinſcription attachee au haut de la 


Croix , puis la couronne d'Epinzs. Cela fait, on decloue la main 


droite, la main gauche, & enfin les pieds. Chaque coup de martean 
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— excite des cris aigus dans Pauditoire , & ler vrais devots ſe frappent 
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ſont peintes les cinq playes de Notre Seigneur. 


autant de fois la poitrine. A meſure que chacune des premieres 


pièces eſt Ot6e, on la montre au public, en Velevant, & enſuite on 


la poſe ſur de grandes aſſiettes de bois & de forme ronde. 


Lorſque le corps eſt detache , on le deſcend par le moyen ta 


linceul, ayant les bras pendans , parce qu'ils ne tiennent aux Epaules 


que par des reſſorts, & ainſi pris par quatre perſonnes, on le 


prẽ ſente à la Vierge „ & on le met dans le cerceuil. Le rideau ſe 


baiſſe & le predicateur termine bientot ſon ſermon, 


Alors commencent les preparatifs pour la proceſſion „ qui eſt la 


troiſieme & derniere partie de cette lamentable commemoration, | 
En premier lieu, le peuple ſort de I'6gliſe afin d'y laiſſer aſſer 
de place pour y diſpoſer cette proceſſion qui en ſort dans Vordre 


ſuivant: : 


10. Un Eſtafier ou eſpece de Bedeau, avec un ſurtout de toile 


blanche. 
2%, Deux trompettes en longs habits noirs; le viſage couvert 


d'un crepe , nu-pieds & ſonnant la trompette par intervalle & d'un 


ton lugubre. 


3. L'etendart de la mort, long Jules trainer, portẽ par une 


perſonne veEtue de blanc. 


* Deux perſonnes tout-à-fait en noir & pied nuts avec des 


creſſelles, ſur les cores deſquelles on a mis des anneaux de fer, 


comme pour ajouter quelque choſe d'aigu A leur bruit ſiniſtre. 


50. Quatre porteurs habilles de noir, ayant chacun un écuſſon 00 


in 


tr 
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6. Un Eſtafier comme celui du No. 1. | | — 


70, Deux tambours vetus comme les trompettes & battant par I795, 
intervalles ſur leurs caiſſes couvertes de drap noir. _ 
go, Le grand etendard de Pordre de Saint- Dominique, long & 
trainant. i 
9o. Deux autres porteurs de creſſelles „comme au No. 4. 
100. Quatre porteurs d'ecuſſons, comme au No, 5. 
110. Quatre hommes en noir & nu-pieds , portant des drapeaux 
ttroits & trainans. 
129, Un Eſtafier. 
130. Deux trompettes. 
140. Un &tendard trainant ou eſt peint un Chriſt. 
150. Deux porte- creſſelles. 
160. Un crucifix a chaque core duquel on porte un chandelier 
d'argent avec des cierges allumes, 
179, Quatre porte-ecuſſons, 
139, Quatre porteurs de petits drapeaux trainants. 
190. Un Eſtafier. 
200. Deux tambours comme les prẽcedens. 
210. Les trois ſtatues de la .. . de Saint-Jean & de Marie- 
Magdelaine. 
220. Une Croix couverte du linceul enſanglante | dont on veſt 
ſervi pour deſcendre le corps » portèe par une perſonne vetue de 
blanc & pieds- nis. NF: | 


230, Vingt- deux enfans habilles de r nu- pieds „ avec des 
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| guirlandes autour de la te, portant chacun un vaſe de boi 00 
ſont les pièces ſuivantes : 


19, La coupe de Gethſemani ( de la | Montagne des Oliven );. 
20. Un linceul. 1 


30. La couronne d'E 'pines, | 


49. Les chevilles, 


50. Les marteaux. 
60. Les tenailles. 
70. Une inſcription. 


80. Une ſeconde inſcription. 


90. Les cordes avec leſquelles le Sauveur fut lie. 


100. Les verges avec leſquelles il fut fuſtige. 
115. Le roſcau. 


120. La lance dont on perga ſon cöté. 


1 30. L'eponge au bout dune branche. 


149. Les trois des avec leſquels les ſoldats tirèrent au ſort 
habit ſans couture. 


150. Le coq. 


160. La main droite de Judas, devenue noire, ſuivant la tra- 


dition, des qu'il eut conſomme fa trahiſon envers ſon maitre. 


170. Le baſſin od Pilate ſe lava les mains. 


180. L'echelle, 
199, Le Saint-Suaire. 


209, Le manteau de pourpre, 


219, La robe ſans couture, 
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=== culicrement prepare dans une chapelle de cette égliſe & la proceſſion 
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eſt achevee. 


Deux ſentinelles veillent aupres du ſépulcre, tandis que le 


capitaine & une partie de la garniſon du chateau de- Monti tiennent 


poſte devant Vegliſe. Tous les Dominicains ſont en dedans de ce 


temple qu'on laiſſe ouvert, afin que le ſcpulcre puiſſe Etre viſits 
par les bons catholiques. 

Ils s'y rendent preſque tous au milieu de la nuit pour faire des 
pricres & baiſer les pieds du Sauveur dans le ſepulcre, & enſuite 
ceux de la Vierge qui eſt placte au-devant du grand autel. 

C'elt ainſi que ſe termine, vers deux ou trois heures 40 matin & 
i la fin des viſites, cette cerẽ monie, qui porte en tout Ve empreinte 2 
de la ſuperſtition dont elle eſt nee & qui la conſerve. 
Venons maintenant à la fete de Saint-Antoine de Padoue qu'on 


celebre dans I'egliie qui a ce Saint pour patron. C'eſt la principale de 


toutes les fetes ſolemniſèes à Macao. Elle commence le dernier Jour 


du mois de Mai au ſoir E ſe termine le treize Juin, jour conſacre à 
Saint-Antoine. Durant cette Epoque , Saint-Antoine eſt gouverneur. 
de la ville de Macao & en regoit les appointemens. 
Le premier jour la fete commence de la maniere ſuivante: 
Le gouverneur ſe rend, dans laprès- midi, A Peglie, au-devant 


de laquelle toute la garniſon eſt ſous les armes pour faire la parade 


devant le nouveau gouverneur. Le ſervice divin qu'on fait la meme 


après-midi ſe trouvant acheve, le gouverneur preſente ſa canne 3 
Saint-Antoine, & lui cede, par li, tout pouvoir ſur la ville. On 


attache cette canne , par ſon cordon, au bras de Saint-Antoine. 
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Ainſi decore de ce ſigne de Vautorite, on le mene en proceſſion FR 
ports par les huit principaux officiers de la garniſon & ſuivi de toute 
celle-ci, tambour battaat & enſeignes deployees., Il eſt conduit 
avec cette eſcorte, vers le couvent de Saint-Frangois d' Aſſiſe pour 


y preſenter des hommages à ce dernier comme a fon pere ſpirituel. 


Lorſqu'il approche on mene A fa rencontre Saint-Frangois qui le 


recoit ſur la place au-devant de ſa propre egliſe. On baiſſe reci- 


proquement en avant les deux images, pour marquer qu'elles ſe 


ſalbent & elles entrent toutes les deux dans Tegliſe od Ion célèbre 
Toffice. 1 | 

Cet office acheve, Saint-Antoine apres avoir pris un conge ſolen- 
nel de Saint-Francois par lequel il eft reconduit juſqu's a la porte, 
retourne A fon autel, on il ſe repoſe, pendant une année, des 


 fatignes de ce penible_ voyage. 


A ſon heureux retour , le chateau del Monti le "TI de treize 


| coups de canon que ſuivent trois dEcharges de mouſqueterie. Et 
pendant les treize jours de cette fete , les troupes ſe mettent chaq ue 
matin en grande parade devant Veglife Saint-Antoine , on le gouver- 
neur, tous les officiers & un grand concours de perſonnes viennent 
entendre la meſſe, apres laquelle des boites diſpoiees ſur la place 


tire cinq coups. On en tire trois autres au moment de la bene- 


diction du Saint-Sacrement. On repete les memes honneurs apres 


les vépres, la veille de la ſete du Saint. 
Le jour mème de cette ſete, la garniſon, boa battant & 


drapeaux flottans , vient le matin devant Iegliſe. La mouſgueterie 


fait trois dccharges , avant & apres la meſſe & les boites- tirent ſept 
— 4 
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1 
e. 
4 


coups A l'ẽlẽ vation & ſept coups quand le ſervice eſt acheve, Lapres. 


midi, la garniſon revient devant Vegliſe qui eſt alors remplie d'audi- 


teurs venus pour entendre le diſcours qui eſt prononce apiès une 


petite proceſſion. 
A quatre heures, un pretre monte en chaire & y raconte la vie 
& les miracles de Saint-Antoine. Ce recit eſt charge de choſes fi 


bilarres qu'il eft fait pour exciter la raillerie. Je n'en veux cuter 


qu'une parmi celles que Jai eu occaſion d'entenre. Le predicateur 


parvenu au point de ne plus trouver d'expreſſion pour vanter toutes 


les qualités de Saint-Antoine , i nagina de les comparer a celles 


des autres Saints, & il arrivait toujours qu' aucun des bienheureux 


ne pouvait ſoutenir le parallele. Enfin emporte par {on frenecique 


enthouſiaſme „ ech Moiſe, Moile cclebre I tant de titres, 


& le trouva indigne d'ctre Place au meine degré de dignite que 


Saint-Antoine. Entendant cette picuſe calomnie, je confiderais I'ora- 
teur avec ſurpriſe, perſuade que ſon tat tenaig un peu du 


delire, mais mon econnement s accrut encore lorſque pour forufier 


ſon aſſertion, je lui entendis dire : 


« Oui > Vrais Chretiens , Saint-Antoine eſt autant au- deſſus de 
„ Moiſe, 


„ le prouvent ſes puiſſans miracles. 


que Feclat du ſoleil lurpaſſe la lumiere des Etoiles, comme 
Car, remarquez que Moiſe, 
„ qubique envoys par Dieu, n'eüt pas le pouvoir de convertir 
75 Pharaon , malgre dix exhortations , dont chacune fut appuyte par 
„ un grand fAleau, par une grande playe pour I'Egypte ; tandis que, 
»» & faites y bien attention, notre puiſſant Saint-Antoine , bene ſoit 


» 1a mémoire (ici les ſignes de croix Etaient maltiplics ) , converut 


| — — | — — — — 
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avec quatre ſeules paroles, cent voleurs de grand chemin, au 
„ pouvoir deſquels il était tombe “. En entendant des preuves auſſi 


convaincantes & que je rẽpète mot-à-mot, je faiſais des vœux pour 


qu'un nouveau miracle du heros du jour rendit fon panegyriſte A la 


raiſon, comme il diſait qu'il avait rendu les voleurs a la vertu. 


Apres le ſermon on fait une ſeconde procefſion pour terminer 


la fete. L'on fort avec Saint Antoine par Vune des portes latérales 


de Vegliſe & tournant ſar la place, on rentre par la porte principale. 


Durant cette courte promenade le chateau del Monti ſalue de treize 


coups de canon, le Saint-Gouverneur qui eft au moment de 


ſortir de ſon emploi, & la garniſon y ajoute trois decharges de 
mouſqueterie avant & apies la proceſſion, a la fin de laquelle le 
gouverneur re prend ſa canne & ſon autorite, ce qui termine la 
fete du Patron & du protecteur de Portugal qui reſte enſuite 
oubliẽ juſqu'au jour de ſon anniverſaire. 


La fete de Saint-Jean Baptiſte , patron de la ville de Macao, ſe 


ccleore auſſi avee quelques cerenonies particulières. La veille au 


ſoir aprs v2pres le chateau del Monti tire quinze coups de canon 
& le lendemain on porte Saint-Jean Batiſte en proceſſion vers le 
chateau de Ghia, on l'on chante une grand'meſſe. La pro- 


ceſſion gen retourne enſuite au bruit de neuf coups de canons tires 


du chiteau del Meuti. Le ſoir, on brüle des mannequins aupres 


des couvens de Saint-Frangois & de Sainte-Claire & cans pluCeurs 
autres endroits de la ville ce ſont des images du roi Herode , de 


ſa fille qui demanda 1a desolaten de Saint- Jean- Baptiſte & de 
la l[ervante, 


e 


Il y a encore à Macao pluſieurs neuvaines ou fetes de neuf jours, 
de ſorte que l'une d'elles n'eſt pas encore finie qu'une autre ſe 


prepare, C'eſt un motif ou un pretexte de courir continuellement 


_ d'eglile en égliſe, & le ſexe feminin trouve dans ce mouvement, la 


plus grande partie de ſes occupations, En allant faire quelques deyo- 
tions, on ſe raconte toutes les nouvelles, & le Dieu qu'on invoque 


dans les temples par d'ardentes prieres, n'eſt pas toujours celui qui 


fouffrit la mort ſur la croix, mais ſouvent celui qui fit du f 


lame & le conſervateur de la nature. 


Je me contenterai de donner, fans détails, une liſte indicative de 


ces neuvaines, parce qu elles ont toutes un caractere commun, & 


que la ſuperſtition qui les a inventces , leur a donné a toutes les 
traits de ſa phyſionomie. 
A Peghiſe Saint- Paul. 
La neuvaine du Saint-Eſprit, 


Celle de Notre-Dame de Luz. 


Saint-Frangois-Xavier. 


4 Pegliſe Saint- 2 
Celle de Saint-Joſeph. 
Louis. 


Peghſe des Cordeliers. 


Celle de Notre-Dame du Dor de bs viviare: 


— SERIE we RR EITaIn=ona ms de Bon- Voyage. 


Celle de Notre-Dame de la Conception. 


— — Carmes. 


— de Saint-Frangois. 


A Vegliſe des Dominicains. 


Celle de Notre-Dame du Roſaire. 
— — du Salut, 


A Pegliſe des Auguſtins. 
Celle de Notre-Dame de Curia. 
— — dc Conſolation. 
15 — —de Piẽtè. 


— de Sainte-Rita. 


A Tegliſe Sainte- Claire. 


Celle de Sainte-Claire. 
—— Notre - Dame de Precincula. 
— — - — de Deten{e. 


Ch ———— de 1 Incarnation, 


— dc Douleurs. 


A Iegliſe Saint-Pierre. 


Celle de Saint-Jean-Baptiſte. 
—— des Ames du Purgatoire. 


— de Sainte-Anne. 


Celle de Saint-Antoine. 


A Veeliſe Saint-Antoine. 
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Celle de Notre-Dame de Deſemparado. 


A Vegliſe Saint- Laurent, 
Celle de Notre-Dame des Remèdes. 
— de Saint-Laurent. Des 
A la chapelle du Rocher. 
Celle de Notre-Dame du Rocher de Ventree du port. 
Au chdtean de Ghia (la Vigie * 
Celle de Notre-Dame des Neiges. 
Et dans I'egliſe de Saint Laxare. 
Celle de Notre-Dame de I'E.iperance. 


Je vais parler maintenant du commerce des habitans de Macao. 
La principale reſſource de cette ville a toujours &te dans ſa naviga- 
tion. Elle occupe maintenant une douzaine de navires , dont le plus 


grand n'a guere plus de cent pieds de long. Il en va deux au Bengale, 


un à Goa, un à Timor, quelquefois un à Batavia, & ſept ou huit au- 


tres à la Cochinchine , depuis qu'en 1772 le roi de Ia Cochinchine a 
adreſſẽ des invitations aux negocians de Macao, ainſi qu'i la haute 
Regence des Indes Hollandaiſes à Batavia, pour les engager à en- 
voyer, comme autrefois, des vaiſſeaux dans ſes ports. Sur le champ 
un nẽgociant de Macao en arma un par forme d'eſſai. 


Ces bitimens partent ordinairement de Macao dans les mois de 


Decembre, de Janvier & de Février. Quant un navire a fait un 


pareil - 
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pareil voyage dans l'année, le proprietaire eſt tres-ſatisfait & Ie laiſſe mn tnrnnng 


— 
— 

— 
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pendant ſix mois dans le port degree & livre au deperiſl {ment ; , tandis 1795. $ 
Mai. "= 
que cet intervalle lui ſuffirait pour envoyer encore ce navire à Manille i 
ou à la Cochinchine chercher du riz dont on a toujours grand beſoin 1 
ict, & qui coute peu dans ces endroits. Mais non „ Pindolence por- 1 
tugaiſe ne comporte pas cette petite activitè', & elle ne fait pas qu'une | 
autre nation ferait annueliement trois voyages à la Cochinchine. Quel 
dommage qu'un pareil avantage ſoit dans les mains de ceux qui en 
ſentent ſi peu le Prix! | | 
Les voyages a Goa & 2 à Timor ne rapportent que peu ou point de 
benefice , & ne - ſont qu'une entrepriſe defagreable que les habitans de 
Macao ont pris volontairement 4 leur charge pour chaque annee , & 
telle ment qu'on tire au ſort quel ſera le batiment tenu de faire ce 
voyage. 
Autre fois il venait tous les ans une fregate de Goa pour apporter les 
depeches & les autres choſes relatives à Macao; mais comme les 
officiers & les ſoldats de cette fregate <taient continuellement en 
diſcuſſion avec les Chinois & cauſaient beaucoup d'embarras au Senat , 
les principaux habitans de mandèrent qu'on n'en envoyat plus & 
8engagerent à fournir chaque annee un bitiment qui porterait à Goa 
& en rapporterait tout ce qui Etait Vobjet de l'expë dition de la frẽgate, 5 


© - a . A . 
& cela a continue depuis ſur le meme pied. 
Le chargement des navires partant de Macao, conſiſte principale- 


Ment en tutenague , en ſucre candi, en caſſonade, en porcelaine, 


en courie ( forte de reane ), en une petite quantite de ſoie Ecrue > 


1 2 1 
de ſoieries, de the, &c. Ils prennent auſſi pour completter leur car- 
Tam. Te | | | P P 
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== paiſon, des effets appartenant aux Anglais & aux Armeniens qui 
1795. habitent Canton & qui font un grand commerce dans toutes les Indes. 
Le retour de ces navires a communement lieu depuis le commen- 
cement du mois de Juin juſqu'au mois de Septembre, avec des 
chargemens qui conſiſtent en poivre , Etain , capou ou coton , 
bois de ſantal, amphicen ou opium; en nids d'oiſeaux, cire, poetjoek , 
trypangs , ailerons de requin , arack , rotins lies en paquets , en 
huiles & en gommes de differentes ſortes, en aromates, en toiles 
blanches & peintes des Indes, &c. 5 . 
Parmi toutes ces marchandiſes, Vamphicen ou opium formait une 
branche de commerce particulière qui, dans certaines annees, procu- 
rait de grands benefices , fur tout lorſque importation ẽtait moindre 
que de ſept ou huit cens quintaux. On ſait que tous les peuples de IInde 
font un grand uſage de ce ſue de pavot qui eſt un grand produit pore 
le Bengale qui le fournit. | 
Les effets nuilibles de pemploi de cette ſubſtance n'avaient pas 
echappé au gouvernement Chinois qui Vavait declare objet de con- 
trebande & en avait prohibe Ventree dans Empire „ ſous les plus 
 fortes peines. Mais à la Chine , comme ailleurs , le fruit defendu 
inſpire des deſirs encore plus vifs, & .malgre les riques, opium 
allait dans 17 intérieur enivrer de délices les Chinois de certaines pro- 
vinces qui en chẽriſſaient deja autant uſage que les Malais „quoi- 


qu'il ne les porte point au meurtre comme les Indiens, tant le carac- 


tere des Chinois differe du leur. 
L'importation libre de l'opium a Macao, par les navires qui ap- 


8 partenaient A cette ville, le mettait fi fort a la portec des Chinois, 
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qu'ils ſavaient en profiter & qu'ils trompaient la vigilance des gardes 


de la Douane. Le commerce gen faiſait au comptant & occupait un 
grand capital toujours realiſe à la livraiſon. Il etait meme arrive , dans 


des momens de rarete, qu'une caiſſe d'opium payee, au Bengale , 


de quatre à ſept cens roupies , avait produit a Macao depuis cinq juſ- 


qu'a huit mille livres tournois. II y paye ng livres tournois 


dentree par caiſſe aux Portugais. 

Mais depuis qu'on y a Etabli une Douane royale, il a ẽtẽ deſendu 
aux navires de Macao d'y apporter de FYamphioen ou opium pour le 
compte des Etrangers, & les Anglais Venvoyent directement à à Canton 


par leurs propres navires. L'uſage de ce narcotique $'eſt tellement 


_ augments dans I'Empire de la Chine, depuis vingt-cinq ans, qu'on 


en conſomme annuellement deux mille quatre cens caiſſes, & depuis 


lors le gouvernement Chinois eſt devenu bien plus traitable ſur Vim- 


pot. L'année dernière (1794), le Hau- pou de Canton en a mème 


permis Vimportation en payant deux cens ſoixante quinze livres tou- 
nois de droits par caiſſe, ce qui fait prevoir que dans peu Macao 
perdra encore cette branche de commerce. 


Les nẽgocians de Macao ne payent d'autres droits d'importation à 


h ville que fix pour cent, dont cinq pour la ville meme & un pour 


le couvent de Sainte-Claire. Quant a Vexportation , de quelque nature 


qu'elle ſoit, elle eſt affranchie de tous droits. 


Les droits imperiaux Chinois & Vimportation & I Vexportation , ſont 


bien moins conſiderables que ceux payes à Canton par les nations 


qui y commercent , & c'eſt dans cette difference que conſiſte princi- 


Palement le priviege. de Macao, Il eſt encore une autre grande diffe- 
Pp 2 
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rence, c'eſt celle du droit de } jaugeage. Car quoique les navires ap- 


partenant à cette ville ſoient tenus de le payer annuellement cela eſt 


loin de reſſembler a celui exige a Canton, attendu que chaque navire 


qui arrive la premiere fois à Macao ( car on n'en conſtruit point 


dans cette ville & on les achete dans differens lieus des Indes), paye 


le droit de me ſurage en entier pour cette ſcule fois , & enſuite chaque 
ann&e , rien que le tiers. Le Hou-pou vient tous les ans examiner les 
navires pour voir s'ils ont la marque qui deſigne le payement du pre- 
mier jaugeage. | 

En outre les negocians de Macao ſe trouvent exempts du preſent 


exhocbitant qu'il faut faire a Canton, & qui à lui ſeul l' emporte ſur 


toutes les depenſes de meſurage , puiſqu'il eſt de quatorze mille livres 


tournois pour le navire de cinquante tonneaux comme pour celui qui 


en a quinze cens; tandis que le droit de jaugeage d'un bitiment de 


douze cens tonneaux , ne s' le ve qu'à onze mille livres tournois. 


Un autre privilege qu'ont les habitans de Macao, conſideres, 2 


cet égard, par le gouvernement de la Chine comme $'ils Etaient de 


veritables Chinois & dont je dois parler ici, c'eſt celui de naviguer 


& de faire le commerce le long des cotes de l' Empire. Cependant ils 
n'en font jamais aucun uſage, quoiqu'il pat certainement Etre ſou— 


vent la cauſe de marches utiles dans de courtes traverſces. Ce qui les 


retient, ſelon mon opinion, c'eſt la crainte du mauvais ſucces dans 


une première entrepriſe. I| n'eſt que trop vrai que la nation Portu- 


gaiſe n'a plus le caractere entreprenant qu'elle montra lors de la 


decouverte des Indes. Les negocians de Macao font auſſi trop enlacks 


par leurs anciennes coutumes, trop livres a un commerce routiniet 
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& à Thavitude de ſuivre une direction déjà priſe, pour qu'il leur — 
ſoit poſſible de s' en Ecarter le moindrement poſſible. > 1795. 
Il eſt bien sür que nul autre commercant Europeen ne Jaifſerait — 


deperir des vaiſſeaux pendant fix mois, tandis qu'il aurait Voccaſion 
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favorable de faire un petit voyage dans cet intervalle, ſans nuire à la 


- >= 


proch ine expedition comme il eſt prouve qu'on le pourrait. Des navires 


arrivant au mois de Juin ou de Juillet, peuvent atlement , avec la pl us 


grande partie de leurs chargemens, aller vers les ports du Nord de Em- 


pire de la Chine, & en reyenir au mois d' Octobre pour etre depeches 
de nouveau au mois de Decembre ou de Janvier vers les cotes de 


P Occident des Indes. 


Il faut convenir neanmoins que cela ne plairait pas trop aux marins 
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de Macao „qui aiment mieux depenſer leur gain avec leurs femmes ; 
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lives 4 une grande pareſſe & ſe repoſer cinq ou ſix mois, que de 


 Foceuper utilement & d'acquèérir un petit fond d'economie. 


En cela l'on pourrait regarder les Portugais comme de vrais def. 


cendans de leurs voiſins les Chinois, qui, comme l'on ſait, ne ſe 


reſoudraient pour rien au monde à quitter une de leurs vieilles cou- 


tumes, quelque convaincus qu'ils fuſſent de ſa ſottiſe. On les retrouve 


bien comp!etement dans le ſyſteme de la navigation & du commerce 
tel qu'il eſt ſuivi par les habitans de Macao. 

lly a plus de trente ans que les Jẽſuites tentèrent une grande affaire 
en efſayant de faire admettre de nouveau les navires portugais au 
Japon. Ils crurent en avoir trouve Poccafion dans le malheur de quel- 
ques pecheurs Japonois qu'une tempete avait jettés de leurs cotes 


lur celles de la Chine , d'od ils vinrent a Macao. Les Jéſuites pri- 
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rent ces infortunes ſous leur protection, & après les avoir fort bien 


traites durant quelque tems, ils Equiperent un navire A leurs propres 


frais & renvoyèrent ces Japonois vers leur patrie , eſperant que cet 
acte d'humanite ſerait paye de l'admiſſion des navires de Macao; mais 


ces Peres adroits furent decus. 


Le gouvernement du Japon prit peu d'intẽrèt au retour de quelques 
individus, en marquant cependant que ce procede Etait digne de 


conſideration , quoiqu'ils ſe doutaſſent que cette ceuvre n'appartenait 


pas toute entiere à la charite. Et en effet, pouvaient-ils ne pas ſul. 


peter Vequippement d'un navire fait uniquement pour renvoyer dans 


leur pays quelques pecheurs qui pouvaient trouver une ſubſiſtance 
aſſurẽe dans d'autres regions auſſi bien que chez eux. Le gouverne- 


ment fit donc remercier les perſonnes qui les avaient tranſportes , de 


tant de peines & de ſoins priſes en faveur de quelques Japonois, & 


leur declara en mème- tems que c'ẽtait en conſideration de ce bien- 
fait qu'on leur faiſait grace de la vie qu'ils avaient merite de perdre 


en venant au Japon. Qu'on leur permettait de reſter dans le port 


juſqu'a la mouſſon du Nord, mais que quiconque mettrait le pied 3 | 


terre, ſerait puni de mort; qu'ils auraient de l'eau & du riz, & 


qu'il leur ẽtait enjoint d'appatciller au premier vent favorable & de ne pas 


revenir, ſans quoi le navire ſerait confiſquẽ & Vequipage prive de la 


vie. Laccueil, le traitement, l'avertiſſement, tout convainquit que 


Veſſai n'ẽtait pas fait pour Ctre renouvelle, 


Durant toute l'année il y a beaucoup de commerce A Macao. Il eſt 


fait par de petites & de grandes pinques Chinoiſes qui vont & viennent 


le long de la c0te 2 mais uniquement pour le compte de marchano: & 
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nẽgocians Chinois qui reſident a Macao, ſans que le gouvernement 


Portugais puiſſe les inquiéter, ni leur demander aucun impor. C'eſt | 


au Hou-pou ſeul qu 'ils doivent quelque compte comme e ſajets de 
Empire de la Chine. 
Les beneices que Varmement ou le chargement des navires pro- 


cure aux habitans memes de Macao, ont été tres-conſiderables dans 


certaines annẽes; mais comme ils ne ſe repandaient que ſur un petit 


nombre d'entrieux , la ville en ſoi n' en retirait aucun luſtre. Ceux qui 


par leurs richeſſes jouiſſent de plus d'avantages , ſont ceux qui contri- 


buent le moins a en procurer aux autres; & ceux-ci qui ne font 


aucun commerce, languiſſent dans la misere & attendent qu une 
main froide ment lib rale $'<tende vers eux & les place dans une 
dependance qui tient de Veſclavage. On dit toujours que I habitude 
fair une ſeconde nature; mais malgre cela, homme ſenſible qui 
voit ſon ſemblable plic ſous un joug aviliffant , ſacrifiant ce qui doit 
etre le plus cher i un etre raiſonnable, ne peut s'empècher d'avoir 


le cœur dechire lorſqu'il conte mple un pareil ſpectacle od l'amour 


d'une vie pareſſeuſe ſoumet tout & trompe juſqu'à l'orgueil. Car la 


ſubſiſtance de ces hommes degrades, qui conſiſte ordinairement en 


riz & en poiſſon frais, ſeche ou ſalé, eſt le dernier objet de leurs 


ſoins. L'envie de briller, celle ſur tout de paraitre richement habillẽs 


aleliſe, fait que tout ce qu'ils peuvent gagner eſt deſtiné aux vece- 
mens & aux ornemens en or. La pauvreté, & la faim ſon horrible 
compagne, arrivent enſuite, & on leur immole pièce à pièce ces 
objets futiles qu'on va placer au Lombard ou Mont-de-Piere tenu 


par des Chinois qui donnent à peine un tiers de leur valeur A ces 
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===== inſenſts qui, devenus plus malheureux encore, ne retirent 
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pas meme de cette funeſte experience , h plus petite legon pour 


Pavenir. 


Les Portugais gardent excluſivement pour eux le commerce & la 


navigation de Macao; c'eſt-i-dire , qu'excepte les Chinois qu'ils ne 


ſont pas maitres de repouſſer, ils ne regoivent aucune autre nation 


dans ce port que les Eſpagnols. Ceux-ci y envoyaient annuellement 
de Manille deux ou trois petits navires charges, en majeure partie, 
de riz & d'argent pour acheter de la ſoie 6crue, de la canelle & des 
porcelaines pour les galions qui, chaque année, arrivent a Manille, 


venant d'Acapulco. En 1769 & 1770, ces memes articles furent 


achetẽs pour les vaiſſeaux de la marine royale d'Eſpigne; qui paſ- 


ſant au Sud du Cap de Bonne-Eſperance & gagnant le detroit de Ia 
Sonde, vinrent directement d' Europe A Manille. 
Deux ſenaults firent à Canton, en 1769, pour deux de ces yaiſ- 
ſeaux, un achat montant a plus de onze cent mille livres tournois 
Mais les vents contraires les ayant empeches d arriver à Manille avant 
que ces vaiſſeaux n'en fuſſent repartis pour l'Europe, ces deux gran- 
des cargaiſons doivent y avoir attendu une occaſion ſubſsquente. 
Mais une impoſition inouie de deux & demi pour cent miſe par 
la Douane royale ſur le numeraire, a eu pour effet de faire aller di- 


rectement 1 Canton les batimens eſpagnols qui apportaient de Tar- 


gent a Macao; parce qu'ils y trouvent les droits de jaugeage & de 


douane moins chers que ce droit de deux & demi pour cent, 3 


qu'ils Evitent les frais du, tranſport des marchandiſes de Canton 


a Macao , & la double dépenſe dans les deux villes à la fois. 


Voi 
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Voili donc un nouveau coup porte à Macao par Vinconſideration 


portugaiſe qui ne ſait pas que ſi un import ſur extraction du nume- 


taire a des avantages, celui mis ſur ſon. introduction eſt contraire aux 


notions les plus ſimples du commerce, & à uſage conſtant de 


bn 


toutes les nations , meme des Chinois „ qui, toujours prets A tout 


impoſer , ouvrent une porte libre au riz qui les nourrit, & A Var- 


gent qui eſt le nerf de toutes les entrepriſes. 


Le commerce direct entre Macao & le Portugal a &te rouvert en 


1769. Depuis 1759 on n'y avait pas vu un ſeul batiment de Liſ- 


bonne. Maintenant il y en a plus qu -autrefois , ce qui doit faire pré- 
ſumer que ce commerce ſera permanent. Il procurerait quelqu'avan- 


tage 3 Macao, quoiqu'en general le ſort des habitans dit en etre 


bien peu am&liore , car en definitif tout paſſe entre les mains des 


Chinois, 
Quant aux manufactures, on n'en trouve aucune dans cette ville. 


On debite que dans le ſiècle precedent on y trouvait une grande 


fonderie de canons & des moulins 3 poudre ; 3 mais depuis long- tems 


on n'en appergoit a de veſtiges. 

'On n y penſe ni à la culture des legumes MA celle des fruits , , 
& pas meme à la peche. Tous ces ſoins utiles ſont abandonnes aux 
Chinois qui, chaque jour, apportent des vivres au march. 

On ne trouve point de gros betail à Macao, oh les Etrangers ſont 
obliges de tirer de Canton tout ce qui eſt neceſſaire à leur table. On 
appercoit uniquement dans les pres quelques vaches apparte nantes à 
deux ou trois principeaux bourgeois „& deſtinées à procurer du lait. 


Nulle table ne préſente la delicateſſe & le luxe, car les plus riches 
| "4 
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== portugais ſe contentent ſouvent d'un petit poiſſon ſale avec du riz, 


1795, 


Cette parcimonie m'a ſouvent donne l'occaſion de refl&chir & de me 
demander quel eſt le but de la peine que quelques - uns d'eux ſe donnent 
pour amaſſer, puiſque je ne voyais jamais, pour ainſi dire, aucune 


jouiſſance pour eux, pas meme celle de la propretẽ qui eſt bannie de 


leurs habits comme de leurs demeures ; on tout eſt laiſſé à Pair & au 


ſoleil, ſans qu'une couche de peinture protege les boiſeries; tant il 
redoutent tout ce qui eſt reparation ! On laiſſe Veau penẽtrer par-tout 
& tout endommager plutot que de prendre la plus petite peine pour Sy 
oppoſer. Ce n'eſt qu' au moment ou un bitiment menace ruine qu'on 
ſe rẽſout à faire quelque depenſe , & elle n'eſt jamais que la moitic 
de celle qui ſerait neceſſaire. SE 
Quant aux meubles & aux uſtenſiles de ménage „ les deux idces de 
golit & de beauté leur ſont parfaitement ẽtrangères. On trouve en 
general chez les habitans du haut parage des ſiẽges qui inſpirent h 


vẽnẽration par leur anciennets ; les armoires, les tables , les tableaux, 


tout parle des ayeux du maitre de la maiſon , & prouve des e 


deja rendus à trois ou quatre generations, | 
Les femmes n'ont point de chaiſes dans leur appartement, mais 
une eſtrade tres-reſſemblante A un grabat de payſan , couverte de 
nattes & qui d' ordinaire leur ſert auſſi de lieu de repos pour la nuit, 
attendu qu'il y a fort peu d'habitans de Macao qui, pendant la durce 
de leur vie, ayent couche dans ce que nous appellons un lit. 
Leurs afſemblces ou lieux de reunion, reſſemblent à tout le reſte, 


& rare ment y voit- on offrir un verre de vin. On joue aux cartes àd 


Jpecca ( liard chinois), buvant une taſſe de the , fumant un Sante ge on 
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chervet , ou machant une poiree, Voila les amuſemens piquans d'une 


ſairee. 

On peut done dire avec juſtice, que ces etres , mEme ceux pretendus 
riches, ſont des eſclaves que Pavarice tourmente, & qui, ſemblables au 
yer-a-ſoie , mais moins utiles que lui, s'enſeveliſſent dans leur or, 
ayant qu'une exiſtence en quelque ſorte vẽgẽtative, puiſqu' on ne 
les voir preſque jamais goũtant le charme de la converſation , od fe 


melant aux Etrangers dans des parties de FECreatiOn, 


Lorſque ces Etrangers viennent chaque ann&e de Canton pour rẽſi- 


der pluſieurs mois à Macao , une viſite d'arrivée & dladieu de part &: 


autre, forment tout le code de la politeſſe portugaiſe envers ces &tran- 


gers, & encore arrive-t-il ſouvent qu'on s'affranchiſſe de cet unique 


article de bienſeance. C'eſt donc entre eux-mèmes que les individus 
des nations etrangeres doivent chercher de Pamuſement & de la difſi- 


pation , car les Portugais ne leur en procurent pas plus à Macao que 


les Chinois 3 a Canton. | 

| Je dois cependant pour Etre narrateur fiddle , en excepter les trois 
annees du gouvernement de Don Diegue Salemes de Saldainha. 
Ce chef qui uniſſait à la naiſſance une Education diſtinguee , faiſait 


aux ᷑trangers un accueil qui, en les lui attachant, lui acqué rait auſſi 


h haine des habitans de Mac ao. Son retour dans cette ville, lorſqu'il 


en eſt devenu le gouverneur permanent, a été le ſujet d'une joie 


N * N d . ” * . — | 
ſincère de la part de toutes les nations etrangeres qui pouvaient 
toujours jouir de ſon agreable converſation & qui avaient l'avantage 


de le compter comme un de leurs plus intéreſſans convives dans toutes 


les parties on us cherchaient un utile de laſſement. Cette affabilité lui 
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de la fauſſcts de cette aſſertion , que les ſentimens de reſpect ne 
ſauraient Etre le fruit que d'une morgue ſotte ou d'une vanits qu, 


preſque toujours, eſt l'apanage de la mẽdiocritẽ. 


Neanmoins dans Vetat de misre ol ſe trouve Macao, misère qui 


n'a pas cefſe de croitre depuis 1770, non-ſeulement par rapport au 
commun du peuple , mais mEme A Vegard des principaux habitans, 


puiſqu'il ſerait peut-Etre difficile d'en trouver ſix dont les dettes 


n'abſorbent pas les facultes , la reſidence des agens des nations Euro- 


peennes peut Etre conſideree comme le principal ſoutien du peuple. 


Cette rẽſidence qui eſt maintenant de fix ou ſept mois , au lieu de 


trois ou quatre comme autrefois , parce que les Europëens font trop 


genes a Canton, fait depenſer à ces agens, annuellement à Macao, 


environ quatre cens mille livres tournois en eſpèces, dont les deux 
tiers au moins vont à leurs compradors ( commiſſionnaires-acheteurs 4 
Chinois & à leurs domeſtiques, mais dont Pautre tiers ſe diſtribue 
aux gens de Macao memes „par la voie des concubines, & des files 


galantes qui, en general , ſont entretenues & nourries par les etran- 


gers ſans leſquels il eſt aſlez probable qu elles periraient de misere. 
Les particuliers riches qui habiteraient Macao, pourraient etre 
conſidẽrẽs comme autant de priſonniers d'etat , puiſqu'ils ne ſeraient 


pas maitres d'en ſortir avec leurs biens » Pour que la ville ne ſoit pas 


totalement ruinte, Si l'un Jeux avait le deſir de partir, il lui faudrait 


une permiſſion particulière de Go, & cette permiſſion , on ne peut 
pobtenir ſans de puiſſans amis, le Senat de Macao ne manquant 


gueres d'agir pour qu'elle ſoit refulce , afin d'y conſeryer les perſonnes 
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aiſces. On s'ẽtudie mEme A les attacher plus fortement I ce lieu, par 


des alliances , par des emplois; auſſi ne doivent-ils gueres eſperer 1795 
| Mai. 


d aller jouir en Europe du fruit de leur travaux, perſpective qui a tant 
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exploiter la mine d'or que les Indes offrent à leur induſtrie ou à leur 


cupidite, 


Je ne ceſſerai de rẽpẽter qu'il eſt reellement dommage qu'un lieu 


auſſi bien ſituè que Macao pour y amaſſer des treſors , ſoit gouvernẽ 


par la nation la moins propre à en profiter. Et quelqu amélioration 
que regoive le Portugal lui-meme , il ſera bien difficile de produire 


auſſi loin, des changemens qui rempliſſent ce but principal, „ à moins 


qu'il n'y ait une rẽforme dans le ſyſtème meme du gouvernement. 


Les habitans de Macao ſont, en general, fi abrutis, leurs préjugẽs, 
leurs vieilles habitudes ſont fi profondement enracines , Vignorance : 


parvenue à la ſtupidite s'eſt tellement renforcee de Vorgueil , que ces 


etres effemin&s n'oppoſent plus rien à la decadence de ce lieu. Leurs 


droits, leurs privileges , ils n'oſent pas les defendre contre les uſur- 
pations des Chinois qui , conſtamment occupes de leur plan , ne perdent 


pas une ſeule occaſion de le mettre en pratique & ſont ſavans dans 


Part de convertir en droit tout ce qu'ils ont envahi. 


Et Fon n'eſt pas ẽtonné du reſultat de cette double combinaiſon, 
lorſqu'on ſait de quels perſonnages eſt ordinairement compoſe Vau- 
guſte SEnat qui veille aux privileges de la cite, Il n'eſt pas extrè- 
mement rare que leur ſavoir ſoit preſque epuiſe lorſqu'ils ont ſignẽ 


leur nom, D'autres ſe croyant des goryph&es , combinent des 
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operations , font des plans od la ſeule choſe qui leur Echappe , quoi. 


qu'elle frappe tout bon eſprit, eſt Vincoherence des idees & la fauſſers 


des donnees. Ainſi ce Senat detruit lui-mème ce qui eſt confie 3 à fa 


garde; & je le repete, s 'offre-t-il le [plus petit avantage du moment 
pour Pun des membres, cet avantage devient ſon unique but & il y 


marche ſans m&me s'appercevoir qu'il heurte Vinteret public. Qu'on 


ajoute A tout cela Vapathie de la couronne de Portugal pour ſes poſſeſ- 


ſions des Indes Orientales & l'on verra que le\carattere de la nation la | 
porte à dedaigner le commerce de ces contrees , quoique, ſans ce 
commerce , les poſſeſſions qu'elle y a, doivent lui etre plutöt onereuſes 


que profitables. 


II ſerait facile de faire beaucoup d obſervations & de relle xiors qui 


indiqueraient toutes quels ſont les change mens & les amè liorations 


dont Tadminiſtration de Macao eſt ſuſceptible. Mais comme cela 


m entrainerait hors de mon ſujet, je vais me borner à quelques idecs 


qui, à mon jugement, pourraient preparer le plus efficacement ce 


ſuccès. 


Je fouriens , en premier lieu, que Macao doit ceſſer de dependre 


de Goa & etre mis immediatement ſous 14 direction du miniſtere 


Portugais en Europe. En effet, les plus grands de ſordres du gouver- 


nement de Macao proviennent de cette ſoumiſſion, parce que le riche 


eſt sür d'obtenir a Gea la ſanction de toutes ſes injuſtices, des qu'il 


ne les laiſſe voir aux juges ſouverains que ſous une couche du metal 


qui embellit tout. 


En ſecond lieu, il eſt abſolument nëceſſaire de changer la forme 


du gouvernement & de Paſſimiler à celui de toutes les colonies de 


ex 
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nde, poſſedees par d'autres nations, od le gouverneur eſt toujours = 
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Ie chef de l'adminiſtration & le preſident d'un conſeil permanent que 1795. 


cela meme rend plus reſpectable qu'un corps ou les mutations conti- 
nuelles contraint à des choix quelquefois très-mauvais. 


Un gouvernement morcelẽ en trois comme Veſt à preſent celui de 


Macao , partage entre le gouverneur, le ſyndic & PEy&que qui ſont 


rarement d'accord , parce qu'ils ſont reciproquement jaloux du pouvoir 
les uns des autres, ne peut rien enfanter d'utile, ſur tout dans une 
enceinte auſſi ẽtroitement bornee que celle de Macao. nt 

II faudrait auſſi qu'on envoyat d'Europe des hommes dont la capa- 


cité & le caractère moral ajouteraient un luſtre utile aux places 


de conſeillers, parce qu 'on ne peut ſe flatter de les trouver à Macao. 


D'un autre cote , voulant operer de ſages reformes & rendre le 


gouvernement ſolide & ferme, on ne pourrait guères ſe latter d'atteindre 
ce but fi Von prenait pour agens de cette reforme , ceux-li memes 


qui la rendent neceſſaire & qui manquant de talens & d'@nergie , „ont 


d6ja accoutume. les Chinois à les regarder comme des etres pour 


leſquels ils peuvent manquer d'egards impunement. Et qu'on n'oublie 


pas, pour mieux concevoir Vimportance de cet avis, que des Portu- 


gais mal-intentionnes ſont des inſtigateurs qui trahiſſent leur pays 
auprès des Mandarins Chinois qui alors oſent tout, avec le ſuccès 


que leur preſage la honteuſe faibleſſe du Senat, 


En troiſieme lieu, il faut arreter que chaque annee , une frégate 


expedice de Portugal, viendra a Macao apporter les ordres de la 


Cour, & les ſujets dont Vadminiſtration aura beſoin. Cette relation 


directe de Macao avec {a mẽtropole aurait le double effet d'entretenir 
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Ale reſpe& pour elle dans Vetabliſſement mEme, & d'inſpirer aux | 


1795. Chinois cette penſee que le Portugal attache aſſez de Prix à cette 


Mai. 


poſſeſſion pour qu'il veuille en conſerver les droits & les defendre 


s'ils etatent violes, 


Une conſequence de ce que je viens de dire voudrait en quatrieme 


lieu Vaugmentation de la garniſon, ce qui pourrait s'effectuer en en- 
voyant, chaque annee , des troupes ſur la fregate juſqu'à ce queelle 


fut complete. Les ſoldats pourratent , a Vexpiration de leur conge , 


4 
repaſſer en Europe s'ils le voulaient pour Etre remplaces par d'autres, 


ce qui entretiendrait Feſprit militaire. II ſerait de toute juſtice d'ac- 


corder aux troupes une ſolde ſuffifante ; & autant pour prevenir le 


relichement de la diſcipline , que pour les garantir des horreurs de la 


misere , 1] faudrait qu'on ne leur permit pas de ſe marier tant qu ls 


ſeratent enrdles. 

En cinquième lieu, on favoriſerait grandement le commerce de 
Macao, & on le rendrait capable de produire de grands avantages, 
en le formant en Compagnie , ce qui ne pourrait s' exẽcuter en aucun 


lieu avec autant de facilite qu'i Macao, parce que le peu de nego- 


cians qui y exiſtent auraient indubitablement un privilege s'ils ſe 
reuniflaient pour le demander. On pourrait compoſer les fonds de 
cette Compagnie avec des actions dont le taux ſerait aſſez foible pour 


que chaque particulier put y prendre part, tandis que les places 


de directeurs ſeraient reſervees a des capitaliſtes qui ſeraient, par leurs 
actions . intereiles aux ſucces de la Compagnie, On fixerait epoque 
de la dElivrance du dividende , & cette combinaiſon „ tres bien diri- 


gee , procurerait de grands avantages a Macao, en comparaiſon Cu 


commerce 
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commerce pretendu libre qu'il a maintenant. Alors la Compagnie 


ferait ſes ſpeculations, ſans craindre qu'un armement ne nuiſe à un 
autre; elle n'expedierait que le nombre de bitimens neceſſaires pour 
chaque lieu, & ſes achats & ſes ventes prendraient un cours reple & ne 
courreraient plus que les chances que les evenemens peuvent amener; 


& elle ſaurait ſur tout qu'une Compagnie qui prend des marchandiſes A 


fret, ſert des vues Etrangeres aux ſiennes & devient un inſtrument 


utile 2 ſes propres concurrens, Elle ſe refſouviendrait de Particle de 
lamphioen ou opium, dont les marchands de Macao ne trouvaient 
pas à ſe fournir au Bengale, precifement parce que les Anglais qui 
fevgient quels profits l'on doit attendre de cette branche de com- 


merce, P'accaparaient pour le charger enſuite a fret ſur les navires 


memes de Macao, on il arrivait conſigné a leurs correſpondans refi- 
dans a Canton, qui s'en defaiſaient avec un gros benefice, ne laiſſant 


ainſi aux Portugais que le role de portefaix. La modicite de ce fret 


etait elle-mEme un appar pour le marchand du Bengale ou de Madras, 
parce qu'il preferait Yexportation A la vente dans le lieu meme , qui 
Paurait prive d'un gain de cinquante on meme cent pour cent, bien 


propre à couvrir le tranſport. D'ailleurs les navires portugais craignant 


de etre pas charges cherchaient des marchandiſes 3 A fret. Et comme 


ce qu'ils apportaient a Macao y entrait ſans obſtacle de la part du 


gouvernement Portugais , meme lorſqu- il y Etait conſigné a des 


trangers „Il eſt evident que Macao travaillait contre ſes interets, - 


La Compagnie au contraire s'approprierait tous ces gains; reuniſ. 


lant tout, elle n'aurait beſoin que de ne pas outrer ces prix pour ven- 
Tome it, | R r 
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— ——= dre ſes marchandiſes, ſoit argent comptant , ſoit à un credit fixe aux 
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Chinois, qui ne trouveraient pas, comme aujourd'hui, un marchand 
portugais qui, redoutant la concurrence de ſon voiſin, croit nëceſſaire 
de diminuer ſes prix, ce qui le mene tres-ſouvent à la faillite; faillite 
qui d'autrefois eſt le produit d'une avidite imprudente , dont les 
conſeils ont porte a vendre plus cher, mais a un acheteur fans ſoll- 
dite. Une Compagnie ſerait a Vabri de tous ces inconveniens , & 
offrirait au contraire des avantages qui en produiraient de reels pour la 
proſpérité de la ville. l 
Il ſerait très- important en ſixième lieu, d'engager des ouvriers 


d' Europe, mais non portugais, à s'établir a Macao : il faudrait leur 
| 7 


préfẽrer des Allemands, qui en general mettent de l'aſſiduité dans 


leur travail. Ces perſonnes pourraient auſſi Elever de petites boutiques 


ce qui aurait l'effet d'<loigner naturellement les Chinois , d'autant que 


dapres les conceſſions memes de I'Empereur , on n'eſt pas oblige de 
les ſouffrir dans la ville pendant la nuit, & Macao verrait ainſi tour- 
ner à ſon profit des benefices que les Chinois en font ſortir ſans 
ceſſe. | 

En ſeptieme & dernier lieu, je conſidère comme un &tablifſement | 
nẽceſſaire pour bannir toute pareſſe & toute inaCtivite , de former une 
manufacture ou maiſon de travail, od les impudiques & les debau- 
chẽcs qui bleſſent la dẽcence publique, ſeraient tenues de travailler 
pour la ſubſiſtance qui leur ſerait fournie. Cette maiſon ſerait un utile 
ẽpouventail pour toutes celles qui ſe vouent au libertinage; elle 


donne rait du moins quelques apprehenſions a celles dont Ja diſſolution 
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el publique, & elle ſervirait en outre Yaſile & de correction a ces 
mendians qui ne laiſſent pas faire dix pas dans une rue ſans qu'on ſoit 
accable de leurs demandes. 

Il y aurait bien d'autres conſiderations a offrir; mais Vappercu que 
je viens de donner ſuffit pour montrer les baſes principales du ſyſtème 
d'une rẽ forme ſalutaire, Yon naitrait preſque de ſoi-mème la facilite 
& Voccaſion d'autres changemens & des avantages multiplies, Car I 
preſent Macao eſt dans V'ctat le plus deplorable ; la plupart des maiſons 
& des vaiſſeaux ſont hypoth&ques 3 la Treſorerie & à la maiſon 
de la Miſericorde g dont les caiſſes ſe trouvent par cela meme actuel 
ment vides de numẽraire & remplies d' obligations dont la realiſation 


ne produirait peut- tre pas un CINQUISMRE de leur montant. 


| Pole croire que J'ai depeint A mon Lecteur, Macao tel qu'il eſt 


2 preſent & ſans en alte rer la reſſemblance. Pour mieux remplir ce 


but, j'ai non- ſeulement employs mes propres recherches & mes 


obſervations perſonnelles; mais des qu'elles ont ẽtẽ inſuffiſantes, Jai 


recouru aux ſources les plus authentiques & aux temoignages les plus 
reſpectables. 15 8 

Jai reuni a ces avantages un plan geographique de cette ville 
dreſſ par Don Manuel Agote , Chef de la Compagnie Eſpagnole, & 
deux deſſins elquiſles par moi-mème en 1772, de forte qu'il eſt facile 
de juger parfaitement la vue & la ſituation de Macao. J'offre donc 
avec confiance ce réſultat de mes ſoins, à Putilit' des autres. Et 
comme le defir d'une vaine louange ne m'a pas fait prendre la plume, 
les ſuffrages des perſonnes inſtruites & bien en erat de juger ma Deſ- 


cription, payera bien ce qu'elle a pu me couter de ſoins. 
Rr 2 
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Comme je me propoſais de retourner en Europe dans le cours de 


cette anne, & qu'il me reſtait beaucoup de choſes à mettre en ordre 


à Canton, relativement aux connaiſſances & aux renſeignemens que 


j'ai recueillis à la Chine, je me determinai 4 partir 3 mes propres 
} Propres 


frais le 2 Septembre 1795 de Macao pour Canton, on je debarquai 


le cinq dans notre factorerie. 


Pour premier rẽſultat de mes recherches, i' offre au Lecteur a 


deſcription de cette ville elle-m&me. 


La ville de Quong-tcheou -fou , abuſivement nommee depuis bien 


long-tems par les Europteens Quang ſong ou Canton, eſt Plus gene- 


ralement connue ſous cette dernière Wente de Canton: 


Elle eſt à vingt- trois degres, ſept minutes de latitude Septentrio- 


nale, & à cent treize degrés, ſeize minutes, quinze ſecondes de 


longitude Orientale du Meridien de Greenwich (4). Elle eſt ſituke, 


(ainſi que } ai dela eu occaſion de le dire ) le long de la rivière 9 


Tay-hau, qui, au moyen d'un nombre infini de branches, 5 parcourt 
route la province de Quang-tong , au Nord de laquelle elle prend 
naiſſance, & qui tombe par pluſieurs embouchures dans la mer. Cele 


de ces embouchures communément appellce par les Europ-cens Becca- 


Heis (Bouche du tygre ), eſt la principale & Panique qui ou:ſſ 


J * . 4 3 EST 


hs 


(+ ) A cent Ar degres „ qtaranty- trois minutes du Méridien de Paris. 1 i a 


PEditeur, 


. 


au 
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recevoir de grands navires; les autres ne peuvent donner paſſage qu'a 
des Jonques. 6 | 

Il y a plus de quatre ſiècles que la ville, anciennement com- 
poſee de trois differentes parties, fut environnce d'un mur épais, & 
dont la conſtruction dura quatorze ans, ſous le regne de J Empereur 
Tay-ming-tchu-tay- -tfou , & par les ſoins du Mandarin Hong-mou. Mais 
ce mur ne paſſait, a cette Epoque » Qu'autour de ce qu on deſigne 
aujourd'hui ſous le nom de ville intericure, & que les Chinois 
appellent Quong-tchau- bing. 


Le bord s'ẽtant ſucceſſivement agrandi le long de la rivière du 


cote de la ville, on y avait bati beaucoup de maiſons dont le nombre 


ſe multiplia A tel point, qu'on refolut, il y a cent cinquante ans, 
d'entourer ce nouvel eſpace ou faubourg , par un ſecond rempart, & 
cette ſeparation eſt appellee , par les Chinois, Nyauy-/ain-ching ; c'eſt 


ce que montre avec la plus grande clarte le plan geometrique de 


Canton. 
Depuis cette ſeconde enceinte, le bord de la riviere s'éëtant Elargi 
de nouveau, il ſe trouve maintenant entre le mur du faubourg & le 


bord de Veau, une ſuite de bätimens au-dela deſquels on n'appergoit 


uniquement que le parapet du rempart du faubourg , & les edifices 


conftruits au-defſus des portes. L'on cvalue a plus de quarante i 5 qua- 


tre lieues) la circonference du mur extérieur. 


La ville & le faubourg ſont entierement remplis de maiſons ſans 


qu'il y ait aucun autre eſpace non biti que les cours des palais des 


Mandarins. Il y a des maiſons juſqu'auprès du pied de la montagne 


au-deſſus de laquelle paſſe le mur de la ville au Nord. C'eſt ce que 


— 
— — 
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j'ai tres- particulièrement remarquẽ lors des viſites que je fis avec 


1 1795. Ambaſſadeur, ayant, en traverſant la ville » paſſe à I une très- petite 

eptembre. 
* diſſtance de cette baſe de la montagne. 

Les rues ſont Etroites mais bien pavces de pierres de taille. 


Le nombre des édifices publics „des palais de Mandarins „ des 


J'ai fait faire, par le peintre que j'employais, les deſſins de tous, 


voulant poſſeder la collection la plus complette qui ait encore exiſte 


des vues de cette ville & de fes environs, accompagnee d'un plan 


 gcomctrique tres-fidelle qui donne une Juſte idee de ſa ſituation & 


de {a diſtribution. 


donnant des details ſur quelques-uns des edifices ſituẽs dans la ville 
de Canton. 


neuf E Etages . qui eſt ſituce au Nord-Oueſt de la ville. 


rieur annonce une extreme vicilleſſe & un grand deperiſſement. Sur 
le ſocle qui ſert de piẽdeftal à cette tour & à chacun des huit angles 
de la baſe de cet édifice ; eſt une figure maſculine. Ces huit figures 
Europeennes agenouillèes, qui ont toute la hauteur de la baſe, pa- 


raiſſent ſoutenir la tour avec leurs épaules, & leurs bras Eleves qu'ils 


ſeule pierre ſculpce , eſt encaſtree par ſa partie poſterieure dans la 


magonnerie de la tour, Chaque face de celle-ci a une niche par erage 


temples & des autres batimens de ce genre, eſt bien ſuperieur à cent. 


Et afin de mieux aſſurer effet que je me promets par la reunion de 


ces divers materiaux , je crois ne pas deplaire 4 mon Lecteur en lui 


Je commence par la tour Lok-yong- -tfee , FR forme octogone K 2 


On pretend qu elle a été conſtruite il y a ſix cens ans; ſon ent- 


appuyent ſur la corniche de cette baſe , & chacune d'elles, formée d'une 


a 


& l'on voit auſſi dans pluſieurs de ces niches des ſtatues plus ou 


moins conſervees , plus ou moins detruites , mais repreſentant toutes 


| des idoles Chinoiſes , dont le caractère & les vetemens rendent encore 


plus frappantes les huit figures du bas. 
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Cet Edifice ſemble donc atteſter que les Europeens etaient connus 


a la Chine lorſque cette tour 2 été erigee , & cependant Von ignore 
en Europe qu' aucun Europcen ſoit venu à la Chine avant le Portu- 
gais F. Perez, envoyé en 1 519 en qualité d' Ambaſſadeur de Portu- 
gal. Il eſt d'ailleurs probable que fi le venitien Marc Paul eſt venu à 


Canton, il n'y aura pas voyage vetu à I Européenne. 


Un peu plus loin au Midi que la tour precedente , en eſt une autre 


nommee Quon-tac-ſſac, ayant aupres d'elle une moſquee Mahome- 


tane & un couvent; car les Chinois admettent chez eux Vexercice du 


culte des Mahometans, qui y ont fait très-peu de proſélytes. L'on 


aſſure que cette tour eſt plus ancienne d'un ſiècle que la precedente , 


& qu'elle füt batie par des Etrangers qui venaient commercer dans 


cet endroit long- tems avant que la ville de Canton exiſtat. La conſ- 


truction de cette tour, dont on appergoit la partie ſuperieure du 


dehors de la ville, n'a point du tout la forme Chinoiſe, mais beau- 


coup d'analogie avec les tours des Maures & des Turcs, en ce 


qu'elle eſt entierement ronde, & que fur ſon ſommet eſt une autre 


petite tour également ronde, qui n'a qu'environ le tiers du diametre 
de la grande tour. II parait 1 meme qu' une Portion de la petite a Ete 
 &molie. 


ll eſt generalement reconnu que les deux tours dont Je viens de 


ut# 
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_ parler, ſont anterieures a l'ẽpoque on lon a mwe la ville. 


— 
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Jai fait toutes les perquiſitions poſſibles pour apprendre de quelle 


nation pouvaient etre ces Etrangers qui venaient commercer ici il y 


a ſept cens ans au moins; mais ce que j'ai pu recueillir, Caprts "Ef 


tradition, c'eſt qu'ils venaient de VEſt & ſe nommaient Olan- 50. 


Ill eſt tres-preſumable qu'ils ẽtaient Mahomttans „car des preétres 


de cette ſecte ont eu de tous les tems (encore d'après la tradition) 


la poſſeſſion de la plus ancienne tour. Mais d'où proviennent les figures 


Europeennes placees dans le mur d'une tour bäàtie un ſiècle plus 


tard ? Y aurait-il erreur dans la chronologie ? Ce ne peut cependant 


Pas Etre dans les derniers ſiècles que cette tour aura Eté faite „ parce 


qu'une ẽpoque comme celle ou l'on entoure de murs une ville telle 


que Canton, doit etre conſignẽe avec certitude dans les annales de 


la Chine, & d'après ce que Von m'a aſſure, ces annales atteſtent 


que [exiſtence des tours precede celle de Venceinte murce. C'eſt donc 


une Enigme inſoluble, du moins pour moi , malgre tous mes efforts 


& la vivacite de mon deſir de Vexpliquer. Car de quelque manieère 


qu on veuille conſiderer un fait auſſi reel que celui de ces figures, 


ne les ſuppoſant d'une date poſterieure a celle qu'on leur donne, on 
trouvera toujours que F. Perez eſt le premier Europeen connu qui ait 
mis le pied en Chine, & qu'à fon arrivee il y avait un mur autour de 


la ville. Il faut donc conclure, preſque malgre ſoi , que d'autres Etran- | 


gers y Etaient venus bien anterieurement & qu'ils nous ſont inconnus. 


Un autre batiment de la ville de Canton, dont je dois neceſlaire- 


ment parker , eſt le temple Uum-tzin-coun, à cauſe de la cloche 
antique 
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antique & remarquable que ron y garde, Ce temple a auſſi 6&6 bati - 
avant que la ville fut muree. La cloche qu'on y a ſuſpendue au ſecond 


tage , eſt de fonte comme preſque toutes les cloches de la Chine. 


D'apres ce quien ont dit, en 1794, les chefs de ce temple, en con- 


ſequence de la mention qu ils en ont trouvée dans les livres du cou- 


vent, cette cloche était alors poſce depuis quatre cens ſoixante & 
deux ans. | | 
Elle a quatorze pieds frangais de haut, & dans fa partie inferieure 
plus de neuf pieds de diametre. Son Epaiſſeur eſt de ſept pouces, & 
elle peſe quinze mllle ſix cens vingt-cinq livres. 

Dans la mEme pagode eſt une autre grande pièce de fonte, qui 
ſert pour [aute] des parſums, & ſur laquelle on 2 coutume de 
briler les papiers en I'honneur des Jos. Ces deux pieces ſont en 


choſes de ce genre les plus remarquables par leur antiquité, que cette 
ville ait à montrer. 


Parmi les autres Edifices de Canton, le plus ſaillant eſt le College 
bati du cote de l' Orient, dans lequel ily a ordinairement quatre mille 
etudians qui ſe conſacrent aux lettres. Un Mandarin d'un rang très- 
fleve, & particulièrement envoye de Pe- king pour faire Pexamen | - 
diſribue des prix aux meilleurs ouvrages ſans en connaitre les auteurs 
qui ne ſont proclames qu'après cela & inſcrits ſur la liſte des 
candidats, Cette cer monie eſt faite aux frais de I'Empereur avec la 
plus grande pompe ; Ventretien de PAcademie eſt paye par la pro- 
vace; les Etudes ne coũtent rien aux parens, &, A la grande diffe- 


fence de Þ Europe „il eſt permis a tous les Chinois d'y envoyer leurs 
W | 8 8 
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- enfans, d'où il reſulte une Emulation qui "elle-meme encourage les 


etudians. 


Il y a auſſi deux écoles publiques gratuites on les enfans vont 


prendre les premières notions de Fenſeignement , les premiers ele- - 


mens de leur education. 


Ce que Von appelle laCour de I Empereur eſt un vaſte & ſomptueux 


batiment tres · bien entretenu. Tous les premiers Mandarins, comme 


tous les Mandarins inferieurs , doivent a chaque Jour de la nouvelle 


lune, y venir rendre hommage a rEmpereur, en exprimant leur 
reſpect devant lon Chap. 


Canton a encore un lieu on Von fabrique de la monnoie de cuivre 
qui eſt la ſeul ayant cours dans VEmpire. L'or & Vargent font conſi- 
deres comme des articles de commerce, & ne ſe vendent quay 


poids. On travaille très- peu A cette monnoie dans le moment actuel, 


attendu que les ſepecca de Kien- long, Empereur actuel, ſont telle ment 


dec:ics dans toute la province par le peuple, qu'ils n'oat point de 


circulation, & qu'on refuſe ouvertement de les rece voir en payement, 
Quelque hardi que cela puiſſe paraitre, les Mandarins ne tente cepen- 
dant pas de contraindre le peuple à les prenure „dans Ja crainte quil 
n'en reſulte des ſuites funeſtes , meine un ſoulèvement general, ce 
qui eſt tres-frequent, a Vepoque pré ente, dans diffetentes parties de 
Empire , principale ment dans le Fo- kien , 0 Formiſe , PYui-nalt 
& d'autres provinces. 


Dans Vintericur de la ville eſt une fonderie de canons & de boulets 
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ainſi qu'un lieu pour la fabrication, Ventretien & la reparation des 
fails & des autres armes. Un troiſième endroit ſert à la fabrique de 


a poudre à canon. 


It ſe trouve à Canton deux couvens de moines ou bonzes qui ſe 


raſent entièrement la tète, & un autre de bonzes qui conſervent leurs 
cheyeux & qui peuvent ſe marier. 


On y voit de plus un couvent de religieuſes ou bonzeſſes qui y 


ſont reunies au nombre d'environ cent. Elles ont une coutume fort 
lngulidre , Ceſt celle de ſe livrer la première nuit de leur entrẽe aux 
careſſes d'un bonze qui exerce , avec elles, tous les droits Jun 6 e poux. 


Elles doivent paſſer enſuite le reſte de leur vie a fuir rapproche d'un 


homme, quel qu'il puiſſe Etre , meme de celui qui a abuſe de tous 


leurs appas, ſous peine d'&tre punies de mort ſi elles violent cette 


defenſe, Lorſqu' elles ſont mortes on ne les enterre point „ mais leurs 


corps ſont briiles avec une grande ſolennitè & l'on conſerve leurs 


cendres dans des urnes. J'ai puiſè ces détails dans l'hiſtoire parti- 
culicre du clerge Chinois dont je poſsede une charmante collection 
peinte en miniature. 


lly a vingt-deux temples dans les deux villes , ou plutot dans 


les deux parties de la ville. De ces temples , deux ſont conſacres 4 


Pac-tay; trois I Hong-fou- thu una a dunn pen, & les autres a Aiffé- 


rentes idoles ou ſaints. 


Canton renferme, en outre, pluſieurs ëtabliſſemens de charite qui 


ont entretenus aux depens de l'Empereur ou de la Province. Dans 


ce nombre Yon compte une tres. bonne maiſon pour les vicilles femmes; 
| 8 8 2 
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un hopital pour les aveugles, un höpital pour les malades, un pour 


les lẽpreux, une maiſon of. ſont regus, entretenus & Gleves aux frais 


de Sa Majeſté Imperiale , les enfans que des parens pauvres ne ſont 


pas en etat de nourrir ; une apothicairerie publique ou les medicamens 


ſont diſtribuès gratuitement aux perſonnes ſans moyens pour les payer ; 


enfin pluſieurs magaſins de riz , maintenus toujours bien fournis pour 


ſecourir ceux qui Eprouvent la diſette & pour empecher que le prix 


du grain ne S'eleve à un taux exhorbitant. 


On trouve donc à Canton tous les &tabliffemens utiles & qui, par 


leur nature, ſeraient les plus propres à honorer nos plus grandes cites 


d'Europe. Jamais je n'aurais sü ces intéreſſantes parricularit6s, fi mon 


penchant ne m'avait porté à déſirer les deſſins des vues des biti- 


mens publics de cette ville. Cet ouvrage , en me faiſant connaitre des 


choſes nouvelles pour moi » Ma mis a meme d' interroger & de 


fatisfaire ma juſte curioſite, 


En Abe de la ville, au Nord Oueſt, eſt une moſquẽe mahometane | 


& un couvent proche duquel eſt un ſẽpulcre od un ancien faint de 
cette ſecte eſt enterre. Une lampe Eclaire ſa tombe, jour & nuit. Dans 


les ann&es precedentes Jai ſouvent viſite ce temple & contemple le 


cercueil, par la porte du ſepulcre qui ſe trouvait ouyerte , mais ſans 


chercher A penecrer dans ce lieu qui eft interdit 2 quiconque n elt pas 
muſulman. 
Non loin de ce temple eſt, au Levant, une très-haute montage, 
Le rempart de la ville paſſe au- deſſus d'une partie de cette montagne, 
au ſommet de laquelle eſt agreablement ſituee , ſous des arbres tres 


gros, une belle pagode, 
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Autrefois, je m'y rendais avec tous nos Meffieurs , pour y paſſer ===—= 


'h journee, en y faiſant apporter notre dine. Les moines nous procu- 1795. 
, Fg | 8 | | Az 4 3 8 | Sex tembre. 
raient , de la manière la plus honnete, les petites commodités dent 


nous n'avions pas voulu prendre l'embarras. De ce point, notre 


vue ſe promenait par- deſſus le rempart , juſques dans Vinterievr de 
a ville. La perſpective vers Vampou & vers d'autres points, eſt 
magnifique ; en un mot, nous gotitions un vrai plaiſir dans cette 
promenade , Pun de nos plus doux delaſſemens mais maintenant cet 
agreable- div ertiſſement nous eſt refuſe-, & deformais nul Europeen t ne 
ptut plus ſe promener le long de ce chemin. 

Au Nord-Eſt, en-dehors de la ville, eſt une eſpèce de champ 


de Mars ou eſplanade pour exercer les troupes , nommé Tay-cau- 


tchong , od cinquante mille hommes peuvent manceuvrer. On y fait 
une fois, chaque annee , une revue générale. 

A cdte de ce champ eſt un batiment qui ſert d'aſile aux vieillards. 
Ceux qui n'ont ni femmes, ni enſans , ni famille pour leur procurer 
une ſubſiſtance qui leur eſt donnèe au nom de I'Empereur , ſont 
encore enterrẽs à ſes depens ; de manière que ce chef de la nation qui 

ſe dit le pere de ſon peuple, remplit envers ces infortunes 5 les deux 
| devoirs qui expriment le mieux 'amour filial. On en compte ordinai- 
rement trois cens raſſembles dans cet hoſpice, 
Un peu plus loin à VEſt, eſt un ſecond champ ouvert nommé 
{en-thong , od ſe tient trois fois dans dix jours, un grand marché 
public. Il s'y forme un concours très- conſidèrable, par la reunion de 


marchands de toutes les eſpeces venus des environs & que groſſiſſe nt 


326 a 
— = — — — — 


les acheteurs de Ja ville & des alentours. Ma collection renſerme aulli 
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La riviere preſente au- devant de la ville de Canton , deux chiteaux. 
forts , fondés ſur des rochers naturels. Ils ont pluſieurs pieces Gartillerie 
de fer, poſes ſur de gros billots de bois, au 2 Kann ce qui 
les rend immobiles. 

A Vextremite du Faubourg le plus Occidental „ ainſi quia Test- 
mite de Honam » auſſi dans l' Oueſt , font au Midi de la riviere, deux 
autres chateaux garnis de Canons , gardes par des militaires & deſtines 
à la defenſe de la riviere. 

Le faubourg eſt tres- ſimple du cots de Orient ; mais a a I'Occident 
il eſt preſque auſſi grand que la ville & a de belles rues & de belles 

beute dont le coup- -d'ell remporte ſur celui de Pinterieur de la 
ville. 1 

Dans ce faubourg ſont toutes les factoreries des nations Etrangeres , 
placces une à cots de l'autre, le long de la rivière & d'un ſuperde 
quai de pierres de taille qui a étẽ conſtruit lors de Fetablifſement au 
Cobang , en 1761. Parmi ces factoreries celles des Anglais & des 
Hullandais ſont les plus remarquables par leur ẽtendue & elles ont vers 
la riviere de grandes galeries couvertes, La factorerie Hollandaiſe a a 
une fagade a VEuroptenne & des fenetres vitrees & a couliſſe. 

Enfin au bout Oueſt de ce faubourg eſt une grande pagode avec 
un couvent nommé Tfeong-tchayu, C'eſt li qu'on donne , au nom de 


I'Empereur , des fetes publiques dans des 'circonſtances particulieres. 


Ony trouve pluſicurs ſalons de temples ſepares par des cours très vaſles. 
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Le faubourg du Midi de la rivière nomm&e Honam eſt aſſe2 grand, 
mais fon Etendue eſt pre ſque entièrement le long de la riviere , de 
ſorte qu'il n'a que tres-peu de profondeur. C'eſt là que ſont les 
principaux magaſins où les negocians font tranſporter les marchandiſes, 
afin qu elles ſoient plus en ſurete contre le feu dont pourrait les 
menacer les demeures ordinaires. On y trouve auſſi pluſieurs beaux 
Jardins © & des maiſons occupees par des femmes. 

Parmi ces jardins eſt celui de Beauk#qua , renomme depuis qua- 
rante ans. It a appartenu recemment au marchand appelle Lopgua : 
qui a fait faillite il y a deux ans, & qui eſt mort depuis. Etant ſans 
poſſeſſeur actuel, mais place ſous la direction du Cobang U eſt, pour 
ainſi dire, conſacre aux fetes qu'on donne aux Mandarins & aux 
eEtrangers. Le Lord Macartney & * ſuite y ont loges durant leur 
ſejour à Canton, 

Du meme cdte ſe trouvent trois temples cclèbres, dont le principal 
nommé Hauy- thong ſi a pour dependances un' grand couvent & 
des batimens tres-Etendus. C'eſt la que nous avons eu nos audiences 
de rEception & de conge de la part du Vong. tou & des autres Man- 
darins. Ma Collection en renferme auſſi les deſſins, ainſi que ceux 
des temples „de leurs idoles, & des mœurs du clerge, d'après leſ- 
quels il ne reſte rien à déſirer pour avoir une idée exacte des cou- 
vens & des temples principaux. 

Les deux autres pagodes ſont conſacrées a la Deesſſe Cam-faa , & 
a ridole Pac-tay; la premiere comme Protectrice des femmes qui 


dẽlirent de venir mores, & autre comme protectc ur des marins. 


Jai deja dit, en decrivant Macao, que tout le commerce de I'Eu- 
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Etranger de naviguer vers un autre port depuis 1759. Cette Interdic. 


tion qui eſt Pouvrage des Chinois , bien maitres au ſurplus de regler 


leur pays à leur convenance , eſt confideree comme très-ſage & tres. 


politique. D'abord elle aſſure à I Empereur des millions de revenus 


qu'il n'avait pas auparavant, & cent mille individus trouvent leur 


exiſtence dans le travail qu'elle procure, puiſqu'il faut dẽ ſormais que 


toutes les productions Chinoiſes de l'intèrieur viennent ſe rendre à 


Canton, & que dans leur route elles acquittent des droits à diverſes 


douanes imperiales ; les mEmes effets ſont produits par rapport aux 


mar chandiſes europẽennes apportees A la Chine. 


Emouy , Quemouey & Ningpo fe trouvant au contraire tres a portée 


des lieux on Von recolte le the & de ceux on Von prepare la foie 


Ecrue & les Nam king, conviendraient mieux A Vinteret des Euro- 


peens, & les immenſes quantites de marchandiſes qu'on y obtien- 
drait ſeraient d'un prix beaucoup moindre. 
Mais ce n'eſt point aux Chinois à favoriſer les interets des Etran- 


gers au prejudice des leurs, & puiſque nul Europeen ne vourrait 


faire de pareils ſacrifices, il ne peut naturellement les attendre du 


gouvernement Chinois, qui a pris un {yſttme od il y a augmenta- 


tion de benefices & diminution d' embarras quant à la ſurveillance du 
commerce. 


Il faut meme pouſſer la perſuaſion juſqu'à croire que ce gouverne- 


ment ne changera jamais de plan dans la ſeule idée de favoriſer des 
Etrangers quelconques. L' Ambaſſade Anglaiſe a d&ja donné d'ailleurs 
une preuve n non Equivoque de l'inutilitè des tentatives qu'on pourralt 
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faire avec ce but. Toutes ſes propoſitions ont été rejettees , parce 
qu'il n'en exiſtait pas une ſeule qui ne füt en oppoſition avec quelques 
unes des baſes fondamentales de tout gouvernement eclairẽ, & qui 
ne laiſſat entre voir la diminution des revenus impériaux. Je place 
ici cette aſſertion appuyẽ ſur le tẽmoignage du miſſionnaire Gram- 
mont, dont la declaration, à cet égard, fait partie de fa lettre que je 


mets au ſupplẽ ment ſous la lettre P. 


Le commerce des Europeens, dans l' Empire Chinois, a eprouve 


des changemens continuels. Autrefois on était libre de nẽgocier avec 
tous ceux qui ſe prèſentaient, mais en 1761 il a plu au T/ong-tou du 
nom de Li, de former un Cobang ou Compagnie de dix marchands 
privilegies , qui ont le droit excluſif du commerce avec les Etrar = 
gers, dont tous les autres Chinois ſont exclus. Il n'eſt pas permis de 
tonclure un marchẽ quelconque ſans l' entremiſe de ces Cobangiſtes. 
Cet ètabliſſement a pour pretexte le beſoin de garantir le treſor Im- 

perial de toute fraude, & d'aſſurer le prompt payement de tous les 
droits, tant d'entree que de ſortie; tandis que dans la realité; ; le 
beſoin que ces nẽgocians ont du credit du T/ong-tou , du 'Hou-pou, 
& des autres principaux Mandarins , les porte A faire à ceux- ci 

de magnifiques preſens , dont, à ſon tour, ce monopole fournit les 

moyens. 1 5 

Le Cobang eſt de Vinvention du negociant Paonkegua, l'un des 

Plus habiles que j'aye connus parmi les Chinois depuis 1759. Son 
projet était de regler tout avec les étrangers des Compagnies 

Europeennes , & de diriger par conſequent tout le commerce de 


Canton à fa guile , & de tacher de de terminer ſes collegues à ſuivre 
Tom, II. Tt 
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== ſes opinions & ſes vues, en ; ln montrant qu ils arriveraient infailli 
blement , par la, a de grands avantages perſonnels. Si ce ſyſteme avait 
prevalu, c'en était fait de toutes les eſperances des Etrangers ; mais 
heureuſement pour cux , que Paonkequa , malgre ſon habilets , ma 
jamais pu parvenir à ſon but, & qu'il n'a jamais pu inſpirer aſſez de 


confiance à ſes collègues pour leur perſuader d'agir tous de concett. 


Chacun deux eſt reſté avec l' opinion que Pindependance etait 3 


dẽſirer pour chaque membre; en un mot, ils avaient entrevu que 
Paonkequa viſait a la ſuperiorite , & cette idee qui les lui avait alients, 
s' eſt fortifice lorſque le Dong tou lui a donné le titre de chef du 
Cobang. Ils devinrent de plus en plus envieux les uns A Vegard des 
autres. 


Ces diverſes circonſtances „ fi favorables aux Europtens „ dont Iin- 


| teret Etait d'exciter la meſintelligenee , & de dire a chaque marchand 


que des ſpeculations dont il aurait ſeul la direction & le profit, lui 

convenaient mieux, ne furent pas negligees par eux. Les differentes 
Nations cherchèrent A 5 attacher plus particulièrement certains n&go- 
cians qu' ils traitaient en favoris & qui, pour continuer à Jetre, refu- 
ſalent d'Ecouter les avis de leurs propres compatriotes. Tous les Euro- 
péèens ſentant le beſoin de Punanimite , refusèrent de reconnaltre le 
Cobang, & A plus forte raiſon de traiter avec lui; enfin Yoppoſition 


fut ſi bien concertẽe, que le Tſong-tou permit aux Etrang-rs de traiter 


particulièrement avec l'un des Cohangiſes à leur choix. Ceux-cl deve- 


„par ce moyen, des concurtens pour eux-mèmes, ont amene un 


Etat de choſes meilleur qu'on ne devait mEme Veſperer & ou l'on peut 


ſpẽculer & traiter fans $'appercevoir de Vexiitence du Col ang. 


TN ORINE 


Et ceux qui connaiſſent le cœur humain le croiront facilement, 


V'envie & la deſunion ont aveugle des Cobangiftes , au point qu'ils ont 


ſacrifiè leurs propres intérèts pour nuire à un autre; tandis que leur 
= accord, ſoutenu de Vautorite des Mandarins, aurait formé un pou- 
voir ſous lequel les Européens auraient ᷑tẽ forces de plier. Quelques- 
uns ont recueilli des fruits amers de leur ignorante opiniatretè, & ſe 
ſont ruinés. Depuis 1774 on en compte au moins dix qui ont fait 


faillite, & comme ils étaient des principaux Cobangiſtes, les Euro- 


peens ont Eprouye eux-memes , par leur chiite , des pertes conſidé- 


rables. 


Luſage de faire des preſens au Trong-tou , au fi- en & aux autres 


chefs du gouvernement de Canton, eſt principalement admis depuis 


Letabliſſement du Cobang. Des le commencement, ces preſens ſurent 


| paſſuble ment riches, mais ils n'ont pas cellc d'aller en croiſſant. Ils 
ont meme ſuivi une progreſſion {i ẽnorme, qu elle eſt plus que cen- 
wple aujourd'hui ce qui eſt très- onẽreux pour le commerce; car ce 


que les Cohangiſtes ſe trouvent actuellement forcẽs de donner, ( parce 


que ce qui eſt volontairement oſſert aujourd'hui à des Mandarins, ſera 


prétendu par eux demain à titre de droit), eſt en dernière analyſe, 
be, pris ſur le commerce Europeen. Auſſi les importations & les expor- 
tations qu'ils font, ſont- elles grevees dimpors extraordinaires connus 


ſous le nom d' Impots du Cobang. J ai entre, à ce ſujet „ dans quel- 


ques détails à la date du 31 Janvier de cette annee , oli J'ai marque 


deja origine de ces charges. 
Il eſt donc certain que ces impòts grevent d' autant les marchandiſes 


Europeennes F & que leur perception ote a chacun la facultẽ de diſ- 
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devoir prendre, & de chercher à vendre plus avantageuſement, & 


a acheter a meilleur marché. 


In eſt donc également Evident que les Cobangiſtes ſont les autcurs 
primitifs des concuſſions des Mandarins : concuſſions qui à preſent 


ſurpaſſent toute croyance. 


Il faut que leurs anniverſaires & leurs autres ſetes foient celebrees 


par des preſens magnifiques. Dans de ſemblables circonſtances , le 
fils de YZ5-kiugua ( qui ont failli depuis.) affectaient toujours d'offrir 
le double das autres marchands, ce qui a produit ce principal elfet, 
de rendre les Mandarins encore plus avides. 


Le mal eſt tellement enracinẽ, qu'il ſera impoſſible de Pextirper 


ſans Ventremiſe de Pune des puiſſances Européennes ) & Penvol Pune : 


 eſcadrille de trois ou quatre petites frẽgates. 

Juſqu'a preſent , les Europ6ens ont conſerve le doit de ſe choiſir 
un Fiador à leur gre pour leurs navires, hors de la claſſe des Cohangiftes, 
En 1792 & en 1793, un Houpou, excite par un failli nomme Pingue, 
tenta de faire faire un changement à cet ẽgard, parce que ce marchand 


lui avait promis un ſuperbe preſent s'il réuſſiſſait a le faire nommer 


excluſlivement. Le Hou-pou eſſaya d'abord de contraindre les Anglais 


a ſe ſervir de lui comme Fiador, mais ils Vobliger-n 3 renoncer a ce 
deſſein. Enſuite au mois de Janvier 1793, le navire de notre Compagnie 
le Zuiderberg, Etant arrive devant la rade de Vampou, je lui donnai 
; notre marchand Pongua pour Fiador. Mais le Hou-pou refuſa de le 


reconnaitre & m'envoya un ordre d'avoir à nommer Pinqua à fa place 


Avec toutes les prerogatives qui Etaient attachécs à ces fonctions, & 


EN HIN E. 333 


qu'il me detaillait ainſi; ſavoir : que Pinqua aurait le droit de prendre 
toute la cargaiſon pour le prix que les autres marchands en offriraient 


'& qu'on recevrait de lui ſeul le chargement en retour, ſur le pied 


od les meEmes objets ſeraient payës aux autres marchands, . à la meme 


 tpoque. Le Hou-pou me menagait, en cas de refus, de ſe plaindre a 


mes ſupericurs. Attendu la ſingularits de ſa lettre „ on la trouvera au 


ſupplement , ſous la lettre Q. 


Labſurditè d'un pareil ordre me le fit mẽpriſer ouvertement , & je 
reſolus d'aller, avec tous les membres du Conſeil, à bord du navire 


le jour que le Hou-pou devait s'y rendre en perſonne , pour aſſiſter & ſon 


melurage. Jeus alors une longue & vive diſcuſſion avec lui, qui ſe 
termina , en lui remettant un protet, ſigné de tout le Conſeil, conte- 


- nant un refus formel de ſe conformer à ſes pretentions. II s'en alla 


enrageant viſiblement de ſon mauvais ſucces & continua à refuſer, 


pendant quelque tems, la permiſſion pour le dechargement du navire. 
aurait &t6 charme d'arriver à la poſſeſſion des dix mille piaſtres que 
Pingua lui avait promiſes pour cette protection & de convertir en une 
coutume , deſormais exigible » du Fiador de chaque navire , cette 
petite bagatelle. Mais ſes vues furent totalement fruſtrees ; ; avais au 


ſoutien de ma caule , les meilleures raiſons & aupres de mes ſuperieurs 


la meilleure juſtification, II lui fallut donc céẽder, apres deux mois 


d'obſtination, & reconnaitre le Fiador que j'avais prefere. C'eſt ainſi 


que Pai ſoutenu cet ancien pri vilege & que les Europeens ont continue 
ven jouir. | — 
Maintenant le pouvoir du Heu-pou eſt très-augmenté. En 1793, 


Empereur a remis a a celui done, Je viens de parler & a ſes lucceſſeurs 


— 


— 


1795. 


Septembre, 


if 
+ YE 
459 4 
115110 
1 
+ | 
4 
— 
75 
1 
443 
ad 
it 
l 1845 
TH 
"8 
as 
1 
1 
11. 
\ 
{ut by: 
+ L888 
1 
Wil 
ell 
1 
! 4 1 
j 1 
* is 


1 
'IF 28 
+ 
+85 
1 
1 
. 
149: 
7 
$4 Ky I 
5 4 
336 
; +, 
15 
45 
IN 
C5 1 
= 
U " 
K 
1061 
1 
| of 1 

* 

4 14 

+ 

1 
i 

17 
G85 
"yl! 
An! 
1 

1 
3184 
&& v5 
, | 
773908 
— 4 
: 

7 4 
3: 3 
4 
4 
115 
1 
1 
1 

: [1 
TE 
43797 

mY fi 
7 N 
L 0 

"Yi. 
NY 3% 
. 
11 
480 
14 

14 
ö 4 » 

id ';t 

SY 2 
= fl 
$3 

1 

* 

6 

1 

* 
114 
[ A 

1 
4177 
8 dif 
1 
Bo 
TH 

{1 
11. 
416 

1 

N 
hi} 
AN 
5.07 
4 
Ls * 

1 
K 
1 

1 


— 5 
e — 
— — a 8. — — — = 
2 — : I — _ : ny — « — r — * 2 
— -. — =-LX — 2 ox — 2 ST =o IIS ©7308 =” = - 2 — + — — 2 2 5 
RECESS "Buy. a8 5 = : — — + _— TRE EOS, LIED — — 
— — ...' p — A On —— — — — ö — —j—ͤ̃ ſ— > l 
* 2 2 — — A == 
* * * — ago — — — Ky — —— —— — - — = — — — —_ — _— — 
— DE — g — — — — 2 I — ͤ—— 4 EAT 4 = Rr * 4 . — 6 2 — — 2 n * = =P” —— — 3 
— — —— — — — 2 x 82 *. po * * 4 ol ad — 2.8 PIES = — 2 — ESSE xe at. xt <= . 5 LT — <> ELITD . — 1 — 5 "= *, 2 << — , — 
— — — © Ks 8 — — < 2 —— 2 - 4 - - 2 2 — — 5 — _ - = - , - - — SD = — — LY 4A * 22 N BE 8 
5 2 — 3 — — = —— — — — — — . — — - — —— - 2 ITS . en — ——ñ— — ———— Cen ů —— es wir — op — 2 2 = =" "A * 2 EE IE; *: r 2 = — = —— — R = TS. 4 5 
Senn —— — — = Oro ——ç. . —— NT: — — — — TEES ET — — — — — — — — x + — — = : — . — — - — —— 
5 > - — — — - : — S — : — — b 1 . rnb — — - : _ — 


— ESE 


2 


2 ANTS ann 


f ——— 
— = FREE I ES DAS ES — — — 4 — 5 A yo Ho EE 2 — . 7 ou © — —— ks i 
- : - — - — . 0 2 2 — - : ——— — 3 = : 
2 — SEES — — - — D&S 4 SSD — — CIOS 22 ERS. — ds A, ERIE IE —_——_ - — : - _ = — —— - = = r = = — 
-. — — — we — — AE —————— —— — — — . —— — = — —— - —. — 8 —— - — EE — = L == —— = ELL om == 
> E — EIT 0 $2. II D _ = — = —— = — — — — = — ey = — — — — — — — — — ooo nome EIS EST ———a Fn oo 2 — — . rr rt pry = IF 2 7 - EEK LS 2 — 
* Eon ——̃ ?ſ— ——— ZE RD nn Ss ... Cn — — _ — — . — — = — —— — —— . x— — —¾ ren 
* — — > — = * —— — 2 — £ — _ — — — —— — = ay 8 — IS On = — * — T — — 8 = — — 2 — I - - —— —— — 
. — — p a ERTIES 7 17S EE MERA 4 Er — —— —— — 
2 — — At 
— — IE? Pen IE” 


7 wh * 


— 


334 f Q@-. 


— — Dy 1 
* — 
— — W 
— | | | 4 i - 4 


— toute l'autoritè, en ce qui concerne les Europeens. De cette manière 
1795. ceux-ci ne peuvent plus ſe plaindre du Hou pou au Jonge tou ou au 
8 Fou-yuen , qui n'ont plus de ſuperiorite ſur lui. Il eft ainſi juge & 
partie , ce qui donne peu a eſperer , par rapport a ſes vexationg 
dc qui doit nuire grande ment aux tranſactions commerciales & les 


rendre de plus en plus difficiles. 


Les nẽgociations avec les marchands de Caton , ſont à preſent tres. 


precaires , parce que le moyen de fe livrer à un commerce auſſi ctendy | 


que celui de la Chine , ne ſe trouve gueres que chez le plus 


petit nombre des Cohangiſtes. En 1792, le Hou-pou a cre6 arbitrai- 


rement cinq des Cobangiſtes actuels; les faillites & les deces ayant 


reduit à cinq le nombre des dix membres du Cobang. II les a affocits 


à cette Compagnie contre leur propre vœu & il a exige de chacun 


d'eux vingt- huit mille piaſtres a ſon profit. Ces nouveaux membres 


etaient tous des co- intẽreſſẽs ou des commis des principales mailons, 
On peut conclure, de ce fait, qu' auc un de ces nouveaux elus ne 
poſsède la ſolidite & le credit que demande un commerce auſſi capital 
que celui de la Chine avec I Europe. De plus la faillite, actuellement 
couverte des fils de Th-Kingua qui ctaient ſi renommès „ Trepandra 
beaucoup de defiance ſur tous les autres, Il y a trois ans que Ja 
prẽ ſagẽ cette faillite dans mon compte en forme de journal a la 


Compagnie, raiſon pour laquelle, quoique continuellement ſollicité, 


Jai toujours refuſe d'entrer dans aucun traité avec eux. Ce qui ma 


ſouvent Eronne , c'eſt que les ſubrecargues Anglais qui protẽgeaient 


cette maiſon par-deſſus toutes les autres & qui l'aidaient de toutes ks 


mauièrcs, ne ven ſoient pas doutes, Il eſt vrai que malgrẽ leur ſecouls : 


N 
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la chiite de cette maiſon Etait inevitable , parce que ſes dettes etaient = 
parvenues à un point trop exceſſif. On a verifie que ſa faillite eſt de 
deux millions de piaſtres. On en a retire pour environ huit cens mille; 
ainſi le deficit eſt de plus d'un million de piaſtres. Pour le couvrir, 
on Etablira certainement quelques nouveaux impòts qui , avec le tems, 
ſeront irrẽ vocables & deſtinés, comme les precedens, A ſubvenir a 
Paccroiſſement graduel des prẽſens qu'on eſt oblige de faite aux 
Mandarins. . 

La ſituation critique du commerce dans la ville de Canton „doit 
etre attribute, en premier lieu, aux vexations des Mandarins envers 
les marchands; & en ſecond lieu, A la diminution marquee de Vimpor- 
tation du numeraire qui eſt tres-ſenſible depuis ces dernieres années. 
Tandis que cette importation decroit , des particuliers Anglais rẽſi- 
dans à Canton, detournent encore de ces fonds precaires par leurs 
exportations immenſes vers le Bengale & la cote de Coromandel , 
en meme tems que la Compagnie Anglaiſe envoyc annuellement une 
enorme quantité d' objets manufacturẽs; telle ment que tout Empire 
Chinois en eſt maintenant rempli & qu'ils ſurchagent le marche ; 
enfin elle n'a pas envoye une ſeule caiſſe d'eſpèces ſonnantes depuis 
quatre ans. e ; 

II eſt vrai que juſqu'à cette anne le tréſor de la anime Anglaiſe 
avalt toujours été abondamment rempli; : mais ce numeraire était le 
produit d'une autre branche de commerce, ſavoir „celle du Capcu 
ou coton d'arbre des Indes qui a ẽtẽ auſſi funcſte aux marchands que 
les manufactures Europecnnes , puiſqu elle a été la cauſe de la ruine 


de la plupart des mailons qui ont fail faillite, En effet, immenſe 
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==== importation de cet article s'levait au moins à ſoixante-dix mille 
1795. ballots par an; & n' tant pas balance par exportation des marchan. 


Septembre. 


diſes Chinoiſes, elle produiſait une ſolde que les acheteurs payaient, 
pour la majeure partie, en numeraire , que les divers particuliers 


verſaient enſuite dans la caiſſe de la Compagnie „Ala charge d'en ètre 


rembourſcs en Angleterre. La Compagnie Anglaile avait donc ainſi 


de Vargent procure par des Hollandais, des Eſpagnols, des Suédois, 


des Danois & des Americains, Mais cet argent ne peut ſuffire ſeul 


a un commerce auſſi etendu, puiſque, ; comme on le fait, les droits 
d'entree & de ſortie „de jaugeage & de Douane doivent tre payẽs 


entièrement en argent, ce qui abſorbe une grande quantits ecſpeces 


qui vont vers Pe-king d'où il n'en revient jamais que très-peu. 

Toutes ces oirconſtances ont rendu Vargent ſi rare à Canton, que 
cette annce la penurie Sen eſt fait ſentir par tout, & a mis les mar- 
chands dans les plus grands embarras, Cette ſituation ne peut qu'em- 
pirer, parce que la guerre ruineuſe que font les Anglais & les Fran- 


gais & qui a rẽpandu la misere & la deſtruction dans mon pays, ne 


permet pas d'attendre de navires Hollandais, & par conſequent d'im- 


portation de monnoie de cette partie qui eſt une de celles qui en 


fournit ordinairement le plus. La perſpective du commerce, à la ſaiſon 


prochaine , ne peut donc qu'etre encore plus ficheuſe & offtir 


moins de reſſources aux marchands; car il ne faut pas eſperer que les 


Anglais faſſent des remiſes en numéraire dans le cours de cette 


anne. 


Les nẽgocians Chinois "ont adreſſè, l'année dernière, à ce {ujct, 
les plus fortes repreſentations, & elles en ont amenẽ de tres-prefian- 
— e pl” 
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tes des Subrecargues à leurs Directeurs, pour que ceux- ci envoyent, 
chaque année, une portion fixe d'eſpèces comparativement au mon- 
tant des marchandiſes, ſans quoi le commerce de la Chine ne pourra 
plus Etre confidere & dirige comme un commerce regle. 

Ce tableau rapide, mais exact des affaires à la Chine, ſuffira, jo 
heſpere, pour en donner une connoiſſance ſufiſante & pour rendre 
intelligible au Lecteur ce qui me reſte encore A dire. 

Les navires qui arrivent ici annuellement pour commercer, ſont 


decharges & recharges dans la rade de Vampou, qui eſt à cinq fortes 


lieues dans Orient de Canton, on on leur a aſſigné un lieu très-sür 


& très-commode dans la riviere, entre des iles comme le montre la 


carte. De grands navires ne peuvent pas y prendre leur chargement 


en entier A cauſe de deux bas- fonds nommès la première & la ſeconde 
Barre, & qui ſont à moitié chemin en allant vers la Bouche du vygre. 

ls viennent donc à trois quarts charges à la baſſe rade de Sau-tſau- 
than ou ils achevent de fe remplir; dans ce dernier endroit le mouil- 
lage n'eſt pas auf sur qu'à YVampoa , lorſqu'il fait des vents de Nord ; 
Cclt pourquoi on doit y ètre très-diligent. 


A Vinſtant od les navires arrivent à Vampou , R ils regolyent de cha- 


que core un Champane d' obſervation, a bord duquel eſt un Man- 


darin. Ces obſervateurs ſont prepoſes pour veiller a ce que rien ne 


forte du navire ſans la permiſſion du Hou- Pol. 

Autrefois il était permis de tranſporter ſans difficulté : les marchan- 
diſes d'un navire dans un autre, mais A prelent il faut avoir prealable- 
ment la permiſſion du Hou-pou , & avoir donné caution d'acquitter en 


entier les droits imperiaux qu'ils Peuvent de voir. Et a [Act 
Tome I. EF 


£795 


Septembre, 


 ===== Cgard , d'une telle rigidite , qu'on nous a fait payer en 1793 des 


1795. 


Septembre. 


droits pour des proviſions envoyees de Batavia, dans un de nos viir. 


ſeaux à un autre qui avait hiverne ici. Ce payement fut exige des 


qu'on eut fait le tranſport; ce qui de montre l'exactitude des recherches 


& des perquiſitions des Mandarins. 


Le Hou-pou particulièrement, eſt devenu plus ſEvere pour le paye- 
ment des droits qu'il exige que les Cobangiſtes payent tous les mois; 
tandis qu'auparavant il leur accordait trois & mEme ſix mois de delai, 
ce qui prouve le peu de confiance qu'ils lui inſpirent, quoique les 
creances impëtiales ayent un privilege & priment toutes les autres 


dans tous les cas. Cette ponctualitè, dans un tems on le numeraire 


manque, eſt une nouvelle gene très- ſentie par les marchands. 


| Voila ce que j'ai cru neceſſaire de dire relativement a Canton, 
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* vais citer maintenant quelques — relatives a la nation 
Chinoiſe. 

On aura obſerve , dans le cours de ma relation, que les Chinois | 
font ſuperieurs dans beaucoup de connaiſſances. | 

En Agriculture ils Vemportent infiniment ſur les Europ6ens , depuis 
une Epogue extremement reculee, 

La conſtruction de leurs ponts eſt parfaite , ainſi que celle de leurs 
digues. 


Dans ces deux derniers objets ils ſont certainement egaux aux 


Hollandais; avec cette difference que depuis des ſiecles ils forment 
leurs digues d'après des principes qui ne datent pour nous que d'un 
foible cloignement. 1 5 | 

Leur Architecture, dans les ls de Pe. king & de Juen ming: yuen, 
eſt noble, majeſtueuſe & reguliere , avec des ornemens od I'elegance 
ſe montre ſans ſuperfluitè & ſans Etaler à l'œil une vaine oſtentation. 
Teſt vrai que les Chinois ignorent les cinq ordres de Architecture 


Europenne ; mais j'oſe aſſurer qu'il n'eſt aucun des temples ou des 
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Elifices 1 Imperiaux qu'on ne vit avec ſatisfaction en Europe. 


—— 


I. 1 „ 

N 14 . 

N | +4&0 * Ld 
1 , 

" 1 * - 

[1 belt ; 

TR 

M 
N ** 

1 1 
0 9 0 g 
. l 

Ci 96 

4 0 

* hh 
N 

1 Wet f 

1 11 
p | ' 1 8 bf i 

15 14 
l ' 

mitt 

[ 11 i w'l, 
KY i 

= OR: 

KY 1 3 

1 Rs 
4a wht 
REV 
„ 11 0 1 19 ? 

400 q 

0. 

LR” 

4 f 
„ 
ing 
1 i 
$ [ ITT + 
f „ «4 

" 
1 * 
1 A. 
i 1 1 0 

T HIT | 0 

( Si 

RES 
10 : N 

[ "34 [EY 
$$ T7 
43 20 1'1FP 
. 1 
in 
i 1 8 pete { 

1 N j 7 
iir 
©4401 

r 
1 What” 
41 RED) | 
i! F 13 

N 

j wy 

4 +11 1908 
; 7 1 0 

| 1 "Ft 

Wo 119 
1% 

i WH | 
un W177 T0 
my | we: bh * 

j E. 

2 110 att! 

a 9 

A en 

. 1's 

4 {K. i 5 ut 

LN iff! 

* . 
þ 3 

mm 1 
5 11 

A7 1 4 

768 + y 
11 
Ian - 

4 wh " 

HUM AR 

"1 * 

46 „ 4 

s "41> 1 
| Nen 
3 4 // | 1 

Ning 

A 

N n! 

„ 1 

1: $488 

. 1 

net > 

e 

16049 

1 "Ut p 

. ii 

ETI 

Nee 
* "111: 8 

Ni of 
Ates 

aten 

nn 

110 11 1 

Nate 

nn 

1048 
Minne 

nh 

i Ln. 
11 
L TTY | wal 

WAI 8 

ine 

4 | 5 0 ml l 
1 os 
Iii 
nn 

14 

Haren 

Me 

A bs N 
WT Whit” 
Gf 
Maric! 
19 i 

nnn 

Wa 0101-1; 
1 1 

N |, 

13 5 
iy Ont 19 if 
nn 

1 1 

r, 

1138 

n 
1 * ith Nin 

f $1 

Wt! 

1 1 

4 | 4? 

$8 lth ann 

il i it 

; Wy! 
. 14 
_—_ M75 
1 Mi 

7 U + 0 +. 

: l 21 
wo, 147 $02 

. | 1 

7 7 

7 n J hs 

WRIT! 

1 

b f n 1 
1 4 * 

= its; 11 

1 1 

p e " 
"7 it! LIT 
1 Witt . 
10 ft | 
: {1 i , 
WHITE 
1 1+ Nh 4 
in, 
1 Mn; 
"3 Re gn 
i tf 

as it] L : 
9 15 9447 

4 1 
inn. 

. il 

1 18 

ö 

FUN 3 1 

Weir 

ea 

matt | 

Aen. 1 

15 } 4 

» R004 | 
Nai, 
go 1,70 mW 

[ HH LL Ti 
l 5 
7 } j 17 

in 4: 

J is af 
1 itt} » * 

iin 

ws : 7 

1 
1e 

71 * 

1 eie Pi. 

. 9 
ii 1 NP. 
1 wt 
* 1 1 1 

16 
nne 
uy. 4 i 

| 

141 
1 
LE RIG 
: 1's, l 

| 

5 
; 830 — 1 

| 1 

1141 Wi 
Nan 
77 1 Y f 

Us +. 
1 RH 1 
it wt 5 1 
eiche 
MT MS 

17; "ty 

+ ey v0 
HD! 
iin vir 

1 111 
4! 11 5 7 
TORT! 

* i 
enen 
HI {AWE 
41 113 k 
» $} 358 
[77 * 
* [1 
ONE 4: 

RMIT N 
Fong 1 
1 Mt! 

4 ar 

Wt 11h; 

"nl My 
i 

f 

ei 

\ 1. 

9 L408 11 

1 N. 

U ny 

104 

$ in 
: 4g "LAY 

Why ty 

TH; 
006187 

eee 
111 

| if if i; 

1 1 
TT 
1 
[$3398 HN 
14 * 

14 

1 
\ i 1 
440485 

i 
1 i 
1307 
9 1 

* 

't 1 
Wien 
eee 

"nj 1. K. 

9 

Hein 
1105 1 
TW! 417! 


WOES ERS A, = 


Independamment de ces avantages , les Chinois en poſſedent un 


\ S Ss | 58 KLE 4 4 | . 
tres-ſingulier, & dont je nai pas encore trouye Poccaſion de faire 
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e fond, & ſans employer pour cela Paide dl aucune machine. Jen 
1795. donnerai pour preuve le fait ſuivant. 
Septembre. Au mois de Juin 1772, la Compagnie Hollandalſe eut le mal- 


heur de perdre un de ſes Vaiſſeaux, nommé le Rynsburg , à la cöte 


de la Chine , dans un Tas -fong ou ouragan. Ce vaiſſeau coula etant 


Pancre au Midi de I'ile de Meru, à douze braſſcs de profondeur. Il 
ne s'en ſauva que huit hommes qui, apres avoir reſté ſur la mer, 1 
l'aide de morceaux de bois, pendant vingt-quatre heures, furent 
enfin jettẽs ſur la cdte. 15 

Ce navire . richement charge „avait à bord plus de trente caiſſes 
remplies d'eſpèces monnoytes , & il avait coule dans une direction 
droite, puiſque l'on decouvrait ſes mats au- de ſſus de l'eau. 

Perſuades qu'on n' en pouvait rien ſauver, nous n'y ſongions plus 
que pour en deplorer la perte & celle des malheureux qui le montait, 
lorſqu'il fe preſenta un jour quelques Chinois qui venaient propoſer 
au chef & au conſeil de la Compagnie, d'entreprendre de ſauyer le 
numeraire , en leur accordant le tiers, ſans que nous fuſſions tenus de 
leur rien compter en cas de non-ſuccts, 

Ces propoſitions Etaient fi avantageuſes „que le traité fut conclu 


ſur le champ. Ils commencerent en conſequence \ 4 travailler en 1773» | 


mais n'Etant pas aſſez familiariſes avec la conſtruction de nos vaiſſeaux, 


ils ne rẽuſſirent point. Neanmoins , dans la meme annee , ayant ct 


conduits à bord d'un autre vaiſſeau de la Compagnie pour l'tudier, 
ils acquirent toutes les lumieres dont ils avaient beſoin, ſoit par Apr 
port au plan du vaiſſeau coul, ſoit par rapport à la manière dont ks 


caiſſes d'argent Etaient placces dans la grande chambre. 
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Ils travaillèrent done de nouveau en 1774 & apporterent au comp- 


toir de la Compagnie, toutes ces caiſſes ſans qu'il en manqua une 
ſeule. Ils y remirent juſqu'à des boucles , des cuillers & des fourchettes 


d'argent, trouvees dans les cabanes des officiers. Ils avaient ete obli- 


— . — 


17 


Septembre. 


ges de fendre & de rompre deux ponts pour pouvoir penetrer dans la 


hs dou ils tirèrent enſuite Pargent avec facilité. 


Ils entre prirent après de tirer la cargaifon qui conſiſtait en une 


grande quantité de bois de ſantal & plus de ſix mille quinteaux 


(train. Ils y auraient également reuſſi, s'il ne $'etait pas trouvẽ, par 


malheur, du capou dans le navire. Etant déja parvenus à ouvrir la 
grande Ecoutille , ils furent arrètés par le gonflement des ballots de 


coton, qu'on avait beit entrer avec force „& I travers deſquels ils 


fut impoſſible de former un paſſage , attendu qu'aucun inſtrument ne 
put y faire une ouverture ; ils furent donc contraints d'y renoncer, 
Largent fut partage en trois portions dont une pour le gouver- 
nement Chinois „une pour la Compagnie Hollandaiſe & la troiſième 
pour les plongeurs. En Europe les propriẽtaires d'un navire coule à 
fond recevraient peu de choſe & ce trait exige peut-etre qu'on place 
(du moins 3 cet egard ), requité Chinoiſe au- deſſus de l'ẽquité 
Europecnne. 


Il me ſemble que le fait FR Ta raent tits du vaiſſeau doit Etre 


compte comme une preuve d'habllete dont VEurope n offrirait pas un 
exemple, ſur tout fi l'on ajoute que cette operation a été faite ſans le 


kcours d' aucune machine & ex<cutce ſeulement par des operations 


manuelles. 
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Jz crois ne pouvoir mieux terminer cet ouvrage que Par une 


courte notice des differens jeux en uſage parmi les Chinois. 


Le premier, comme le plus eſtimé, ſe nomme Ouay-ki. C'eſt une 


_ eſpece de jeu de guerre dont l'objet eſt d'inveſtir & de conquerir un 


pays. On le joue avec des petites pierres circulaires & plates, de deux 
couleurs , ordinairement noires & blanches „au nombre de cent qua- 
tre- -vingt de chaque couleur qu'on poſe ſur un damier en papier 
& on les compartimens  colories ſe croiſent. 


Ce jeu eſt tellement difficile , qu'on m'a aſſure qu il n'avait point 


exiſte de perſonne qui reũt joué avec toute la perfection dont il eſt 


ſuſceptible. Il ſerait trop long & trop difficultueux d'en citer les reges. 
On les trouvent dans un livre imprime à la Chine , que je poſsède 
avec des inſtructions tres-claires ſur ſa marche. Il exige encore plus 
de filence & d' attention que les Echecs. C'eſt le jeu favori des ſavans 
& des hommes d'etat. 


Lux ſecond jeu ſe nomme Tobe. on- hie. C'eſt le veritable jeu d'echecs 


introduit chez les Chinois, depuis au moins quatre cens ans, par un 


Taui-leeg ou General des troupes qui s'appelait ant bin-tche-quan: 
lie- lie. 83 
Ce jeu eſt tellement commun parmi les Chinois , que je Vat vu jouer 


long-tems par les coulis & les hommes de la plus baſſe claſſe du 


peuple avant de m'appercevoir qu'ils jouaient aux échecs; attendu 
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quiils ne ſe ſervaient point de figures comme celles qu'on employe en 


Europe, mais de pions ronds comme ceux dont nous nous ſervons 1795 
pour le damier , & fur chacun deſquels eſt grave le nom de la * 
piece... 

La planche n'a pas non plus de damier de deux couleurs i mais il 


conſiſte en un ſimple papier, croiſe par des raies, de manière qu'on 


ine 
1 * 
A. 


place les pieces ſur les points on les raies ſe rencontrent. 


La deſcription de cet echiquier, ainſi que la marche des pieces , 
font au ſupplement à la lettre S pour ceux des amateurs qui pourront 
la de ſirer. 


Jai fait exEcuter auſſi ce jeu pour mon uſage perſonnel, avec des 


figures ſuivant Puſage Europeen & un Echiquier en lozange. Je crois 
qu'on ſera facilement convaincu de la ſuperiorite de la manière Chi- 
noiſe, par ſes combinaiſons. 


Une choſe dont on ne peut afſez getonner , c'eſt la conformite qui 


exiſte entre la marche de ce jeu & celle du jeu d'echecs Europeen , 
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attendu qu'il eſt Evident que le Général Chinois ne pouvait pas 


connatire l'autre. 


= 
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Un troiſième jeu ſe nomme Ta-quat-phay. II eſt exactement con- 


forme à notre jeu de Domino, & ſe joue comme celui-ci en Europe. 


On peut placer enſuite le jeu de cartes qui eſt compoſe de trente 
cartes de trois eſpeces. Neuf depuis 1 juſqu'a g ſe nomment Yok, 
Neuf autres auſſi d' à 9 s'appelent Man, & enfin ncuf Cans le 

meme ordre font at pJiecs Peang. Deux font nommEes Pakfaa & une 
ule Pakha, 
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S'il n'y a que deux joueurs un ſeul jeu de cartes ſuffit; mais gi] y 


en a quatre ou davantage , on reunit enſemble deux ou un plus grand 
nombre de paquets. Ce jeu eſt tres- facile i apprendre. I eſt Vamy- 


ſement des claſſes les plus communes & des femmes. 


Le jeu nomme Laa-than eſt à peu pres comme ce que nous appe. 


lons Jeu de Moulins, 


Le jeu May-ou-pak, eſt ce que nous appellons tete ou pile, en failant 


tourner un /pecca ſur le cote , juſqu'a ce qu'il ſe renverſe, 


Le jeu Olaam 2 nan ſe joue avec trois pièces de monnoie de 


cuivre, appelẽes ſpeccas. On les met ſur le cote au- deſſus d'un 


petit bois & enſuite on les jette par terre. Celui qui a pour Jui trois 


coins pareils ſe montrant en- deſſus, gagne. En Europe un pareil 
jeu ne ſerait conſiderẽ que comme un amuſement d'enfans; ; en Chine 
c'eſt un jeu de haſard auquel on riſque beaucoup d'argent. 

Voila tous les | jeux en uſage à la Chine ; car il ne me parait pas 


qu'on doive placer dans ce nombre pluſieurs amuſettes d'enfans. 


A Vegard des Ouayangs ou divertiſſemens des thkätres publics dont 


le commun du peuple fait grand cas, on les execute pendant toutes 


Fas | | \ BR ; 3 1 5 
les ſaiſons & en parcourant ſucceſſivement les divers quartiers dun 


lieu. Les Chinois s'amuſent des journces entières de ces reprẽſen- 


tations. Chaque quartier des villes & des faubourgs fait communément 


la depenſe d'avoir deux fois * an une ſorte de theatre public 
pendant ſix ou ſept jours, — 
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En . les Saen qu'on y repreſente ſont toutes d'un genre 
tres · ennuyeux, & laccompagnees d'une muſique Eclatanite & de beau- 170 5. 
conp de bruit , parce que c'eſt ce qui plait le plus aux ſpectateurs. Septembre. 

Mais il y a pluſteurs de ces troupes d'acteurs qui jouent dans les 
maiſons des particuliers & d'une manière bien plus agrẽable,. Et : 
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par exemple , lorſque des marchands Chinois donnent une partie de 
pliſir à des Europeens , il arrive ſouvent qu' au ſon d'une muſique 
douce, ils font reprẽ ſenter par ces troupes de belles pièces qui tien- 
nent beaucoup du genre ſentimental. 
Une de ces pieces nommẽes Cbon fon hau, m'avait fait tant de 
plaiſir il y a vingt ans, que je priai , Pannee derniere , „ qu'on me la 


ſit reprẽ ſenter encore une fois, ce qui, n. a pu m'ctre accorde qu'avec 


beaucoup de peine ; parcę qu il ne ſe trouvait preſque plus de trou- 
pes qui ſe rappellaſſent cette pidee ancienne. Elle fut ſuptrieurement 
exccutce , & elle me cauſa un plaiſir auſſi vif qu a la première fois, 


Vote dire que fi cette Pièce etait rendue propre à a l'une de nos lan- 


gues Europeennes par une plume elegante, elle plairait a tous les 
cœurs ſenſibles. Pour concourir autant qu i peut dépendre de moi à 
lui procurer cet avantage „j'ai cru ne pouvoir mieux faire que d' bau- 
cher le Drame dans ſes divers actes, avec Feſpoir que quelque Aute ur 
celèbre, en ſaiſiſſant bien les caractères, daignera la faire paſſer ſar 
un theatre Europeen. Cette ébauche miſe au ſupplement ſous la 
lettre T, ſuffica pour faire juger ſi la piece merite un ſemblable ſoin. 
Quoique Joute dans une langue que je n'entend pas , les acteurs 
Chinois rempliſſaient leurs roles avec tant de naturel, qu'il me fut 


aſe de comprendre le ſens entier de la pièce, & au point de ſentir 
Tome II. XX 


toute ma ſenfibilire emue ; co mbien ma ſatisfaction ſe ſerait ac- 


——— 


1795. 


— elles-mEmes 


crue ) fi j'avais pu Etre encore touche par Vimpreſſion des Paroles 

lei fe termine Peſpdce daddition dont Jai cru intẽreſſant d'aug- 
menter cet ouyrage ; & que j'ache ve en ſouhaitant qu elle faſſe 
'Eprouver autant de ſatisfaction au Lecteur que Jai d empreſſement 3 
la lui offrir. 


CANTON, ce 15 Septembre 1793. 
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Du Vs oyage que 7 Auteur a fait de la Chine aux 
Erats- Unis 4 Amerique. 
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Avaur arretẽ de partir pour ] Europe dans Parriere faiſon de 


d 1 d 1795. 

cette année, je m occupais, en attendant le retour des navires 

Septembre. 

 Hollandais, à regler mes affaires perſonnelles & 2 mettre en ordre 

les divers rẽ ſultats de ce que mon dẽſir de m'inſtruire m avait ports 
I recueillir ſur la Chine. Mais la face des affaires politiques ayant aſſez 


change en Europe pour que les Pays-Bas ſoient tombẽs au pouvoir 
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des Francais , & <tant tres-probable , d'apres cet evenement , que la 
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Hollande ſe trouvera en guerre avec V Angleterre , la haute Regence 


des Indes a decide de ſuſpendre Vexpedition des vaiſſeaux pour la 


Chine, & de les retenir a Batavia, d'od ils Etaient prets A partir, 
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Ce changement i inopine m'a donc mis dans la neceſlite de chercher 


— — — 
Y — 
— — 

— — 


un autre moyen d'effectuer mon depart. Alors j'ai recouru a Pafliſ- 


tence des Americains, mes amis & mes compatriotes , puiſque je 
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ſuis naturaliſe depuis 1: Citoyen des Etats- Unis d'Amerique , & 
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ä —— tout a rèuſſi au 1 gre de mes deſirs, graces aux ſoins de M. R. Dale, 
1795. capitaine, & de MM. William Read & P. Maccall, ſubrẽcargues du 


Septembre. 
navire de Philadelphie le Pegou. 
Ils ont eu la complaiſance d' acheter, en leur nom, un petit nayire 
N d environ deux cens tonneaux , & qui Etait double en cuivre, 
Il eſt convenu qu'I notre arrivẽe aux Etats-Unis, ce baàtiment, ainſi 
que tous les frais & tous les droits qu'il aura à faire ou I acquitter, 
ſeront pour mon compte; que dès ce moment on me cede une partie 
du navire pour mon bagage , & que la chambre du capitaine eſt 
entierement A ma diſpoſition , & que j'aurai dans tout le voyage ha 
libre direction du vaiſſeau. Un frere uterin du capitaine Dale, nomme 
James Cooper, a t choiſi pour Etre capitaine de ce navire appelle 
Lady Louiſe. Son Equipage eſt compoſe de treize frangais , la plupart 
| priſonniers amenẽs par des navires anglais particuliers a Canton, & 
de cinq Chinois. 
De plus, Jai pris, comme premier officier , Herbert Forreſter , 


reconnu dans les Indes pour un marin tres-expert. 


— 


Ocobre, Dxvxxvv ainſi poſſeſſeur du navire, on s'eſt occupe , le 15 Octo- 


15 bre, A tout preparer pour mettre A la voile le mois ſuivant. Mais 
cela n'a pas été poſſible pour pluſieurs raiſons, dont la principale 
Etait les delais du Hou-pou re lativement à V embarquement de mon 


bagage, ce qui me retarda de plus de quinze jours. 


qualite de ſecond de Ambaſſade Hollandaiſe vers Empereur » que 
mes effets ſeraient exempts de droit de ſortie. Cette faveur me fut 


gracieuſement accordee par lui, ainſi que par le Fou-yuen . le Pau- 


EN le prẽvenant de mon depart , je lui avais dit que Jeſperais, en === 


1795. 


Novembre. 


1 tchon-tſu , & l' On- tcha-iſu. Mais il fallait encore le conſentement nl 


Jerg-tou qui ſe trouvait abſent, par effet d'un ordre de PEmperevr 


qui Lavait depeche vers la province de Fo-kien , afin d'y calmer une 


emotion populaire. On lui dẽpècha donc un courrier porteur de ma 
demande & fa rẽponſe fut favorable. Le Hou-pou m'en fit inſtruire 
ſur le champ, en ajoutant que mes effets pourraient ètre expedies 
le lendemain. Y 5 


Ex effet, les formalites furent remplies & je fis embarquer mes 
ſoixante-dix articles, compoles de caiſſes, malles, armoires , paquets , 


dc. Le Mandarin qui aſſiſtait au tranſport , ne fit ouvrir qu'une ſeule 


21 Novemb» 


22 Novemb. 


caiſſe pour verifier fi elle erait conforme à la liſte que j'avais jointe 


à ma demande au Hou-pou & trouvant , dans cette viſite , au ſurplus 


tres-peu rigide, que ma declaration ẽtait exacte, le reſte fut depeche 


lans aucun examen, & Von peut dire que cette faveur eſt de nature 


2 etre conſiderẽe comme extremement marquante à la Chine. Tout 
etant termine , Je fis exprimer toute ma reconnaiſſance a 2 ce Mandarin 


qui me fit repondre a fon tour, que Sa Majeſts Imperiale , avait 


eie ſi ſatisfaite de nous, qu'on était diſpoſe à Canton à nous faire 


——— 


1795. TO | 

Novembre. ; 

25 L'em BARQUE MENT total fut acheve le 25, & pprda avoir regu des 
Agens des nations ẽtrangères, un repas od ils daignèrent me marquer 


& leur conſideration pour moi & des regrets de mon depart; je regus 


le grand Chap du Hou-pou, par lequel il m' ẽtait permis de m Embarquer 


28 Novemb. A bord de mon navire le 28 dans Tapres-midi. 


— Cx ne fut que le 3 Decembre que les Ae den diſpoſitions ktant 


De b | 
. faites „ nous quittames la rade de Vampou dans la matin&e. 


( 


4 Dicemb, Nous avons paſſe la Bouche du Tygre od une chaloupe Americaine | 


à un mit, nous a envoye en paſſant ſon canot avec un officier i 


bord , qui nous a remisdeslettres pour Boſton. Cette chaloupe , chargee 


de peaux de loutre, venait de la cote Nord-Oueſt de I Amerique, 


6 Decemb. Lx vent ẽtant au Sud, nous n' avons pu arriver qu 'aujourd' hui le 


long de Macao & nous avons mis en mer à midi. 


Nous avons pris notre dernière obſervation ſur les Larons „ 4 
quatre heures. : 


IE ne donnerai point ici un dẽtail circonſtanciè de mon voyage » 


durant lequel Jai eu oecaſion „ par la route extraordinaire que qe ts 


———= Eprouver les meilleurs procẽdés, & qu'il me ſouhaitait un heureux 


- ————— 
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tenir, pour des raiſons ſolides, de deſſiner les iles des Frères au 
$ud-Eſt des Paracelles & les Iſles Anambas dont Jai un releve tres- 
exact; après cela des fcirconſtances bien ẽtranges m'ont oblige de 

faire le tour de Vile Banca pour paſſer le detroit de Billeton, ce qui 
m'a encore mis A mème de relever toute la cõte du Nord de Banca, 

& de faire toute une nouvelle carte du detroit de Billeton ou Gaſpard, 
d'après des obſervations reiterees. Je crois faire plaiſir aux marins , en 


joignant tout cela à mon ouvrage. Je puis declarer, en outre, que je 


fal trouvẽ durant ma route dans la mer de la Chine, en ligne droite 


des Jes Frères aux Anambas , aucun danger ni bas- fonds; mais j ai 
ſeulement rencontrẽ „dans cette route, à 10 lieues Sud de la pointe 
Eſt des Frares , „ un rocher ou petite ile reſſemblant beaucoup à Pulo- 
Sapatta , & que j'ai pris pour une des iles de John Catwybs. 

Jai traverſe le detroit de la Sonde, ſans aucune rencontre & ne 
| voyant point de batimens à Vile de Nord, auquel je puſſe remettre 


des lettres pour Batavia, je pourſuivis ma courſe ſans m'y arreter & je 


quittai le Detroit le 29 Décembre au ſoir , Epoque od je fis la dernière 


obſervation de la Pointe Oueſt de Java, 


— — ——C—_P , 


RY, ES OT OO —— — 


Nora voyage a EtE tres- fortune. Le 4 Fevrier nous apperglimes 


la terre Africaine . proche de la baie du Moule. Le 6 nous nous 


trouvimes à la vue de Falſe- baie & le 7 I neuf iheures du ſoir „ nous 


jettàmes Vancre dans la baie de la Table. 


8 8 


Contre mon attente, nous avons trouye cette pointe de terre en la 


— — 
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Decembre. 


1796. 
Février. 
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6 Février. 


7 Fevrier, 


— — — 


1706. 


Fevrier. 


3 Fevrier. 


20 Février. 


21 Feaner. 
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- poſſeſſion des Anglais , ſous le ph. eee du major-penera 
Craigh, commandant les forces de terre & du chef-d'eſcadre Blankert 


| commandant de la marine, 


Un officier de Peſcadre vint à notre bord prendre des informa- 
tions, ce qui me procura Voccaſion d' aller à terre avec lui. Je ſurpris 
ainfi mon ancien ami le chef-d'eſcadre Blankett , ainſi que les per. 
ſonnes de ma famille qui habitent ce lieu. 


LE commodore Blankett m'a introduit le lendemain chez le major- 
general Craigh qui m'a fait un accueil trts-amical. = 


Ces deux chefs m 'ont donne , durant mon ſejour au Cap de Bonne- 
Eſperance , des preuves d' amitié & d'une eſtime ſincdre , qu'il me 
ſera toujours doux de reconnattre , & je ne puis m'empecher de me 


croire oblige de rendre un hommage 1 a leur caractère noble 
& obligeant. 


ArREs avoir termine toutes mes affaires de la maniere la plus 


ſatisfaiſante au Cap de Bonne - Eſperance , je partis & me rendis 
à bord de mon navire le 20 Février. 


Lx lendemain matin, nous avons appareille avec un vent favorable 


du Sud-Eſt pour les Etats. Unis d'Amerique. 


Le vingt⸗ troiſieme jour apres notre depart , nous avons aſi la ligne 


EquinoCtiale au Midi de laquelle, depuis le quatrieme degre, nous avions 


eu continuellement des vents extraordinaires de l'Oueſt; tandis qu tant 


venu dans ſa partie Nord; nous avons eu Juſqu' au douzieme degre des 
| vents 
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| 


' vents conſtans dv Nord, & meme je au Nord-Nord-Oueft. La, 
le vent a paſſe a Eſt, ce qui me fit courir au Nord-Oueſt Ju! ſqu” au 


vingt-ſeptidme degre de latitude Nord ; & au ſoixante-ſixitme degre 


de longitude | Occidentale du Meridien de Greenwich , doũ Je fis 


gouverner au Nord- Oueſt- quart-de-Nord. 


Apres cela nous eumes des vents variables qui regnaient aſſez ge- 


_ reralement du Nord , puis des calmes, de ſorte que nous avons vu 


arriver petit à petit & ſans aucune rencontre digne d'ètre citee , le 
21 Avril que nous eümes le fond vers le ſoir. Le lendemain apres 


- midi, un pilote venant du vent, arriva à bord, & nous mouillàmes 


Pancre dans la rivière de la Delaware à onze heures & demie du 


ſoir. 


LE 23 au matin, nous avons remonte cette rivière avec un vent 
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21 Fevrier. 


21 Avril, 


22 Avril. 


23 Avril, 


frais de Nord-Eſt & d'Eſt-Nord-Eſt, qui nous a conduits le foic | 


a dix heures, proche du fort Mifflin, pour prendre le certificat de 
fants qui nous Etait nẽceſſaire pour pouvoir venir juſqu's à la ville de 
Philadelphie , ou nous ſommes arrives le lendemain après midi, 5 


ou je trouve enfin le terme de mon voyage · 


Prur- TRE quelques- uns de mes Lecteurs trouveront- ils Etonnant 
que je fois marin dans cette addition, mais Ietonnement diminuera 
en ſachant que dès mon enfance j'ai eu du penchant pour la naviga- 


tion dans laquelle je marchais tur les traces de trois de mes freres , 
E e 


24 Avril, 


" — 2 — - 
„ TS — SITS 
- — - _ _ 
= — rag a — 
= — 


ENG 


=== dont deux font ren , par leur merite , Amiraux de la Republi. 


Nr 


Avril. 


pagnie des Indes Hollandaiſes à la Chine. Mes frequens voyages dans 


34 Y 050 A 0 ©. 
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que des Provinces- Unis. 
Je quittai cette profeſſion après avoir ſubi mon examen de lieute- 


nant de haut- bord pour prendre la qualité du ſubrẽcargue de la Com- 


ces pays lointains m' ont donne Voccaſion continuelle d'exercer mes 
connoiſſances & de les augmenter au point de e capable de 
commander & de diriger un navire. | 

Rien n'eſt moins rare que raſſociation dans le meme individu de 


talens qui ſemblent diſparates, & leur culture finit toujours par pro- 
curer quelqu'utile application. 
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LETTRE de J Auteur à Maſſieurs les Commiſſaires-Gen*raux arrivs d 
Batavia pour le ritabliſſement des affaires des Indes Orientales 
Hollandaiſes. 
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Aux Venerables & Puiſſans Seigneurs, Meſſieurs 


1 
—— 


les Commiſfaires-Generaux pour l' Adminiſtration 


Batavia. 
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Ja; regu, le deux de ce mois, une viſite inattendue du Nambeuyun, 


Ton des premiers Mandarins du département de la ville, envoy 


: 4 aww 


vers moi par le T/ong-tou, Apres $'<tre aſſis dura..t quelques mi- 
Mites, il m'a fait communiquer par le negociant Monqua qui Fac- 
compagnait „ que Sa Majeſte Imperiale entrera l'année prochaine 
dans la ſoixantieme annce de ſon regne, & qu'à cauſe de cet evene- 


ment extraordinaire, toute la Cour ſe rendra à Pe-king pour fcliciter 


je Monarque. Qu'en contequence le Tſong-tou me faiſait demander 


fla Compagnie Hollandaiſe ne voudrait pas deputer- quelqu'un ver; 


la Cour, & le charger de complimenter VEmpereur ſur cette cir. 
conftance rare : que les Anglais & les Portugais de Macao avaient 
declare qu'ils auraient un Envoye , & que les Hollandais ayant toy. 
jours été les plus anciens amis des Chinois, le Tſong-tou defirait 
beaucoup qu'il y eut auſſi un depute de notre nation: que s'il était 
impoſſible d' envoyer un Ambaſſadeur de tres-loin , je pourrais aller 
moi-meme comme chef des affaires de la nation, pourvu qu'on 
m'envoyart des lettres de credit pour V'Empereur & le Tjong-tou de ce 
departement-C1 „ auxquelles. ſeraient joints quelques preſens pour le 


Monarque. 


J'ai temoignẽ d'abord ma vive reconnaiſſince pour cette commu- |} 


nication du 7/eng-tou & pour cette gracieuſe invitation. JP ai repondu | 


enſuite qu'il y avait encore moyen decrire à Meſſieurs les Commil- 


faires-generaux , arrives depuis peu d' Europe à Batavia, & que va 


Grandeur le Jong-tou pouvait Etre afſurte que je m'en occuperais & 


que j'eſperais que les Venerables Seigneurs acquieſceraient aux x deſis 
du Vong tou. 


Le Nambuyeun veſt informs enſuite du delai dans lequel je pouvals 


eſperer une reponſe de Batavia & je lui ai fait rẽpondre qu'il fallait 


cing mois. J'ai ajoute que s'il venait un Envoye de Batavia meme , 


il pourrait arriver dans ſix ou ſept mois. 
Le Nambuyuen a montre alors ſa ſatisfaction, en me recommandant 


d'une maniere très- preſſante de ſatisfaire à ma promeſle , attendu 


qu'il la tranſmettroit au Vong-tou, en Vaſſurant que Jecriral „ avec 


ſa 
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Venyoi d'un Ambaſſadeur. J'ai encore renouvelle cette promeſſe & le 


Nambuyeun s' eſt retire; 


part de cette demande & pour offrir à votre deliberation , Venerables 


Finteret de Ia Compagnie , de profiter de cette occaſion favorable, 
en ſatisfaiſant le vœu du Vong- tou, par la nomination d'un envoye 
charge d' aſſiſter à cette fete Eclatante ; puiſque dans une telle occu- 
rence, il y aurait Veſpoir de demander, par une requete meſurce , une 


ſatisfaction des traitemens arbitraires du precedent Hou-pou, a Vegard 


Mes mains. 
La reflexion que Ambaſſade ne pourrait avoir lieu ſans ètre diſpen- 
dieuſe pour la Compagnie, fi Von ne veut pas qu'elle ſoit inferieure A 
Ia brillante Ambaſſade recemment faite par les Anglais „vous fera 


probablement heſiter , Venerables & Puiſſans Seigneurs , & ſuggerera 


ſe trouve la Compagnie & Vembarras d'egaler l Ambaſſade Anglaiſe 
ſans une ſomme conſiderable. Mais qu'il me ſoit permis, avec le 


reſpect qui vous eſt du, Venerables & Puiſſans Seigneurs, de vous 


leyeront les plus grands obſtacles. 
En premier lieu, je vous aſſure, Vererables Seigneurs, que les 


preſens fairs à I'Empereur par les Anglais, a Poccaſion de leur Ambaſ- 


empreſſement , a Meſſieurs les Commiſſaires-generaux à Batavia pour 


Comme il part deux navires qui gen retournent à Cofty, Pai cru 


ne deyoir pas manquer de proſiter de leur occaſion pour vous faire 


& Puiſſans Seigneurs „combien il ſerait convenable & avantageux à 


de la detention du navire le Zuiderberg, & dont les pre ves ſont entre 


beaucoup de raiſons, notamment celle des circonſtances difficiles on 


ſoumettre a ce ſujet, quelques eclairciſſemens , qui, j'oſe m'en flatter 
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ſade , ont Ete groflis de plus des deux tiers. Le planiſphere ( Qui ne 
leur a coute que quatre mille livres ſterlings (()), deux couronnes 
de criſtal „deux balots de marchandiſes, voila ce qui a ſeul merits 
d'etre compte , le reſte Etait d'une faible valeur & n'a te d'aucune 


utilité a l' Empereur. Six ſuperbes pièces artillerie de bronze, ont 


ẽtẽ abſolument refuſèes, ainſi que pluſicurs autres objets, comme 


les voitures qu'on a meme renvoyees, preuve que ce ne ſont pas les 
prẽſens les plus ſomptueux qui donnent de Peclat, mais qu'il ſufft de 
choſes au gout de la nation, dont elle peut tirer quelque uſage ou qu'elle 
peut | faire ſervir d'ornement; par exemple, des draps i imprimès, des draps 
unis, des polemites (), de grands miroirs , des montres quelques 
perles, des bijoux de Fambre , &c. 


Je ſuis sür que la valeur de vingt I vingt-cinq mille piaſtres 


employees dans de pareils articles, ſerait conſideree à la Cour, comme 


une choſe d'une bien plus grande importance que tout ce que PAmbal- 
ſadeur Anglais a offert. 

En ſecond lieu, quant aux frais du voyage de Abele vers 
cet Empire, je crois qu il y aurait moyen, fi la néceſſité lexige , de 


VeffeQuer avec peu de depenſe. Je ſuppoſe qu'un des Conſeillers ou 


principaux employes de Cofty par reconnaiſſance , par amour pour la 


Compagnie ou par pure ambition , voudra bien ſe charger Rl exccuter 


cette commiſſion & qu'il pourra ſe rendre i ici ſur un de nos navires 


m_—_—y 
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(7%) Qxatre-vingt dix- ſept mille "Ip cens | ſoixant & dix-ſept livres quinze ſols 
tournois. Note de PEditeur. 
(+) Eſpece de Camelot, fabrique a Leyde, tres-renomme & très-recherché dans 


PEmpire Chinois & principalement à la Cour, 
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ordinaires & s'en retourner de mEme. De cette manière, toutes les 


de penſes de cet article ſeront retranchees. 


En Jtroiſième lieu, je vous prie d'obſerver, Venerables Seigneurs, 


que les frais du voyage d'ici à Pe- xing & ceux du retour, ſont à la 
charge de l Empereur & que par conſequent , quelques preſens de peu 
 Cimportance ſont le ſeul article de conſideration. 


Il eſt donc Evidemment demontre que les depenſes ſe borneraient 


aux ſeuls preſens. Il ne faudrait donc pas une ſomme bien conſiderable 


pour Vex&cution de cette Ambaſſade , attendu que les draps preſſes 


& unis, ainſi que les Polemites peuvent tre tires des envois pour notre 


bureau de Pannee derniere ; que quelques perles & quelques bagues à 


diamans peuvent Etre achetces à C, & que l'on pourra donner des 
ordres pour acheter les autres articles ici a Canton. 


Accompagne de ces preſens, je puis vous aſſurer, Venerables 


Seigneurs „que l' Ambaſſadeur Hollandais ne paraitra pas inferieur aux 


trois Ambaſſadeurs des autres Nations qui ſe propoſent de 8'y rendre. 
TJ'apprends que les Anglais y enverront deux ſubrecargues. Quant 

aux Eſpagnols, il eſt probable que le Chef ira lui-meme & que de 

la part des Portugais on enverra un des officiers ou des juges de 

Macao, ne ws 

On entreprendra le voyage pour Pe- king au mois de Mars 1795, 
& il faudra environ cinq mois pour accomplir cette commiſſion dans 


fon entier, 


S'll arrivait que vous jugeaſſiez , Venerables & Puiſſans Seigneurs , 


pour eviter toutes les dé penſes, autres que celle des prẽſens, ne 


devoir pas LD un Ambaſſadeur extraordinaire de Batavia „ mais 
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ſcuement un membre de notre comptoir comme Depute,, je prend 
la liberté de mè'offrir tres reſpectueuſement pour remplir cette miſ. 
ſion avec tout le zele & tout Vattachement poſſible pour les interets 
de la Compagnie, ſans que je prẽtende à aucune indemnité, mais 
ſeulement à un titre plus ẽlevẽ; afin qu'aux yeux & des Chinois & 
des Nations Ecrangeres , ma miſſion paroiſſe plus importante. 

2 au contraire vous vous determinez , Venerables Seigneurs, à 


envoyer un Ambaſſadeur de Cofty, ce que pluſicurs raiſons me font 


defirer d'avantage; je vous ſupplie alors trẽs· inſtamment de me 1 


permettre d'accompagner  Ambaſladeur dans ſon Ambaſſade de feli- 
citation vers le vieil Empereur. 

Je fais cette prière avec franchiſe, parce que, d'une part, elle ne 
peut donner lieu à aucun frais pour la Compagnie, & que de l'autre 
mon abſence ne peut nuire en rien à mes fonctions comme chef de 
ſes affaires, puiſque le voyage doit avoir lieu preciſement dans les 
mois de Panne od nous ſommes ordinairement tenus de nous retirer 
A Macao. Les diſpoſitions qui m 'animent relativement à l'importance 
de cette Direction, diſpoſitions dont je me flatte que toutes mes 
actions donnent la preuve, me font defirer ardemment que vous 
vous reſolviez „ Venerables & Puiſſans Seigneurs, A mettre a exẽé- 
cution ce projet d'Ambaſſade d'une manière que lconque „ afin de 
rẽpondre au defir manifeſts par le Vice-Roi. Liinteret de notre Com- 
pagnie y eſt grandement lie , & d'ailleurs cette reſolution eſt en quel- 
que ſorte inevitable , trois autres Nations ayant deja adoptee , parmi 


leſquelles il en eſt deux qui, par rapport à leur commerce avec la 


Chine, ſont fort inf6ricures à notre Compagnie, Son honneur & f. 
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reputation exigent donc imperieuſement qu'elle ne paroiſſe pas au- 


deſſous des autres Nations dans une occaſion auſſi publique. 


Comme chef de cette direction, Jai infiniment 3 cœur qu'il en 


ſoit ainſi, & tellement que je ſacrifierais volontiers ce qui m'eſt ac- 


cord de récompenſe pour une expedition, fi je pouvais contribuer, 


par ce moyen, à faire adopter la propoſition d'une Ambaſſade.  J'eſ- 


pere, Venerables & Puiſſans Seigneurs, que vous conſidererez cet 


offre ſincere comme une preuve de la vivacite du zèle dont Je ſuis 


continuellement anime pour le bien de la Compagnie, plutdt que 


comme la marque d'un vain orgueil. 

Si la deputation a lieu, il ſera nẽceſſaire que, Venerables & Puiſ- 
fans Seigneurs , vous envoyez deux adreſſes : : Pune pour Sa Majeſte 
Imperiale , au nom de Monſeigneur le Prince d' Orange & de Naſſau 5 


a titre de compliment; & la ſeconde pour le Hong -tou de cette pro- 


vince , en lui annongant  Ambaſſade deſtince à feliciter Sa Majeſtẽ | 


ſur le renouvellement de la ſoixantième année de ſon regne ; ſans 


toutefois qu'il paroiſſe que cette demarche . ſoit faite à invitation du 


DVong-tou. Et comme il eſt poſſible de faire traduire ces adreſſes en ; 


| Chinois à Cofty, il ſerait très- convenable de joindre, ſous la meme 
- enveloppe , la traduction Chinoiſe à chaque adreſſe originale Hollan- 
daiſe ou Latine. 5 

Je me flatte, Venerables Seigneurs „que vous prendrez ces avis 
en bonne part, puiſque le moindre oubli des formes pourrait produire 
de grandes con fẽquences, principalement chez une nation qui a porte 
le ceremonial 4 un point de rafinement inoui, comme Ia recemment 


prouve le mauvais ſucces de I Ambaſſade Anglaiſe. 
2 2 2 
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Je termine la preſente , en priant le ciel de repandre ſes benedic. 
tions ſur vous, Venerables & Puiſſans Seigneurs , ainſi que ſur votre 


adminiſtration , en mEme tems que je me recommande tres-reſpec. 
os > 


tueuſement I vos bonnes graces & A votre protection, vous aſſurant 


Venerables & Puiſſans Seigneurs, de ma plus haute veneration , & 
de ma plus profonde obéiſſance. 


Jai Phonneur d'etre avec toute la ſoumiſſion & la conſideration 


poſſ bles , 
Venerables & Puiſſans Seigneurs , 


Votre tres-humble & tres-obciffant 
Serviteur , 


A. E. VAN BRAAM HOUCKGEEST. 


Canton en Cbine, le 6 Avril 1794. 
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COMMISSION d Ambaſſadeur en ſurvivance. 


| Meſſieurs SrBASTIEN CornzLis NEEDERBURCH ; 
S1MON HENRAI PrIKYENUS; GuilLAU ME ARNOLD 
ALTHING; & Jzax SIBPRO: Commiſſaires-Gtne- 

raux de toutes les Indes Orientales Hollandaiſes & 

FA Cap de Bonne - Eſpcrance; . Repréſentans ſon 
Alteſſe Serẽniſſime Monſeigneur le Prince d' Orange 
& de Naſſau, capitaine-general & Amiral des ſept 
Provinces- Unies , Premier Directeur & Gouver- 
neur- Général de toutes les Compagnies autorifces 

deſdites Provinces-Unies , &c. &c. &c. 

Et Meſſieurs les Directeurs Deputes al Aﬀemblce 3 
des Dix-Sept 3  Repreſentans ladite Compagnie; 
Savoir faiſons : 

Doin a en notre nom & de la part de toute la Compagnie 


des Indes Orientales Hollandaiſes , d'envoyer un Ambaſſadeur extraor- 


dinaire, pour fEciliter Sa Majeſté Imperiale , a Foccaſion de Panniver- 
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faire de la ſoixantieme anne de fon regne qui doit avoir lieu Vannce 


prochaine 1795 , nous avons nommé pour ſl'exécution de cette 


Ambaſſade M. Iſaac TiTsinG , Conſeiller ordinaire des Indes Orien- 


tales Hollandaiſes & Receveur-general des domaines de Jacatra. 

Et voulant empecher que cette ambaſſade ne ſoit rendue infruc. 
tueuſe par quelques cas imprevu ou par quelque accident malheureux, 
attendu que les progrds du commerce de la Compagnie a avec VEmpire 
de la Chine en dependent : 

Nous avons refolu & arrete , Ie cas arrivant du decds du fuſdi 
Ambaſſadeur , ſoit pendant ſon voyage vers Canton, Pe-king ou toute 
autre partie de la Chine, que le premier Negociant & premier 
Subrẽcargue du Commerce de la Compagnie des Indes Orientales 
Hollandaiſes à Canton, Andre Everard Van BRAAM Hovckcssr 
eſt nomme pour le remplacer dans cette dignite , afin d'accomplir 
notre refolution , par rapport A cette Ambaſſade, & d'effectuer cette 
miſſion, daprès les inſtructions donnees à M. Titſing, le plus avan- 
tageuſement qu il ſera poſſible pour la, Compagnie ; & ce de la mime 
maniere , avec le meme caractère & la meme autorite que celle 
| accordee au ſuſdit Ambaſſadeur extraordinaire, par Pacte public qui 
le depeche vers VEmpereur de la Chine. 


Et le cas prevu arrivant, nous ordonnons par la preſente , que le 


ſaſdit premier Negociant Andre Everard Van BRAaM HoucKGEEsT 


ſoit reconnu & reſpete comme tel par les autres Agens de ladite 
miſſion , capitaines , ſous-officiers, ſoldats , matelots , ainſi que par 


toute autre perſonne attachẽe au ſervice de Ja Compagnie, Priant ©ga- 


lement, ſi les circonſtances VeExigent , Vauguſte Monarque, les Régens, 


rau. 


= 
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amis & allies du vaſte Empire de la Chine, de favoriſer de leur part 


Pex6cution des preſentes. 


Fait & arréèté chez Meſſieurs les Venerables Commiſſaires-Géné- 


dux; 3 Batavia, ſur I' Ie du Grand Java, le 26 Juillet 1794. 


8. C. NEEDERBURCH. 


8. H. FRYRKENIUIS. 
W. A. ALTEHING. 


J. SIBERG. 


- 


t. 


Au- deſſous eſt 


ecri 


Par ordre de MM, les Commiſires-Gintraux , 


E. DANIELS , Secritaire. 


Avec le grand Sceau de la Csmpagnie en marge. 


41. 
r 


(C) _ 
LETTRE des Commiſſaires-Gentraux de Batavia au 
Tſong- tou de la Province de Canton. 


Les Commiſſaires- Generaux des Indes Orientales 
FHollandaiſes & du Cap de Bonne-Eſperance 
Meſſieurs dap lertker CokNELIS» NEzEDERBURCK 

: S$1MoN Hens: FRYXENIUS ; ; GUILLAUME ARNOLD 
ALTHING . & Jean $1BERG 5 repreſentant ladite 
Compagnie. 

Envoyent ce tẽmoignage d' affection au Tjong-tou du 

Puiſſant, Illuſtre & par tout Renommè Empereur 

de la Chine , reſidant à a Canton „avec leur vœux 


pour ſa fante , fa proſperite „ bc fa Jongue carricre 
ſur la terre. 


La Compagnie des Indes Orientales Hollandaiſes, ayant joui depuis 
plus d'un ſiècle des fayeurs des Illuſtres Empereurs qui ont gou- 
vernẽ PEmpire de la Chine & ſpecialement des marques de Laffection 


de Vauguſte & cẽlèbre Empercur actuellement regnant , les Directeurs 
| F 1 
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de cette Compagnie n'ont pas cefſe d'avoir leur attention fixee ſur les 
FEyveénemens les plus importans relatifs a l' Empire de la Chine. Celui 
vraiment rare qui eſt attendu l'année prochaine 1795, lorſque ſon 
llluſtre Majeſté arri vera a la ſoixantième annce d'un regne prolonge 
pour le bonheur de ſes ſujets & la conſervation de ſes vaſtes Etats, 
n'a donc pu conſequemment echapper à nous Commiſſaires actuels , 
charges par une commiſſion extraordinaire , de veiller à Batavia 
tout ce qui concerne Vinteret de la Compagnie. 

D'après ces motifs , nous avons cru de notre deyoir de donner 
des preuves fignalees de la part que nous prenons à un Evenement 
dont les annales des plus cẽlèbres Empires offrent 3 a peine un exemple, , 
& de Vinteret que prend la Compagnie des Indes Orientales Hollan- 
 Gaiſes a tout ce qui a rapport a la felicitè de Empire Chinois, en 


general, & à ce qui arrive particulierement d'heureux 2 Sa Majeſté. 


En conſẽquence » nous envoyons un Ambaſſadeur, le heur Iſaac 


Tirs1nG » homme de diſtinction & de ſavoir, membre de a Haute 
Afſemblee des Indes Orientales Hollandaiſes , pour feliciter le tres- 
puiſſant & très- illuſtre Empereur a Pe-king, en notre nom, ſur ce 
grand & - memorable évẽnement, & lui porter nos vœux pour que 
TEtre Supreme qui lui a accorde un auſſi long regne , accompagne 
de toutes les benediftions , daigne egalement , lorſque Sa Majeſte 
aura renonce au gouvernement de VEmpire , la faire jouir d'un doux 
epos & lui accorder la ſatisfaction de voir le bonheur qu'elle a Eprouve 
devenu le partage de ſon ſucceſſeur; & que le Feuple & min 
jouiſlent de la proſperite & de la paix. 


Et comme nous ſavons que votre Alteſſe eſt dans les plus favorables 
Tome FL. A aa 
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diſpoſitions pour Vavantage de la Compagnie des Indes Orientales 
Hollandaiſes „ nous recommandons inſtamment 1 ce titre, notre 
Ambaſſideur a la protection & à la bienveillance de Votre Alteſſe 
la priant de Paider & de lui accorder ſes ſages avis, lorſqu- il is 
réclamera. 


Nous avons ajouté à PAmbaſiade, & pour aider Ambaſſadeur,, la 


perſonne d' André Everard Van BRAANMœ Houckoxksr, actuellement 


premier Negociant & Chef du commerce de la Compagnie des Indes 


Orientales Hollandaiſes a Canton, qui fera le voyage avec I'Ambaſl- 


| fadeur & fa ſuite , afin de complimenter Sa Tres-Iiluſtre Majeſte ; & 


dans le cas oh 'Ambaſſadeur viendrait à mourir , le dit Van BRAAu 


 HovckcersT lui ſuccedera dans cette dignite & remplira, avec un 


profond re ſpect, les commiſſions dont celui-ci eſt charge , ſoit envers 


Sa Majeſte Imperiale ſoit envers Votre Alteſſe. 


Ecrit dans le chateau de Batavia „ ſur Vile du Grand 1. le 26 


Tuillet 1794. 
Les Commiſkires-Generaux de toutes les Indes Orientales Hollan- 


da. ſes. | 
Signs; — 7 C. NEEDERBURCH. 


S. H. FRYKENIUS. 
G. A. ALTHING. 


F. SIBE RG. 
Par ordre 4: Meſſeu eurs bes Commi iſaires-Gintraux : . 
Signe , | E. DANIELS, Secrttaire- 


Et en marge eſt le grand Sceau de la Compagnie , ſur cire rovgF- 


+ mw - 


DEPECHE des Commiſſaires-Generaux de Batavia, 
 & KIEN-LONG, Empereur de la Chine. 


— — 


Meſſieurs Sur CoxxkLTS» NarDbERBURen; 
SM Hes FayXBNIUS; GuiLLaums ARNOLD 
| ALTwING; & Ixax SIBERG: Repréſentans ladite 


Com pune + 


Souhaitent au Tres Puiſſant & par tout Celebre 
Empereur de la Chine -— jouiſſance durable de 
toute la felicité que le plus heureux des mortels 


puiſſe goùter ſur la terre. 


| La gloire du ſage gouvernement de Votre Majeſts ẽtant connue des 
plus vaſtes Empires de Univers „& la Compagnie des Indes Orien- 


Aa a 2 
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tales Hollandaiſes, ayant joui, depuis qu'elle a commence 3 com- 


mercer avec I' Empire de la Chine F du bonheur de recevoir des 
preuves inapreciables d'affection, tant de la part de Votre Majeſté, 
que de celles de ſes illuſtres Ancetres , les Directeurs de cette Compa- 
pagnie , animes à leur tour, par un ſentiment qui les porte à defirer 


ardemment tout ce qui peut tendre à la profperite & à la tranquillité 


de Empire de la Chine, n'ont pas ceſſe d'avoir les yeux continuel- 


lement fixés ſur les circonſtances propres A intereſſer ce double 
objet. . OS 
II n'a done pas echappe à nous Commiſſaires actuels de la capitale 
de Batavia, charges de diriger cette Compagnie, qu” un grand EVENe- 
ment ; dont les plus cElebres Empires offrent a peine bexemple, 
eſt au moment d'arriver, puiſque Votre Majeſté va entrer, pendant 
Yannee prochaine 1795 , pour Vaccroiſſement du bonheur de ſes ſujets 
& la proſperite de ſes vaſtes Etats, dans la ſoixantième annbe de 
ſon regne ſi glorieux. 

La reconnaiſſance dont de nombreux bienfaits ont rempl la Com- 
pagnie des Indes Hollandaiſes depuis longues antes, nous a determinès 


à charger une Ambaſlade ſolennelle, d'aller féliciter Votre Illuſtre 


Majeſté, a roccaſion de cette preuve manife ſte de la Protesten du 


Ciel. 


En conſequence nous enyoyons vers vous Tirsix G, homme de 


conſideration & Membre de la Haute Aſſemblée des Indes Orientales 


Hollandaiſes, que nous recommandons 3 a la protection particuliere de 
Votre Majeſté. ; | 
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Cet Ambaſſadeur ira, avec le plus profond reſpect, feliciter Votre 


Majeſte en notre nom, nous qui ſommes depoſitaires de Pautorite de 


Son Alteſſe Sereniſime Monſeigneur le Prince d' Orange & de Naſſau, 


ainſi que de celle de la haute Aſſemblée des Dix-ſept, qui repréſen- 


tent & exercent la ſouverainetè de la Compagnie des Indes Orientales 


Hoilandaiſes dans cette region. Il aſſurera en outre Votre Majeſté 


du vif interet que nous prenons à ce grand Eycenement, & lui dira 


que nous fai ons les vœux les plus ardens pour que Þ Etre Supreme qui a 


accorde à Votre Majeſte un long regne couvert de bẽnẽdictions, & 
remarquable par la paix, Peclat & la proſpëritẽ de tout Empire; 
qui a permis que Votre Majeſté goutat la plus vive ſatisfaction que 


peut eprouver celui qui gouverne , celle de ſe rendre ce temoignage 


que ſes volontes & ſes vues ont continuellement ſervi a accroltre la 


elicit publique A illuſtrer ſon gouvernement & A rendre ſes peuples 


heureux, veuille ajouter à tant de bienfaits, lorſque Votte Majeſté 


jugera à propos d'abandonner les rènes de Þ Empire „ celui de la laifſer 


jouir d'un doux repos , & d'Etre temoin que les memes principes 


auront pour ſon ſucceſſeur les mèmes reſultats, & que le Peupie & 
Empire ſoient Egalement benis & conſerves, 

Nous déſirons fortement que cette Ambaſſade obtienne Vapprobation 
de Votre Majeſte , & que nos vœux pour ſon bonheur ſoient exaucés. 
C'eſt avec ces ſentimens que nous ſollicitons Votre Majeſté d'ac- 
corder une prompte audience 3 a notre Ambaſſadeur. 

FEcrit dans le chateau de Batavia : fur Pile du Grand Java a le 26 
Julllet 1794. 


fl 
} 
1 
Fi : 
i! 
| 
1 
. 
1 
i 
ff 
} 
il 
it 
* 1 
1 
1 
Wt. 
it! 
+} 1 
ff 
} 
4 
: 


n 
+114 

46 

ary 


—ä—ͤẽ — — 
— — — — 
. y 2 

— = 


374 TT WO” 


Les Commiſſaires-Generaux de la Compagnie des Indes Orientales 
Hollandaiſes & Cap de Bonne-Eſperance, 
Signet, 1 5 . NEEDERBURCH. 
8. H. FRIKENIUS. 
G. A. ALTHING. 
T. SIBERG. 
Par ordre de MM . tes Commyſaires-Generaux. 
e E. DANIELS , Secritaire 


Avec le grand Sceau de la Compagnie en marge. 
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DEPECHE des premiers Miniſtres de Pe-Aing a la 
KRegence de Canton fur Parrivee de I. N 
Hollandaiſe 


———_——p 


: 10 11. TCHONG- TANG & le TAVEN ou Voo- -T CHON= 
TANG : 


Envoyent la preſente Depeche au TSONG/ rou, au 


FoU-YUEN & au Hov- -POU de Canton. 


3 
„ - 
TIP 8 


„„ communiquẽ que le Jong tou de Canton la 
Del eche qu il doit porter A Peking ce qui plaic beauco!p à Sa 


que PE.npercur .levant entrer l'année prochaine dans la ſoixantième 


 annce de ſon x3 gne, FAmbatſadeur etait venu pour le felichter ar 
cet evẽnement. | 


K1tkN-LONG , 59e année, Ioe lune, qe jour. 


nforne de Parrivee d'un Ambaſſadeur Hollandais , charge d'une 


Mycſte. Il nos a dit, en outre, que le Jong tou avait pris des in- 


formations ſur le contenu de cette lettre, & qu'on lui avait repongu 


—_— 


19 
Ma! 
N 
þ 

hh 
| 

6 

14 " 
140 

' 7 
N. 
1 

| was 

320008 

: $41} 

"271 
Ad 
1 "ny 
418 
Yu 
11 
19 
4 1 
"mn 
: $4: | 
av 
4:3 
LL | 
- FM 
_* Ti 
1 
1M | 
© 
Wl 4 
188 q | 
1 
1348 
I. 
| 0 
WT: 
1 
11 
ö ; . 
11 
71 
1 
111 
149 
* 1117 
* 
WE! 
110 
: (08 
"Hu 
: wh 
1 wh 
1 
nr 
$2291 
1 
x 
ill 
4 
"Hy 
'N 
"Tit 
* i1 

1 
1 
1406 
en 

_ 
| j 
$7: 
WEN | 
iy 
? e 
Hint 
FED 
(WPI 
4 | 11 
e 
1 
'n 
| ö 
e \QULE 
4% : 
bat. 
8 1 1 
4 
ae 
n 
14 
iin 
N 
\ 808 
'y — 4 
4 1 1 
L108 
i 
na! 
Win! 
Wi 
13 1 
Wt! 
11 
4418 
| "2080 
wt tt 
* { "if . 
I 
e 
i 
e 
e 
| 1 JR 
140 
{ 1 
if] 11 
wh! | 
ien 
Ain 
el 
14 
$4 j 
J (| 
Witt | 
Fill. 
n 
lt 1 
{118k 
14 1 
1 
{ i ? f 
e 
ee 
e 
. . 
. bt | 
W121 
\ 183K 
1} 
11306 
ne 
W A 5 
5 115 
5 :\F 
r 
11 
iy 7 
f 
4 4 \ 
| 
WAN 
14 9 
\ 2008 
|} 19h 
, Nd} 
i if 
I | 
1 
1110 
| ' 
WMH |} 
{i} 4 
1] HHH 
BLN 
n 
i 1 
Wy 
U. 
1 
in 
40RD 
1 i 
ien 
1 \ 
Nein 
1 J 
1 
ik 
I 
$14! 
in 
if 
11 
11 
15 
44 
| 
: Ti 
| 
j 
| 
1 


— — 
— err —3 — = — 
— — . —— ———.. . —— ths — = D 
— _ — — — —— — — — — — —.— — 
— ng ens ne —— — —— = : — 
— — — — — — — —— — — = — 
— wang =o =p . — 9 


. — 
IS > men 
— PSII 


5 . RTP I enin  IR IE I. ET RY OTIS <L:; > 
4 — — Hp 
— —— — — 
— 


vd x CH 


* 5. ron ” FER - ** 1 ä — — th. 
. 6 "AY 


— — — * ” 
" * 


— CSI 


Sa Majeſté ordonne, en conſequence „que cet Ambaſſadeur & fa 

ſuite ſe rendent inceſſamment A . Pe-king , afin de s'y trouver le dix 
e huitieme j Jour de la douzieme lune, pour aſſiſter la fete du nouvel 
an, N jouir des amuſemens & des letes de la Cour avec les Princes 

& les Grands de I'Empire. 

Et pour que cet Ambaſſadeur puiſſe efeQuer ſon voyage tres. 

| promptement & ſans embarras , il eſt ordonne , par Sa Majeſté, à 

© * - tous les Mandarins des lieux on Ambaſſadeur doit paſſer, de lui 
accorder honneurs, aſſiſtance & ſervices. 

Et attendu que les Miſonnaires refidant à Pe- king , n'entendent 

point la langue Hollandaiſe dans laquelle la depeche a 'Empereur eſt 

 Ecrite ; Sa Majeſte ordonne au Tfong-tou d' envoyer avec l' Ambaſſadeur 

deux Europeens qui entendent les langues Chinoiſe & Hollandaiſe, 

afin de traduire & d' interprẽter Pune & Pautre au beſoin. 

La prẽſente Depeche doit faire chaque jour fix cens i (ſoixante 

lieues) par le courrier, Juſqu'd a ce qu'elle ſoit : lar au Jong: -tou de 


„ 
Je” 


— _ r 9 T : * 


L 1 8 * E tou Preſens deſtin&s à a P Empereur de la 
Chine. 


ci-aprds, f 
Huit belles Montres garnies de brillans & de perles. 
Deux Tabatières d'ambre avec des cercles en or. 
Quatre Montures Pour des ceintures de Mandarins 7 garnies de 
pierreries. 

Un Collier de cent huit . de corail rouge. 

Un Collier d'ambre de cent huit grails. 

Deux Teleſcopes. 

Deux Fuſils à vent. 

Trente- ſept livres & demie peſant * Fil or & d'argent. 
Cinquante livres d' Ambre jaune ou karabt. 
Dix pieces de Drap i imprime A fleurs. 
Dix pieces de Polemites. 

Dix pieces de Drap uni, 

Tome II. 
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Dix pièces de Guinẽes bleues fines de la côte de Coromandel. 
Deux Tapis de pied. . | | 

Deux grands Miroirs ou Glaces 5 chacune de 129 pouces de baut & 
de 63 pouces de large, avec des cadres dores. 


Deux Luſtres de verre poli avec leurs branches. 


Huit Lanternes de Gate en forme de lobe; pour 6 etre ſuſpendues NY 
garnics ce pendeloques de criſtal. ; 


Cent vingt-cinq livres de Nids-d'Oiſeaux. 
Six cens vingt-cinq livres de Bois de Santal de la premiere 
qualité. 8 
= Cent vingt-cinq livres de Noix muſcades. 

Trois cens douze livres & demie de Cloux de girofle, 

Trente petites, Bouteilles d'Huile de Santal, 
& c. &c. 5 


Trente petites Bouteilles d'Huile de Girofle. 


d Hoile de .Canelle 


= 


Ponr chacun des quatre premiers Miniſtres, le Aa-tchong-tang; he 
Voo-tchon- tang ; le Fok-lio-tayen , & le Vaan-tchong-tang. 


Une magnifique Montre d'or. 
Une T abatiere d'or. 

Un Teleſcope, 

Un Fuſil d'une nouvelle invention, 


379 


Pour quelques Mandarins inferiears & les Miffionnaires. 


Douze Montres d'or ou émaillées. 
Huit Lunettes-d approche. 
Vingt-cinq livres de Tabac du Breſil en hdres 
Cinquante petites Bourcilles d'huile de * „ pẽſant chacune 
une once. EIT | 
Douze Bouteilles * Tabae raps. | 
Et du Vin de Madere & de Conſtance. 
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Des deux Picces Mechaniques deſtintes a [ Empereur 
& dont le deſſin eſt joint a cet t Ouvrage. 


Go deux pieces ſont abſolument femblables Pune à Pautre , excepte 


que dans Pune le Devia eſt à droite , © & que dans rautre il eſt 2 
gauche. 

Les Chinois dẽſirant toujours avoir par paire ce qu'on leur offre, 
on a eu Vintention particulière de flatter le gout national en offrant deux 
pieces pareilles à 'Empereur. 5 | 

Ainſi Pon connaitra les deux par la deſcription d'une ſeule. 

A. Un Devin dont la tete & les bras ſe meuvent parfaitement 
dans toutes les dire&ions. 


B. Petit Tiroir dans lequel on place un tableau, 


GC. Deux Tiroirs dans chacun e ſont trois petits tableaux 


que Jon met a ſon choix dans le tiroir B. 


D. Tiroir cachẽ od ſont deux petites pieces curĩeuſes. 


E. Petite porte par laquelle ſe lait voir le tableau qu'on place 


1 t le tiroir B. 
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F. Etoile qui tourne pendant le Jeu de la piece & qui change ſix 


py 1 


fois de couleur. 

G. Deux Glaces derriere leſquelles ſont des bas-reliefs compoſes 
en partic de perles fines. 

H. Deux Serins chantant & ſifflant un Duo, en ſautant d'un cõtè 
& de l'autre, & en agitant leurs alles & leurs tetes. 

I. Longs Tuyaux de cryſtal, tordus 5 qui tournent continueile- 
ment ſur eux-mèmes pendant le jeu, & produiſent un effet char- 

mant. | 

L. Fleur qui croit & s e panouit, & qui, lorſque ſes feuilles ſont 
entièrement developpees , forme trois rangs ou Etages de petales, Ces 
trois rangs tournent enſuite circulairement Yun ſur Vautre, mais dans 


un ſens contraire. 


M. Un Papillon qui vole & s agar au- deſſus de la F leur tandis 
qu'elle tourne. 

Cette piece qu'on peut mettre en mouvement dans ſon entier » Eſt 
cependant formee de trois parties diſtinctes, dont chacune peut Jouer 
ſeparẽ ment; ; avoir: 19, le Devin; 29. les Oiſeaux, . & la Fleur 15 
qui eſt au ſommet de la piece. 1 5 


Indẽpendamment de ces trois parties „il y a encore une pendule a 
ſonnerie & à carillon. 


Jeu du Devin. 
On ouvre l'un des tiroirs C ou D, pour 5 prendre „ volonte, 


run des petits tableaux que l'on place dans le tiroir B; l'on referme 
ce tirolr enſuite, 
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Alors le Devin fait une proſonde reverence aux ſpectateurs en 
courbant ſa tete. II agite ſa baguette divinatoire & levant le liyre 
qu'il tient de l'autre main, il ſemble y lire tres-attentivement, en 
meme-tems qu il remue circulairement la bagueite. Le livre redeſcend 


& le Devin tournant la tete vers la petite porte, y donne un coup de 
ſa baguette; cette porte s' ouvre & Pon volt le petit tableau qu'on 


avalt mis dans le tiroir B. 


Dans ce moment le Devin tourne encore bes regards vers les ſpec- 


tateurs & fait de la tete un mouvement comme pour leur demander 
&'ils reconnoiſſent bien le tableau. 


Apres un petit intervalle „ le Devin recommence a agiter ſa ba- 


guette ; il tourne la téte vers la porte, la frappe d'un coup de ba- 


guette qui fait qu elle ſe ferme, remue ſa baguette & tournant f 
tete en avant, Pincline reſte penche en fixant les ſpectateurs & leur 
fait un ſigne de tete comme vil leur diſait que le tableau eſt reveny 
au tiroir B, qu'ainſi fon travail eſt acheve. 


Il n'cſt pas poſſible de tromper le Devin & de le file agir en 


feignant de mettre un tableau dans Je tiroir. Des qu'on referme ce 


tiroir , ſans y placer un tableau, le Devin regarde ſon livre & donne à 


entendre, par un mouvement de tète 95 le tiroir eſt vide & qu'il 
n'a rien à faire. 


Tous les mouvemens que le Devin fait avec les mains & la tte, 


ſont poſes & regles, & imitent parfaitement les mouvemens 


humains. 


Lx jeu des Oiſcaux eſt auſſi tres-bien imité. II eſt réglé par le 


mouvement de la muſique qu'ils font entendre eux-mèmes. 


, 


— 
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Ces combinaiſons rendent la piece doublement curieuſe & fait 
fellement honneur à ſon 1 inventeur. On peut mettre ce travail mecha- 
nique au nombre des choſes les plus rares. 

La hauteur de la machine totale eſt de ſept pieds & chacune des 
quatre faces du pie leſtal a deux pieds & demi de large. Tout y eſt 
richement dore & Peſpece de tre illage qui la recouvre, eſt charge de 


branches de vignes dont les pampres font verniſſes en vert & les 
orappes font de cryſtal colore. | 


Ces pidces ont été faites en Angleterre & apportées à Canton 3 
avec pluſicurs autres morceaux, il y a deux ans, par le capitaine 
MacIntoſh. b 5 
On aſſure qu'elles ont eb payées a | Vouvrier fix mille livres lerlings. 
(pres de cent cinquante mille livres tournois ), 


(n) 


Des Perſonnes qui compoſaient la Garde, ou qui | 


formaient , avec cette Garde, la Suite 
de I Ambaſſade. 


— — — 


H. A, NuzBAUMER , de Soleure en Suiſſe , ſergent , commandant 


la Garde. 
Joſeph Werner , de Prague , caporal. 
André Straub , de Manheim, tambour. 
Pierre Walter, de Coblentz , fifre. 
Grenadiers. 

Charles Maréchal, de Bruxelles. 
Jean Bleſſing, de Merklingen. 
Abraham Widmar, de Kircheim. 
Philippe Shetzer , de Muldorf. 
Abraham Loef, de la Haye. 

Jacob Buchler, de Ton Exhingen. 


Louis Vigoureux, de Brie. 
Pierre Orchel , de Creſeld. 


Erſnt 
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Ernſt Frederic, de Munich, maitre- d hotel de 1 Ambaſſadeur 

Abraham Adams, „ Ecriyain de PAmbaſſadeur. 

Jacques-Germain Breton, maitre-d'h0tel. 

Er Jean Spierje , domeſtique du Second de PAmbaſſade. 

Cupidon, Malais , & APE; Malais , cheneſtiques de PAmbaſ: 
ſadeur. 5 
De ce nombre, Apollon Malais, domeſtique de ram 
eſt mort à Pe- Ring le 16 Janvier 17983 | 

Et Jean Spierje, domeſtique du Second FR FAmbaſſade , » 8 veſt 


| noye dans la riviere le 8 Mai ſuivant. 
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LETTRE de I'Empereur de h Chine aux 


Gouverneurs des Provinces , pour leur preſcrire 


de quelle maniere ils doivent traiter P Ambaſſadeur 


Hollandais 2 A fon paſſage. 


Dans la 59. anne du regne de PEmpereur Kier lig, le ler jour dela 


_ 12* Lune, 

LEurkxrun dit: OY attendu qu'il avait donné des ordres Vannee 
derniere , lors de Varrivee de Ambaſſadeur Anglais. » T tous les Vice- 
Rois & Gouverneurs de lui faire des honnetetes » & de le bien regaler 
dans toutes les provinces ou il paſſerait: Gy 

Que le Mandarin Chang-voay lui a communiquẽ qu il n'avait pas 
ts poſſible de regaler  Ambaſſadeur Hollandais & fa ſuite dans les 
provinces , d'une maniere auſſi diſtinguee que celle employee dans le 
tems à L'egard de Ambaſſadeur Anglais parce _ le voyage 
s'erait fait d une maniere trẽs- rapide. 

Comme le court ſẽjour de VAmbaſſade Hollandaiſe a Pe- king a 


ẽgalement rendu impoſſible de Ja faire jouir de beaucoup d'honne- 
tetẽs: 
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Et comme ces deux Ambaſſades ſont faites par des Europeens 


ẽgaux en toutes choſes; 
Pour prẽvenir que les Hollandais ne diſent, en retournant dans 
leur pays, qu'ils ont Ete traites avec moins d'honneur & d'accueil que 
les Anglais, & n'accuſent la nation Chinoiſe d'impoliteſſe , quoique 
ks ordres ayent Ete expẽdiẽs pour traiter les deux Ambaſſadeurs ſur le 
meme pied durant leurs voyages; - 
Sa Majeſte ordonne à tous les Mandarins des Provinces par ol 
Ambaſſadeur Hollandais paſſera à ſon retour, d'avoir, chacun dans 
ſon territoire, à le recevoir avec les m&Emes honn&tetes qu 'on a tẽ- 
moignees A à PAmbaſſadeur Anglais, attendu que Sa Majeſts a ẽtẽ 
tres-r6jouie de ſon arrivee a Pe-king , & en a éprouvẽ beaucoup de 
ſatisfaction. 15 - . 
Et attendu que par le defir de 'Empereur de voir I'Ambaſſadeur 
HFollandais à la Cour avant la fin de Pannee ( Chinoiſe ), il n'y avait 
pas de tems ſuffiſant pour lui preparer des fètes, Sa Majeſté ordonne 
en conſequence I tous ſes Miniſtres de fire toutes les honnẽtetẽs poſ- 
ſibles à ' Ambaſſadeur & 2 fa ſuite lors de leur retour, de les bien 
regaler, de leur procurer des divertiſſemens & de leur faire des prẽ- 
ſens de maniere qu'ils ſoient entiẽrement ſatisfaits de l'accueil qu'ils 
auront regus. 
Le preſent ordre s'adreſſe a tous mes Miniſtres des provinces par 
leſquels- I Ambaſſadeur paſſera, & il leur ſera depeche, afin qu'ils 
nontrent la plus parfalte obẽiſſance A mes deſirs & à mesvolontés. 


Cee 


LETTRE de KIEN-LONG , Empereur de la 
Chine, au Stathouder de Hollande Prince 
d' Orange & de N aſſau, & aux Commiſſaires- 
Generaux de Batavia, 


Sinarum Imperatoris , nunc regnantis ,  Epiſtola ad 


| Regem Follandiæ. 


Fas a Calo, hujus Imperii gubernium ſuſcepi ; ſexaginta annos 
regnavi, ita ut per quatuor partes, quatuorque maria hujus Imperũ 
pax ubique ſit; & finitimæ Nationes, ſuas 1 in meliùs commutaverunt 
mores. Ego vero properè meum regnum & aliena regna reputo ficut 

unam familam ; conſidero Magnates & Populum tanquàm ſi eſſent una | 


3 
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( * ) Cette lettre, comme on Ia dit dans Pouvrage , tome premier page 265, 
 Etait Ecrite en Tartare , en Chinois & en Latin. 
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perſona ; quemlibet hominem ſive naticnalen ſive exterum , meis 


dignor favoribus; neque ullus eſt tam remotus locus ad quem bene- 


ficientiæ mee effectus non penetrent. Ex omni regno fuerunt qui ad 


congratulandum mihi venerunt. Alt 1 in curibus vecti, alii in navibus 
tranſliti, ſucceſſivè & ſine interruptione „ huc adventarunt. Ego, ut 
verum dicam, omni utor diligentia in adminiſtrando Imperio meo, 


& delector eorum ſinceritate qui ad id contemplandum accurerunt. 


Summoperè cupio congaudere cum omnibus regnis exteris de felicitate 


à Ccelo data & id quidem bonum eſt. 
Laudo veſtrum Regnum quod etſi ſeparatum ſit à meo tot, & 


tantiſque marium intervallis 3 nihilominus gratulatorias litteras ad me 


| dedexit , necnon munera obſequioſa obtulerit. Jam vero perpendens 
veſtras htteras patentes , nihil five in verbis , five in intentionibus 


veſtris adverti quod eximiam erg me venerationem non continerit. 


Undè infero meum regnandi modum vobis placere & A vobis 


diligi. 


Et re quidem vera ratio eſt landandi , meo I tempore quò vos 


mercimonium exercetis Cantone ( ſunt } Jam multi anni ) noſtrum Impe- 


num ſemper bene tractavit Nationes longinquas ; ex hujus modi 


Nationibus ne unus quidem inveniri poteſt qui à me non diligatur: 


in exemplum funt Luſitani, Itali, Angliz & aliorum ejuſmodi regno- 


rum homines, qui quidem ſunt obſecundantes & conformes cord; 


noſtro, nobiſque res pretioſas obtulerunt. Ut ſummatum dicam, ego 


tracto omnes eodem modo & ſine partialitate ulla; & quamvis id quod 


mihi offertum exiguum ſit, moris tamen mei eft reddere abundanter > 


quæ mea agendi ratio haud dubiè regno veſtro innoteſcit. 


oO 
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Quod attinet ad Magnatem veſtrum qui hùc venit, ille quidem 
non eſt propriè miſſus à Rege veſtro; ſed quia veſtra Societas, loco 
Regis veſtri poteſt habere hanc exiſtimationem & hujuſmodi exequium 
erga me, & quoniam Rex veſter juſſit vobis ut exploretis feliciores 
epochas hujus noſtri Imperii de iiſque eum faceretis certiorem, hinc 
eſt quod vos nomine Regis veſtri veniſtis felicitatem mihi apprecaturi, 
nunc cum recurrat ſexageſimus annus regni mei. Veſtra Societas quia 
nimis diſtat à ſuo Rege, non potuit illum præmonere, igitur inter- 
pretando voluntatem Regis ſui , pro illo venit ad congratulandum midi, 
& non dubito quin eadem affectio, idemque obſequium fit in Rege 
veſtro ac in vobis, quipropter tracto veſtrum Legatum tanquam i |} 
1mmediate miſſus eſſet à Rege. 5 
Volo autem vos ſcire quod in Legato veſtro, litteras patentes & 
dona afferente animadverti tum reverentiam tum ſinceritatem in 
agendo. Magnatibus meis præcepi ut ad audientiam meam introdu- 
cerent Legatum veſtrum; variis conviviis illum excepi , & permiſl 
ei ut videret loca & Palatia magis ſplendida quæ ſunt in meis hortis 
Yuen-ming-yuen ; effeci ut ille experiretur effectum benevolentiæ meæ 
ſimulque cum illo hujus Imperii pace fructus ſum. Preterea feci 
pretioſa munera, non tantum veſtro Legato ſed & Officialibus, Inter- 
pretibus, Militibus & Famulis ; dando illis præter quod conſuetum eſt 
alia multa ut apparet ex catalogo ſequenti. 
Cum autem Legatus yeſter ad proprium regnum revertatur; do 
mandatum ut Regi ſuo offerat ſerica & alias res pretioſas R quibus 


addo diverſas ſericorum ſpecies & vaſa antiqua ſimiliaque utenſilia. 


by 
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Rex accipiat munera mea ut animo attento & corde ſincero, bene 
ſuos regat populos & ut beneficiorum morum æternam conſervat 
memoriam. Rex vacet ſedulo regni ſui negotiis. Ego & illi We 5 


& enixe commendo. | 


lope KIEN-LONG , anno ſexageſimo , luna prima, die Vige- 
ſima quarta. 


2 \ 
un, 


(L) 
TRADUCTION de la Lettre Latine de I Empe- 


reur de la Chine. 


: LETTRE de 7 Hari + de la Chine regnant , au 


S zathouder de H ollande, 


win — 


LE Ciel m'a confiẽ le gouvernement de cet Empire. Je Pai admi- 


niſtre durant ſoixante ann&es avec un tel ſuccds , que les quatre por- 


tions de terre ou de mer qui le circonſerivent jouiſſent de la paix, & 


que les Nations qui Va avoiſinent ont vu leurs mœurs 8'adoucir. Je 


n'heſite point a conſiderer mon Empire & les Empires &trangers, 
comme ne compoſant qu'une mEme famille, & j*enviſage les Grands 
& le Peuple comme une ſeule perſonne. Je penſe qu un homme quel- 


conque regnicole ou Etranger , eſt galement digne de mes faveurs; 


& il n'eſt aucun lieu quelque cloigns qu'il puiſſe Etre , qui ait te 


inacceſſible aux preuves de ma bienfaiſance. Il eſt venu de tous les 
Empires des Envoyes pour me feliciter, & on les a vus fans inter- 
ruption ſe diriger vers ces lieux; les uns portes par des chars, les 


autres conduits par des vaiſſeaux. A la verite , je m'emploie ſans relache 
3 
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au ſoin de mon Empire, & je goùte un plaiſir delectable dans la 
louange ſincère de ceux qui viennent le viſiter. Il m'eſt auſſi très- 
doux de me r6jouir avec toutes les Nations de la proſperite qui eſt 
reffet de la protection céleſte; & cela mème eſt une jouiſſance de 
plus. 

Je loue votre Empire de ce que malgre les mers immenſes & 
nombreuſes qui le ſeparent du mien, il ne m'en a pas moins adreſſe 

des felicitations ſcellees par des preſens qui expriment ſa deference. 
En les examinant attentivement, Je n al rien appergu ; ſoit 
dans leurs expreſſions , ſoit dans Veſprit qui les a ditees, qui ne 
montre la plus parfaite vẽnẽration; d' od Jinfere que les principes de 
mon gouvernement vous plaiſent & que vous les chèriſſez. 

A la verite ils ſont dignes d'eloge , puiſque ſous mon regne & depuis 
Tepoque d&a Eloignee o¹ il vous a ete permis, de commercer à 
Canton, cet Empire a toujours trait favorablement les Nations Eloi- 
| gies qui y ſont venues ; de manière qu'il ſerait impoſſible d'en trou- 
ver une ſeule qui n'ait pas eprouve mon affeftion , & notamment 
les Portugais, les Italiens, les Anglais, & les individus des autres 
peuples qui ſont pleins de de vouement pour moi, qui ſont ſelon mon 
eur & qui m'ont apporte des choſes prẽcieuſes. En un mot, je les 
traite tous de la meme manière & ſans nulle partialits ; & quoique ce 
qui m'eſt offert ſoit d'une foible valeur , Jai cependant pour habitude 
de donner largement J comme ne Vignore ſurement pas votre pays. 

Quant au Grand que vous m avez envoye, je vois qu'il n'a pas 
etẽ choiſi par le Chef de votre Nation; mais que votre Compagnie 


à un caractère qui l'autoriſe I me donner un pareil temoignage d'eſ- 
Tow, Tm, | D dd 


time & d'affection, & quayant du Stathouder Vordre de veiller 3 
tout ce qui arrive d'heureux à mon Empire & de Ven avertir, eo 
vous Etes empreſies de me feliciter au renouvellement ds la ſoixan- 
tieme année de mon regne , attendu qu'un trop grand Eloignement 
re vous laiſſait pas le tems d'en avertir le Stathouder dont vous avez 
interprèté les ſentimens en m'envoyant cet Ambaſſadeur charge de 
me congratuler en ſon nom. a} 

Et ne doutant pas, à mon tour, que le Stathouder Nait pour moi 
la meme affection & le meme empreſſement que vous ; je me ſuis 
determine à traiter votre Ambaſſadeur comme sil avait regu imme. 
diatement ſa miſſion de ce Chef de votre Nation. 

Je veux en mème- tems que vous ſachiez que cet Ambaſſudeur charge 
de vos lettres & de vos preſens „a montré autant de dignite que de /- 


cerits (*) dans ſes actions. J'ai voulu qu'il füt introduit a mon Audience 


— WE DE 


(*) Les Hollandais ont joui de tems immemorial a la Chine, de la reputation 
de Nation fincere. Auſſi ne trouve-t-on dans les Annales Chinoiſes aucune plainte 
contre eux depuis qu'ils ont commence a commercer avec cet Empire. On jugera 
encore mieux par le fait ſuivant , de la manicre dont cette reputation eſt accreditee, 
Les Chinois retir&s A Batavia ayant forme, en 1740, une conſpiration qui fit 
découverte & punie par la mort de pluſieurs milliers d'entr'eux, on retint Vance 
ſuivante dans la rade de T/u-1/au-than , les vaiſſeaux de la Compagnie FHollandaiſe qui 
venaient a Canton, juſqu'à ce qu'on elit des ordres de la Cour de Pe-king à leur 
égard. 

Tous les Agens des Nations Européennes alors 4 Canton, ſe reanirent pour inciter 
les Chinois , afin que les Hollandais fuſſent chaſſes de la Chine & cauſe des actes 
de cruautẽ qu'ils avaient exerces , diſait-on, contre la Nation, & que Pon agravait 
au plus haut degré. 

Le Tjong-tou avait, ſur la plainte des Marchands & autres Chinois memes , envoys 
| ſon rapport à VEmpereur , qui leur repondit : que les Hollandais s'ctant, a fa con- 
naiſſance, toujours comportes avec equye & obc<illance dans ſes Etats, il ne pouyal 


permis qu'il vit les lieux & les palais les plus ſomptueux de mes jardins 


de Yuen- ming-yuen ; Jal voulu qu il reſſentit les effets de ma bien 


veillance , & Je me ſuis r6joui ayec lui de la paix qui eſt Pheureux 


partage de cet Empire. = 


Outre cela, j'ai fait des dons precieux » non- Kinleniou a votre 
| Ambaſſadevr , 5 mais encore à ceux qui Paccompagnaient; aux Inter- 


pretes , aux Militaires & aux Domeſtiques. Je leur al gonnẽ (au- dela. 


de ce que] uſage preſcrivait) pluſieurs choſes qu indiquent Petar ci- joint. 


Votre Ambaſſadeur retournant dans ſon pays, je Vai charge d'offrir 5 
au Stathouder des ſoieries & d'autres choſes de prix auxquelles Jai 


ajoutẽ diverſes eſpèces d'Ctoffes , des vaſes antiques & des meubles 


a 


curieux. Que le Stathouder regoive mes dons qui Tinvitent A gou- 


verner ſes peuples avec un eſprit attentif & un cœur droit, & A con- 


ſerver un ſouvenir erernel de mes bienfaits. Que ce Chef ſe livre tout 


entier aux ſoins de ſon Empire. Te le lui recommande de la manière 


la plus forte & la plus preffante. 
La ſoixantidme anne du règne de Kien-long , b u dne 
jour de la première Lune. e bet + 
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les eroire injuſtes dans leurs procedes a Batavia contre des individus qu'il ne recon- 


naiſſait point pour ſes ſujets , mais qu'il regardait comme des ſcElerats refugies de 
leur propre patrie , & qui ſurement avaient merite le chatiment qu'on leur avait 
fait ſubir. Qu'en conſequence on elit a recevoir les vaiſſeaux de la Compagnie Hol- 


landaiſe comme par le paſſe, & a traiter les Subrecargues & les equipages avec 
amitie & civilité, en les laiſſant librement faire leur commerce comme auparavant. En 
effet cet ordre fut exccuts à la lettre „& les Hollandais ont toujours joui chez la 


n Chinoiſe, de la bonne opinion qu ils lui ont inſpir ce. 
D dd 2 


* les Grands de mon Empire. Je Vai admis a pluſieurs repas, & J'ai 
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LISTE des Frits; 9 par 1 3 de la Chine 
. a Toccafioh de P Ambaſſade Hollandaiſe. 


Pour li Stathouder, 


Canine Fou, écrit de la main de V'Empereur. 
Deux pièces de Soieries. | 
Deux Vaſes de la pierre appelce Tu- chi. 


Deux pièces de Soieries appellees Tehang-Fong. 
Deux Vaſes d'Email, 


Deux Vaſes contenant du Vernis. 
Un petit Vaſe antique de Porcelaine. 
Quatre Uſtenſiles faits de Bambou. 


A I Ambaſſadeur. 


Vne piece de Soierie appelee Pa. ſi-toan. — 
Une pidce de Soierie de diffẽrentes couleurs. 
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OAT ALOGUS Donarum quod Sinarum Imperator 
Hollandiæ Regi Legationique offerri juſſit. 


— ͤDñ . —— 


Dona pro Rege Hollandie. 


* 


— — 


: Cammcoren Fou, ab Imperatore ſcriptus. 
Duo Serica variegata. - 
Duo Vaſa à lapide Yu-chi. 
Duo Serica dicta Tchang-fong. 
Duo Vaſa ex Falan, id eſt, d'email. 
Duo Utenſilia cum Vernica. 
Uno veteri porcellanæ Vaſculo. 
Quatuor Utenſiliz ex Bambou. 


* 


Dona data Legato Hollands, 


Unum Sericum Pa. fi- toan. 


Unum Sericum variegatum. 


Quatre Vaſes de Porcelaine, 
Quatre petits Flacons à The. 
Deux grandes Bourſes à Tabac. 
Quatre petites Bourſes à Tabac. 


Au V. ice- Ambaſſadeur „M. V, an Braam. 


Une pièce de Soierie , appelte Ou. H-toan. 
Une piece de Soie de diverſes couleurs. 
Deux Vaſes de porcelaine. 

Deux petits Flacons à The. 

Deux grandes Bourſes A Tabac. 

Deux petites Bourſes à Tabac. 


Autres Preſens pour le Statbouder. 


3 Pidces de Soieries appelces Mang-toan. 


3 3 8 nn. 
— Of. 

c Pin- in- toan. 

5 7 

5 — . —— AAaos toan. 

5 — — —ͤ—ͤ—ͤ— Bleues a fleurs. 


5 Autres pieces de Soieries. 


14 Pièces de Soieries appelees Ling- 2. 


Quatuor Vaſa Porcellanæ. 
Quatuor Lagenulæ Thei, 


Duæ majores Burſæ. 


Quatuor parvæ Burſæ. 


Dona data Vice-Legato D. Van Braam. 


Unum Sericum Ou fi-toan. 
Unum Sericum variegatum. 
Duz Vaſa Porcelanz. _ 
Duz Lagenulæ Thei, 
Duæ majores Burſæ. 


Quatuor parvæ Burfz. 


Ala Joni Pro Rege 


3 Serica dicta Mang-toan, 

3 — Tchoang-toan, 

3 —— — Ou-toan, 

1 — Pie. bin- tau. 
5 nuns Chan: tan 

5 m—m—m—murmmnmmm— Maos toan. 

5 Cærulea cum floribus. 


5 Serica alia. 
14 Serica dicta Ling-t/e, 


Hollandie. 


l r 
Z N 
14 Pieces de Soieries appelees Fang-7/e. 
CE —————— Loo. 
2 — — Kuan. 


Deux Vaſes d' Zu, de la valeur de 300 taëls d'argent ( 2,250 


— 


livres tournois ). 


Autres Preſens pour ] Ambaſſadeur. 


Deux pieces de Soieries appelees Mang-toan. 
Deux ..ĩv:.— Tchang-toas. 
Deux ͤ— Ouo-toan. 
e m_ oo — — Aasc-toan. 
Quatre . ——— Bleues a fleurs. 
Quatre Noires a fleurs, 
Trois | - Bleues ſans fleurs. 
6 Pieces de Soieries appelces Ling-iſb. 
6 — — — Fang- ſſ. 


— Ka. 
150 Onces d' atgent en lingots. 
Preſens pour I Inter prete-Subrécargue (*) , les deux 
Frangais , le Medecin, & les deux Secretaires. 


Une piece de Soierie appellee Kin-toan-t/e , d chacun, 


Une pi&cc = bleue, 3 chacun. 


1 
X 4 
PETS 
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14 Serica dicta Fang-t/e, named £ von 555194 ont) 


I £ 


EY, . 2 i I , ; + * 
10 — = Loo, ja324 Atta #233 -o £0} 10 22214 Ain SG 


2 . Ku. $1148 8-0 en 351 9040% 5 AU 
Duo Vaſa ex Tu: valoris 300 fal few erer 
0 6414 3 3 K * N — 5 7: þ 
Alia Dona Legal data. VVV 
Duo Serica dicta, Mang-toan, : 
Duo . 5 — — : Tebang-toap. F a Eo 
Duo 6 — Ou lan. 35 e 855 
Unum — — Mao. toan. a 
Quatuor Cærulea 8850 floribus. 


Quatuor Nigra cum floribus. 


Tria Cærulea ſine floribus. C 

6 Serica dicta Ling-Iſe. | 

H- a . 1 

PRO A ᷣ —ͤ(w—”Hw EDTA : 
150 Unciæ argentt. 1 


7 
= — = = — 


Dona pro T nterprie-Supercargo , , Pro du obus Calls, 5 
pro Medico & pro duobus Seribis, 


Unum Sericum Kin-toan-t/e , pro ſingulis © Vt 


Unum Cæruleum, pro — — | MG! 
. 11 


ICS 


Une piece noire , I chacun. enn ePib i, 
Une autre piece bleue, à chacun. ES 
Une appelee Lang-t/#, à chacun. N ps Eau 


Une - Ling-i/e , à chacun. - 
Une - Tchang-ife „ chacun, 
Une Kuan „ a chacun. 1 


Et quarante tatls, i chacun. = 


En outre quarante tacls d' argent a m -Subrecargu, 


Autres vrai. pour les ſe 2 pt autres Per ſonnes & pour 


e 


les douze M iitaires de I Ambeſſade. : 


Deux pieces Tebang-/e „ a chacun, 
Deux pieces de Kuan , a chacun. 
15 Tails, A chacun. 


Autres preſens extraordinaires pour le Stathouder, 


Un You-y dont les Chinois uſent par forme de delaſſement. Il eſt 


de la pierre appelẽe Tu- chi, travaille & ſculpte à la main. 


Trois pieces de Soieries rouges & de differentes nuances avec 
des dragons brochts, N 

Trois autres pièces de Soieries rouges & de diverſes couleurs, 

Trois autres appellees Tchoang-toan, 

Trois 


Chen-toan, 


2 ͤ CES 


A 
5 


- WAY 7 9 
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'Unum Nigrum , pro ſingulis. 
Unum aliud Czruleum , pro ſingulis. 


Unum dictum Lang-iſé, pro ſingulis. 


 Unum « « Ling-i/e, pro ſingulis. 
Unum - = Tchang-tſe , pro ſingulis. 
Unum = Kuan , pro ſingulis. 


Et 40 tails, pro fingulis. 
Alia 40 tatls licu pro Interprete-Supercargo. 


Ali dona pro 7 ptem Famulis ac Pro duodecim Mili- 


tibus Legationis. 


Duo Serica Tchang-/#, pro ſingulis. 
Duo Serica Kuan, pro ſingulis. 


15 Jaels, pro ſingulis. 


Dona extraordinaria pro Rege Hollandie. 


Unum You-y , quo recreandi animi cauſa utuntur Sinæ „ex Tu- cbi 


lapide & Mancotem. 


Tria Serica Rubra & variegata cum draconibus textis. 
Tria alia Rubra variegata. 
Tria alia dicta Tchoang-toan. 


Tria (ben: toan. | 
Ee e 2 


Trois appeleces Kin-toan, Ein ei CE 7 z i 
BDR Tb Lig.. ot; 1 117 7 9 . 

Die Fung . F 
JJ; Jo0Þ; RAB EY 2 * 
Dix —— Tebun- ne OT 


4 — Ae ew ' 


"Powe. 7 Anbaſſadei. . 
Une piece de Soierie Violent: 


Une Bleue, appellee Tchoang-tocan, 
Une ————— Verte » Cban-toan. 
Une | 


- Violete J N foan. 
4 A Ling-ife. N 


4 = Fang- l. 
4 - Too: -- AFL LY 
SF Tchun-tcheou. 


Preſens ajoutes pour le S ubrecargue ſervant d Inter- 
 prive. 


Pour les - Nanga 


Pour les deux Secretaires. 


Es pour le A 


Ce qui fait fix Per ſonmes 
Une piece de Soyerie Tchoang-taan, i chacun. 
Une — Kin-toan , à chacun. EE 


(*) C'eſt encore VAuteur qui eſt defigne ici. Note de PEditeur, 


a — — 2 — . IIOESCT SE: - ro TOS 2 KG SER 
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Dona ſuperaddita pro Interprete extero-Supercargo. 


Pro Legato Hollands, 


Fang- ſi. 


Decem —— Loo. 
Fang-ſfi. 


4 — Loo. 


Unum Viride Chan- toan. 


n 


Qui Omnes ſunt fix Per ſonæ. 


Item pro duobus Gallis. 
Et pro Medico. 


Unum Sericum Tchoang-toan , pro ſingulis. 
Unum Kin- toan, pro ſingulis. 


Unum Violaceum Kin- toan. 
ITtem pro duobus Scribis. 


4 Dicta Ling-t/c. 
1 


Unum Cæruleum Tchoang-toan, 
4 


Decem — Ling-t/c, 
Decem — Tchun-tcheon. 
Unum Sericum Violaceum, 


Tria dicta Kin-!oan, 


Decem 


: —— 
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Une Grande piece de Soierie , i chacun. 


Une -——— Ming-tcheou , à chacun. 
Deux Ling-te , à chacun. 


Deux — Fang-fi , a chacun. 
Preſens extraordinatres pour les domeſtigues & pour 
les douge Militaires de Ambaſſade. 
Deux Pong-toarf, i chacun. 


Deux Tebau-iſ e, à chacun. 


Quatre taëls, A chacun. 


Preſens faits au nom de I Empereur d I Ambaſſadeur 


dans la ville de Ouan- chou. 


II a donne a l' Ambaſſadeur T1Ts1NG : 

Deux grandes pièces de Soie. | 
Deux appellees Chan-toay. 
Une petite bouteille pour mettre le tabac en poudre. 
Deux Porcelaines. 
Deux grandes Bourſes à Tabac. 
Six petites Bourſes à Tabac. 


1 — 


Unum Sericum Magnum, pro ſingulis. 


 Unum — Ming-tcheou , pro ſingulis. 
Duo — Ling-t/e, pro ſingulis. 
Duo — Fang-fi, pro ſingulis. 


Dona extraordinaria Famulis & duodecim Militibus 
data.  - 


Duo Pong-toan , pro ſingulis. 
Duo Tchau-t/e , pro ſingulis. 
Quatuor Zazls, qro ſingulis. 


Dona ab Imperatore data Legato dum efſet in villa 


Legato inquàm Fe- cbeng (*) dedit: 
Duo Serica magna. 

Duo dicta Chan-toun. 

Una Phiala ad uſum tabacci. 

Duz Porcelanas. 

Duæ majores Burſæ. 


Six minores Burſæ. 


(+) C'eſt en Chinois le ſon du nom de l' Ambaſſadeur M. Tigſing. Nate di P Editeur. 
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Preſens accordes auſſi de plus au ; Vice- Ambaſſadeur, 


Une grande piece de Soierie. A vai 
Une piece appellee Chan-toan, = 8 
Une petite Bouteille pour le tabac. 
Deux Vaſes de Porcelaines. Ke 
Deux grandes Bourſes a T abac. 
Quatre petites Bourſes à Tabac. 
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ce-Legato. 


Dona addita 


Unum magnum ſericum. 


Vi 


* 


7 
* 


* 


Unum dictum Chan- toan. 


—— ͥ ＋A4. 
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Duæ majores burſæ. 


. 


* 


Una phiala ad uſum tabaci. 
lane. 


Duz porcel 


Quatuor minores burſæ. 
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Tome II. 


ORDRE donne de la part de I' Empereur pour la 
remiſe des droits de jaugeage , de douane & de 
ſortie qui avaient ete payes par le vaiſſeau le Siam 
eros a la Compagnie Orientale Hollandaiſe 


& à bord du quel P Ambaſſadeur Hollandais ctait 


venu A Chine. 


LE Hou-pou fait favoir aux West 


meſſage a I Empereur dans la 59e anne de Kien-long, onzième lune 
& onzième jour, en lui annongant que le vaiſſeau de l'Ambaſſadeur 
Hollandais, appele le Siam, avait payé, conformẽment a Vulage, 


les droits! LMpEriaux d' entrẽe & de ſortie, ainſi que ceux de jaugeage; 


ils ont regu une depeche de Sa Majeſté, de la ſoixantième annde, 


premiere lune , vingt· cinquième jour, par laquelle PEmpereur dit: 

4 Jai regu Vannee derniere , la 12e lune & le 17 jour, la lettre 
„ du Jong-tou, portant que le navire de VAmbaſſadeur Hollandais 
; a exactement payẽ tous les droits d'entrèe, & de ſortie & de me- 


„ furage : ce qui eſt juſte & bienfait; mais attendu que FAmbaſladeur 


« Paopkigus & autres, 


que le T/ong-tou reuni au Fou-yuen & au e en ayant envoyẽ un 
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yordonne de 
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Le Pau-tchon- 


ire, 
Es. 
jour. 
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age auſſi long vers cet Emp 
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import 
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2e lune, 13e 


- 


ee, 


fier qu'en effet la ſomme lu 
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„ lui remettre, 2 ſon retour à Canton, les droits de jaugeage du 


i-ci pour 


grand  Sceau du 


% 


„ chands d'en reſtituer te montant à f Ambaſſadeur & de prendre un 


„ a entiepris un voy 


r 


„ L'Empereur ordonne que cela ſoit exẽcuté. 


„„ Kien-long , fo 


Avec le 


* 


„ vaiſſeau & les droits 1mperiaux. des effets 


„ Tegu de celu 


„ tſu & le On-tcha-t/u, ainſi que le Hou-pou , ordonneront aux Mar- 
„ fremiſe. 
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Capou ou Coton de Surate | 
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(1) Il faut dix condarins pour faire un mace. 
Et dix maces pour faire un taël. 
Ainſi le tael valant ſept livres dix ſous tou nois » le mace vaut quinze ſous tour- 


nois, & le condarin un ſou & demi tournois. Note de PEditeur, 
(2) Racine medicale de Perſe, 
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EXTRAIT d'une lettre de M. J. de Grammont, 
Miſſionnaire Apoſtolique A a Fong „au ſujet de 


[ Ambaſſade * 


(1) Ex attendant, pour ſatisfaire a vos dẽſins, je vous dirai un 


mot de Ambaſſade d' Angleterre. 


Janais Ambaſſade ne merita mieux de rèuſſir, ſoit pour Veand- 


rience, ViateVigence & les qualites aimables du Lord Macartney , & 
du chevalier Staunton , ſoit pour les talens, la connoiſſance & la con- 
duite circonſpecte de tous ceux de leur ſuite, ſoit pour les prẽſens 
riches & curieux deſtinẽs pour FEmpereur. Et cependant , Choſe 


ſingulière & tout-I-fait Etrange , jamais Ambaſſade n'a reuſſ plus 


mal! 
L'objet de la Cour de Londres & de la Compagnie Anglaiſe, 


Etait d'obtenir. 19. Une réſidence à Pe- xing, d'od le Reſident aurait 


velll: ſur le commerce de fa Nation. 29. Un etablifſement a Chu./an | 


petit ile à dix-huit lieues de Ning-po. 3%. La liberté du commerce 


„ — i 


12 


(1( Cas lettre reſt que copice ici, Poriginal etant ecrit en — Note de 
FEditeur. 
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dans tous les ports de la Chine. 4. Une maiſon de Commiſſionnaires 
dans chaque province de l' Empire; & 3. Des regles plus fixes &, 
moins arbitraires dans les Douanes de Canton. 

Tous ces articles ont été propoſes dans differentes audiences de 
vive voix & par ecrit, & tous ces articles ont EtE repondus & re- 
Jettes ; les uns purement & ſimplement, & les autres avec des clauſes 
peu honorables , Pour ne pas dire inſultantes. | 
Quant aux preſens pour l' Empereur, le Lord Macartney qui ſou- 
haitait reſter A Pe-king juiqyau mois de Mars de Vannee prochaine , 
avait annonce qu'ils ne ſeraient points offerts tous à la fois, mais en trois 
tems differens, & A cet effet il les avait partagẽs en trois claſſes. Les 
deux premieres ont et regues & agreces par Empereur. Cꝰ'ẽtaient des 
draps d' Angleterre de pluſicurs couleurs; vingt- deux volumes deſ- 


tampes choiſies, des couteaux & ciſeaux anglais, une machine élec- 


trique, une machine pneumatique, des barometres portatifs, un miroir 


ardent, deux magnifiques luſtres en criſtal, dont chaque pendant 
rendait les couleurs du priſme , deux berlines, deux chaiſes à reſſorts 
qui ſuivent tous les mouvemens des perſonnes aſſiſes , & un excellent 
planẽtaire cẽleſte, ouvrage de vingt ans de travail. 

La troiſième claſſe na pas Ete preſentee , parce qu'on n'en a pas 
donne le tems. Car, au grand ctonneiment de tout le monde , le 
Miniſtre charge des affaires de cette Ambaſſade, après avoir remis 
a I Ambaſſadeur les preſens de Sa Majeſte qui, dit-on, n'ttaient pas 
magnifiques ; ſans lui avoir accord& une audience de conge de I'Em- 
pereur , ou accords le loiſir de voir Pe-king , ni meme de nous faire 


une viſite : ce Miniſtre, dis-je , Va renvoye en grande häte avec 
toute 


— 


FFF 
toute ſa ſuite, à peu pres comme je fus renvoye de Canton : ajoutez 
1 tous les Miſſionnaires Furopeens avaient déjd eu dbfenſcs du 
meme Miniſtre d'approcher de ſon palais. 


Volla la ſcene Etrange qui vient de ſe jouer ſur le theatre de 


Pe- king. Elle ne aurait WN de faire bien du bruit en Europe & 
ailleurs. 


Vous ſerez peut-&re curieux de ſavoir la raiſon d'un accueil fi peu 


favorable & ſi extraordinaire; la voici en peu de mots. Ces Meſſieurs 


comme ſont tous les Etrangers qui ne connaiſſent la Chine que par les 
livres, ignoraient le train, les uſages & l'ẽtiquette de cette Cour & 


pour ſurcroit de malheur, ils avaient amen , avec eux, un interprete 


Chinois encore moins inſtruit , lequel. a ẽtẽ cauſe, en grande partie 


qu'ils n'ont jamais pu obtenir d'avoir auprès d'eux un Miſſionnaire 


Europeen qui pourrait les inſtruire & les diriger. De ld il eſt arrive 
1. qu'ils ſont venus ici ſans apporter aucun preſent „ ni pour les 


Miniſtres d'Etat, ni pour les Fils de 'Empereur; 20. qu'ils ont 


manque au ceremonial du pays dans leur ſalut fait a VEmperevur , ſans 


pouvoir en expliquer la raiſon d'une maniere fatisfaiſante ; 39%. qu'ils 


ſe ſont preſentes ſous des habits trop ſimples & trop ordinaires ; 
4% qu'ils n'ont pas eu ſoin de graiſſer la patte aux differentes per- 


ſonnes qui avaient ſoin de leurs affaires; 5. qu'il manquait à leur 


demande le ſtyle & le ton du pays. Une autre raiſon de leur mauvais 


ſuccès, &, ſelon moi, la principale, ce ſont les intrigues d'un certain 


Miſſionnaire, qui, 8'etant imagine que cette Ambaſſade nuirait au 


commerce de ſon pays „ n'a pas manque , en conſequence „de ſemer 


bien des propos dé favorables a la nation Anglaile, 
1 — — G gg 
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Ajoutez à tout cela que I'F.mpereur eſt vieux & qu'il y a des cabales 
partielles & des artificieux dans tous les pays. D'ailleurs tous les 
Grands & les Favoris de PEmpereur ſont avides de preſens & des 
richeſſes. N 


(Q) 


: LETT RE du Hou-pou (*) e (+), au Chef 


& au Conſeil Hollandais de Canton, au ſujet du 


Fiador pour le navire Hollandais le Zuiderberg. 
En 1793. 


Le Chef de la Douane Imperiale de ce lieu, le Hou- 
or” Is 


Au Chef tes Hollandais Van is; ainſi qu'au 


1 8 Conſeil : 


J: "AI recu le 6 dela preſente Lune „votre lettre par lil il parait 
que vous ne voulez pas reconnaitre Pingua comme Fiador de votre 


navire, attendu qu'il doit depuis deux ans, une ſomme conſiderable 


1 


„ 


* 


(*) Titre d'un emploi. | | _ Ad Za 
(+) Rang dans le Maudarinat, - > \ 
(t) Nom propre. 
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à votre Compagnie. Le jour que je fus a bord de votre navire pour 
le jauger & en votre preſence, j'ai ordonne A Pingua , d'avoir à vous 
payer dans Veſpace de trois ans, à des termes fixes. Si vous Pagrecz 
actuellement en qualité de Fiador de votre navire & fi vous lui donaes 
je ſoin de le charger , Je veillerai à ce qu ils acquitre entierement de 
ſa dette & ſans qu'il y manque un ſou. Pingua a eu precedemment 
de mauvais co-interefſes dans fa maiſon, ce qui a Eté cauſe de ſes 
facheuſes affaires & de ce qu'il s'eſt endette envers votre Compagnie. 
Maintenant il en a de meilleurs, des perſonnes très- affdees & dont 
vous devez attendre „avec toute ſecuritẽ, qu elles vous traiteront 
honnetement. Et moi je me charge de veiller a à ce a elles vous payent 
tout avec exactitude. . | | 

Si vous ſuppoſez que votre Compagnie ſerait mscontente ay vous 
en conſentant à ce que Pinqua ſoit le Fiador de votre navire , je 
vous donnerai un écrit pour vous mettre I Vabri de tout reproche 
& } jecrirai perionnellement une lettre à votre Roi & à votre Compa- 
gnie, portant qu'il n'y a point de votre faute, mais que tel Etait mon 
vouloir & mon dèſir. Et pour que vous ne doutiez pas de ma parole 
J' al juge a propos de vous en donner Taſſurance en poſant rm mon cachet 
au bas de cette lettre. 

Si vous conſentez. I reconnaitre Pinqua comme Fiador, je vous 
accorderai immediatement la permiſſion de decharger votre navire & 
je ne permettrai pas a Pingua de reſter debiteur d'un ſou , apres ſon 
chargement. Si, au contraire, le Chef & le Conſeil perſiſtent à ne 


vouloir pas adopter Pinqua a ce titre, j'ẽcrirai perſonnellement à votre 
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INSCRIPTION trouvee en Arabe au haut d'une 
Moſquee à HanG-Tcurou-FoU. 
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C E temple a ẽtẽ fles Nh A lITS pour prier Dieu. Tous ceux qui 
7 entrent ne doivent ſonger qu'a lui. L'eſſence d'un temple eſt telle, 
que tout lieu on Von | invoque & ſert Dieu, devient un temple, Il eſt 
plus avantageux pour homme d' etre fans ceſſe occupe de Videe de 
Dieu que de celle des choſes do peut nattre le mal. 


EXPLICATIONS fur le 18 geber 


Chinois. 


Cx. Jeu a le meme nombre de pieces que le Jeu d'Echecs Euro- 


plows ſavoir : ſeize pieces de chaque couleur, 


* 


Les Chinois n' ont cependant que einq pions ou ſoldats 3 randis 
qu ils ont onze pièces principales. 


Celles- ci ſont: un Taytoc ou general (a); deux Mandarins ou Con- 


ſeillers (b); deux Elephans (c); deux cheyaux (d); deux chariots (e) 


& deux pieces d'artillerie (f). 


D'abord on place les neut premières des onze pièces qu'on vient 
de nommer dans la bande la plus exterieure du Damier , l' une à cote 


de Pautre , le Taytocq au milieu, un Mandarin de chaque cot; un 
elephant après chaque Mandarin, un cheval après chaque Elephant , 


& un chariot à chaque bout; les deux pièces d'artillerie ſont miſes 


ſur le troiſièẽme rang, devant les deux chevaux (d), & les cinq ſol- 


dats ſur la quatrième ligne, —— au Taytocq (a), aux deux 
elephans (e) & aux deux chariots (e). 


Le Damier ou Camp eſt leparẽ par une riviere dont le paſſage n eſt 
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permis qu'aux che vaur „aux chariots N aux canons & aux ſoldats ; 


tandis qu'il eſt abſolument interdit aux cinq autres pidces, 
Quand on fait le Taytocg echec & mat, la partie eſt gagn&e, 

Les Chinois ont public ſur ce jeu un ouyrage en quatre volumes 
in- octavo, ol ron trouve toutes ſes een 1 al cet We en 
giz pon... „ % 

Voici la marche des e,, 171 
Le Taytocq ou General , qui ne peut jamais faire plus d'un carreau à 


la ſois du Damier, peut avancer- ou reculer, ou aller en tous ſens, 


pour vu qu il ne ſorte jamais des neuf compartimens qui Pavoiſingnt 


& qui, pour cette raiſon ,- ſont marques d'une Buance diffecente du 
reſte du Damier. _ h gr Tien 
Les Mandarins « ou Conſeillers ne peuvent non plus aller que dr un 
carreau à celui qui Payoiſine , mais ſeulement diagonalement, & 
comme le. General , ils ne peuvent ſortir des neuf compartimens qui lui 
ſervent de bornes, | * 
Les elephans marchent diagonalement en ſautant un compartiment . 
ou carreau, mais ils ne peuvent pas traverſer la riviere. 
Les chevaux ont exactement la meme marche que les cavaliers 
dans le jeu Europeen, Mais ſi Vadyerſaire met un de ſes pions 1 
Cote d'un cheval, il a, ſuiyant le ſens du mot Chinois, les pied. lies. 


Alors il ne peut pas prendre la piece qui le faiſait ẽchec, quoiqu "ul 


| puiſſe ſe placer ailleurs; il paſſe auſſi la fivière. 


Les chariots ont la meme marche que les chateaux ou tours dans le 
jeu Europten. Us paſſent la rivière. 


Les canons marchent comme les chariots à cöts , en avant & en 
arrière 
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arrière. Is franchiſſent autant de compartimens qu'on veut, & peu- 


vent aller au-dela de Ja riviere. Mais un canon ne peut pas prendre 


une autre piece, à moins qu'il n ds ait ſur la mème ligne que lui une 


autre piece au- devant de celle qu'on veut lui faire prendre. De ma- 


niere que le mouvement du canon ou piece d'artillerie eſt celui d'un 


corps qui eſt projettè comme une bombe. 

Dans le commencement, les ſoldats ou pions ne peuvent ſaire qu'un 
carreau en avant, & ne prennent que dans cette direction & non pas 
obliquement comme dans le jeu Europeen. Mais lorſqu'ils font de 
Vautre cõtẽ de la rivière, ils prennent en avant & 2 Cote , ſans 


cependant qu'ils puiſſent reculer ; le pion mene juſqu'a la derniere 


bande de Padverſaire , eſt change en une Piece deja priſe „au choix de 


celui qui a conduit ſon pion juſques 1a. 


Telles ſont les regles & la marche de ce jeu. 


Dans les Echecs que Jai fait faire pour mon uſage perſonnel , al 


mis des chiteaux ou tours au lieu de chariots, & des mortiers a bom- 
bes au lieu de canons. : 

En jouant ce jeu à la Chinoiſe, on eſt facilement convaincu que les 
combinaiſons ſont plus favantes & qv il neſt pas moins amufant qu'a 


 VEuropeenne. 
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* HAY E, Mandarin. 

HU c Ou N, Pere du Mandarin. 

A T A L A T AY, Mere, du Mandarin. \ 

ACI N A, premiere femme du ändert. 

ALA A, ſeconde femme du Mandarin & mere de une 

AO U ANA, Servante. 

ATA * M O NCON, vieux ſerviteur Ke la maiſon,” 

SIOU-YE, fils du Mandarin. 7 | 

OU ONG- TS O DU, Meſſager de VEmpereur, 


Des Muets. 
La ſuite du Mandarin, 


Des Matelots employes a aux x Champanes 


Ls durie de Pation comprend un intervalle de dix-buit as. 


Tous les Perjomages parlant de cette Pitce y paroiſſent fucceſſrvement & 


2 divers intervalles. 
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1 Mandarin de Lettres Thayt, y a ſes deux femmes. La ſeconde 


( Aicha) eſt accouchẽe d'un fils qui eſt appelle Siou-ye. A Toccafion 


de cette naifſance on donne une grande ſète dans la maiſon du Manda- 


rin. Les parens qui compoſent la famille, y paroiſſent pour benir 


enfant & pour partager la joie qu'il cauſe. 


Pendant cette fete, qui dure pluſieurs jours, il arrive au Mandarin 


un ordre de Empereur , qui informs M ſon grand merite & de ſes 


talens „ Tappelle a la Cour. 


Le Mandarin, deſirant obeir, aſſemble toute fa famille parmi 


laquelle ſe trouve ſon pere & ſa mere. II leur communique l'ordre 


du Souverain & ſon deſſein de s'y conformer le plut6t poſſible. Ses 


deux femmes & ſes parens paroiſſent tous tres-alarmes de ce depart; 
mais il les raſſure & il donne à ſa femme & à ſes domeſtiaues des 
conſeils & des inſtructions. Il Etablit, dans un diſcours, obligation, 
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Etroite od il ſe croit de ſervir le Monarque & ſa patric de tout ſon 
pouvoir, & de leur etre fidele, 

Alors ſon père, vieillard venerable , lui recommande avec force, 
Pamour de ſes devoirs. II Pexhorte à ne fe jamais eloigner du chemin 
de I'honneur & de la vertu, le ſeul qui puiſſe le conduire t a la renommee 
& le rendre digne de plaire a la Divinité. 

Apres ce diſcours que le Mandarin Ecoute debout, parce qu'un fils 
Chinois ne peut pas etre aſſis devant ſon pere , il ſe proſterne aux 
pieds des auteurs de ſes jours & , la tete courbte, il implore leur 
benẽdiction qu' ils lui donnent Pun & Vautre ẽtant aff's & d'un ton qui 
Aa quelque choſe de majeſtueux. Le pere ſur tout imprime la veneration, 
mais la mere laiſſe auſſi parler fa tendreſſe & ſa ſenſibilits. 

Thayt ſe releve , remercie ſes parens & $'en ſepare , ainſi que de 
ſes femmes, avec des marques d'un attendriſſement reciproque. Son 
dernier mouvement de regret eſt pour ſon vieux domeſtique Atay & 
pour fa ſervante Aouana, auquels il recommande Vob&iflance & la 
ſoumiſſion pour leurs deux maitreſſes, le ſoin de tout ce qui concerne 
la maiſon & ſur tout Vattachement pour ſon fils, durant ſon abſence. 


I leur promet de ſubvenir à leurs beſoins. 


N part & Ia toile ſe baiſt 


— ͤ ͤͤ—— 
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Aexzs un eſpace de quatre ou cinq annees fans aucunes nouvelles 


du Mandarin dont le père & la mère ſont morts, & dont la famille 
eſt dans les plus vives inquietudes , les deux femmes ſe livrent à un 
grand mecontentement. Elles deliberent enſemble & forment le projet 
d'abandonner la maiſon de leur mari, pour aller, tandis qu'elles ſont 
encore jeunes & belles, chercher un meilleur ſort 8 perſuadees que 
le Mandazin a peri dans une expedition eloignẽe dont on dit que 
Empereur Va charge. 

Leur deſſein bien concertè & leur reſolution de rexécuter bien 
 arretee , elles en font part au vieux domeſtique ainſi qu'à Aouana, 
Ceux-ci en temoignent le plus grand Etonnement , & une juſte indi- 
gnation pour la honte dont ces deux femmes veulent couvrir leur 
maitre , ou ſes manes s'il eft reellement mort. Chacun de ces deux 
fidèles Domeſtiques adreſſe à ces deux &pouſes les plus fortes reprẽ- 
ſentations. Ils leur font une peinture Energique des ſentimens ſublimes 
que la chaſtetẽ des femmes inſpire aux Chinois ; mais leurs ſoins ſont 


infructueux, ils n'obtiennent de ces Ctres degrades qu'un ſourire 
dẽdaigneux. 
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Aouana que cet endurciſſement touche encore plus, court, prend 
Venfant & vient le preſenter a ſa mere, comme un lien qui doit 
Pattacher pour toujours à la maiſon maritale. Elle la conjure d'avoir 
du moins pitie de ſon l ſang & de ne pas conſommer le deſbon- 
neur & du fils & du pere par une de ſertion inſenſce. 
Les deux femmes , deja ſeduites par Videe qu'elles ſe ſont faites 
d'une libertẽ ſans bornes, perſeverent dans leur projet. La mere 
repouſſe celui à qui elle a donnẽ le } jour „ & Etouffant dans ſon cœur, 
le ſentimens le plus doux de la nature , elle recommande d'un ton 
railleur , cet enfant aux ſoins fidles d' Aouana. Ces deux mẽgeres, 
ne ceſſant pas de ſe moquer des deux domeſtiques, prennent leurs 
byoux & leur ajuſtemens qu'elles avaient deja recueillis; & quittent 
la maiſon, en proferant un adieu qui acheve de jetter Atay & Acuana 
dans le plus grand accablement. 

Apres avoir donne à ce fatal EvEnement des larmes ameres , ces 
deux eſtimables ſerviteurs, ſentant qu'il n eſt plus poſſible d' y reme- 
dier, $'encouragent reciproquement , & dans ce moment od leur 
ame eſt briſee , ils jurent de conſacrer le reſte de leurs forces 
à travailler pour ſubvenir I leurs propres beſoins & à ceux de Vinno- 


cent enfant de leur digne maſtre , ſur tout pour lui donner les moyens 


de ſe livrer à Perude des Lettres. Le ſecond acte eſt termine par ce 
louable deſſein. | 


ACTE 
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L'Eufant eft parvenu @ ſa treizitme annte. 


La toile ſe leve & on voit le vieux Atay tres-occupe à faire des 
ſandales de pailles, , unique metier qu'il ſache. 


Aouana eſt aſſiſe proche d'une table couverte | Chabillemens a & 
cle cout tres-diligemment, 


Le vieux Domeſtique chante, en n „ la melancholiqus 


hiſtoire de ſon maitre , & avec tant de ſenſibilité, quia la fin ſes 


yeux | ſe mouillent & des larmes coulent ſur ſes joues. Pour montrer 


du courage il eſſuye ſes pleurs & affefte de rire comme pour ſe 
reprocher ſa puſillanimite, 


Aouana lui parle alors & lui exprime combien il eft doux & conſo- 


lant pour une ame vertueuſe de remplir ſes devoirs, parce que les 
Dieux ne retirent jamais leurs bienfaits de ceux qui aiment à les ac- 


complir. Elle continue en lui exprimant tout leur bonheur d'avoir 


reuſſi enſemble depuis autant d' anntes, non· ſeulement a echapper a la 


misdère, mais à faire inſtruire leur jeune maitre qui fait tant de pro- 


gres qu'il deviendra ſurement un homme d'un mérite rare, que la 
Tome II. | In 
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reconnaiſſance portera a ſoigner leur extreme vieilleſſe. Ce diſcours 
conſole & ranime le bon Alay. II montre a Aouana ſa paire de 
ſandales achevẽe, & dit qu'il va haller vendre ou plutòt Pechanger 
contre de Vhuile pour la lampe „A Ia clarte de laquelle, ils ont accou · 
tumé de travailler très- avant dans la nuit. 
Au moment od le vieillard va ſortir, arrive le jeune Sioutyé de ſon 
college , avec des livres ſous ſon bras. II ſalue d'un air affectueus 
& ingenu Atay, qui lui adreſſe des Eloges & des encouragemens. 
Enſuite il va vers la table od travaille Aouana, & la ſalue comme 
fi elle ẽtait ſa mere. Il poſe ſes livres ſur la table & ſe place & cots 
delle. 5 Ly 
Aouana Vinterroge avec beaucoup d'affabilite ſur ce qu'il a appris. 
Eule lui parle des legons qu'il a dv reciter, & il les répète à haute 
voix. Elle donne des louanges a ſon application, profite de ce 
moment pour lui faire ſentir que c'eſt uniquement par ce moyen 
qu'il pourra acquerir aſſezʒ de gloire pour faire Eprouver une ſatis- 
faction reelle aux manes de ſon pere : elle lut recommande de re- 
douter la perte du tems, & de pourſuivre ſes Etudes ſans relache 
jour & nuit, afin d' arriver au but de tant de travaux. 
Excite par ce diſcours, le jeune homme prend ſes livres & y lit 
attentivement, juſqu'a ce qu'enfin le ſommeil ayant appeſanti ſa pau- 
piece , ſa tete s' abaiſſe ſur ſon livre. 
Dans cet intervalle Atay revient avec un petit pot plein d'huile, 
dont il verſe un peu dans la lampe; il Varrange pour qu'elle <claire 
mieux; enſuite il va appreter le ſouper. 


Aouana __. 5 elt appergu que le jeune Etudiant eſt endormi „ Téveille 


—_— n W Ss . — 


& invite, d'après ſon exemple, à s'arracher au repos. Il fait reel- 


lement des efforts pour y parvenir; mais cédant enfin à un beſoin 


auſſi imperieux a ſon age, il ſe livre encore au ſommeil. 

Auouana le remarque; & dans une chanſon d'un genre touchant, 
elle peint le contraſte de la ſituation penible d'une ame on Vin- 
quiẽtude a peEnetre , & celle d'un coeur innocent od regne une tran- 
quillite que la penſte du mal n'a point ſovillee. Elle exprime enfin 
le bonheur qui eſt le partage de la jeuneſſe, parce qu'elle n'a pas 
encore appris quels ſont les tourmens de Pavenir. Pendant cette 


dernière partie elle a les yeux attaches ſur le jeune enfant. Une 


tendreſſe vraiment maternelle eſt dans ſes regards, & elle prolonge 


ſon chant par des covplets ſur le ſort de cet infortune ; elle eſt 


Emue juſqu'au fond du coeur, 


Quoiqu' elle veuille reſpecter ſon repos, elle croit cependant indiſ- 


penſable de le revyeiller. Elle eſſuye ſes pleurs & ſe decide enfin à 


appeller ſon jeune maitre, Mais trop profondement endormi , il ne 
peut pas Pentendre. Alors elle prend une ferule de cuir qui eſt ſur 12 
table, & lui en donne un petit coup ſur la joue. 

Sion-yt s'ẽveille, ſe lève avec emportement & adreſſe des injures 


A Aouana, en lui demandant qui Va rendue fi hardie que d'oſer le 


frapper, puiſqu'elle fait bien qu'elle n'eſt pas ſa mere , mais ſimple- 


ment une eſclave de ſon pre. Il maniſeſte dans tous ſes geſtes la colere 
que lui donne cet acte qu'il trouve temeraire. 


Aouana qui a regards Siou-ye avec Vexpreſſion qu'inſpire une fou- 


gue paſſagere , ſe lève lorſqu'elle voit que les effets de cet orage 


touchent a 4 leur fin , & vient ſe placer devant lui. L'adoleſcent laiſſe 
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encore ſortir des reproches de ſa bouche mais il eſt deja facile de 


remarquer qu'il a le ſentiment de fa faute. Enfin Houana lui adreſſe la 
parole & lui dit d'un ton plein de tendreſſe : qu'elle lait bien qu'elle 
n'eſt pas ſa mere; Mais, ajoute-t elle, où pourriez-yous trouver 
„ maintenant celle dont vous avez regula vie, & par laquelle vous 


„ avez été fi cruellement abandonne dans votre tendre enfance 7. n, 


„ Depuis cette Epoque funeſte , qui a pris ſoin de vos jours? Qui 
„ A pourvu à tous vos beſoins ?... Sans doute la nature ne m'a pas fait 
„ Votre mere, mais mon cœur A-t-1l jamais ceſſè d'en avoir la ten- 


» dreſſe & les ſollicitudes? Le vieil Atay & mot n'avons- nous pas 


„ travaillé, & les jours & les nuits depuis un grand nombre d'an- 
„ neces pour ſubvenir à toutes vos neceſlites, pour vous donner le 
„ Plus utile de tous les biens, Veducation qui avec le tems devait 


„ faire de vous un homme eſtimable ?..... Qui peut aſſurer que votre 


„ Venerable pere exiſte encore ?..... Ah! je le ſens cruellement a pre». 


„ ſent, tant de peines , fant Tangoiſſe ze ne les ai priſes, je ne les 


3 A eprouvees que pour un ingrat! D&jA je deviens l'objet de votre 


„ mepris & de votre humeur altidre. Il le faut, puiſque vous m'y 


15 contraignez, je renonce dẽ ſormais a des inquicrudes dont je vols 
„„ toute Vinutilce, Non, je ne ſuis pas votre mere ; .... je vous rends 


po” à vous meme & je m' abſtiendrai ſeverement A i Vavenir de tous les 


FA devoirs d'une amie ſenſible 5 d'une oonductrice. Puiſſent les 
„ Dicux oublier comme moi votre ingratitude ! l 


Siou-ys qui a écoũtẽ toute cette tirade ſans oſer Vinterrompre 


(d'après Puſage des enfans Chinois ) , & qui en a recueilli toutes les 


expreſſions avec une attention penible & A travers laquelle on apper- 
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cevait de tems en tems des mouvemens qui exprimaient le repentir, 
ſe jette aux pieds d' Aouana des qu'elle a ceſſẽ de parler. Il ſe proſ- 


terne, ſa face eſt contre terre. Il invoque ſon pardon, il jure qu'il ne 
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connaĩt qu'elle pour ſa mere & lui promet, avec mille ſanglots, d'avoir 


pour elle l'obtiſſance & le reſpect que ce titre commande. Aouana 


CC 


elt vaincue , elle le relève, lui promet Poubli du paſſe , & prenant le 


— 
2 — 
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langage de la douceur, elle Vexhorte A dompter les paſſions & à ſe 


rendre, par ſa moderation , digne de porter le nom de ſon pere. 
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(AIs renirent enſuite tous les deux dans | intérieur de la maiſon , & 
1 | Ade nit). | 


Av moment od la toile ſe lève, on voit le Mandarin Thayi ſur un 


vaiſſeau qui deſcend la riviere , & il retourne à fa demeure couvert 


de marques d'honneur & de dignites par 'Empereur qui Va Cleve à 


Pun des premiers rangs, 

Il expoſe tout ce qui a eu lieu dans ſon expedition , & termine 
par le tableau de toutes les Jouiſſances que lui promet ſon retour dans 
fa maiſon au ſein de fa famille, apres en avoir été ſepare par un 
auſſi grand nombre d'anntes. Il ſe peint la joie que fa preſence va 
cauſer ſur tout dans le moment ou rien ne Ia annonce. 

Plein de ces penſees delicieuſes, il appercoit ſur un des bords 
de la riviere une femme qui y lave du linge, environnee de tout ce 
qui denote la misère. Cette femme I>ve la tte, regarde le Man- 


darin, croit voir un ſpectre „ imagine qu i va la pourſuivre , fait 


un cri, abandonne le linge & s'enfuit, 


Tandis que le Mandarin eſt lui- meme Emu de cette ſcene , & que 
dans ſes idees que cette ſingulière rencontre a miſes dans une grande 
confuſion, il lui cherche une explication ; arrive une ſeconde ſemme 


paraiſſant auſſi malheureuſe que la première, & qui portant un joug 


on ſont ſuſpendus deux ſraux, vient pour puiſer de l'eau à la rivière. 


Cette femme voit le Mandarin, crie, jette ſes ſeaux & court en 


s'6loignant. 


Le Mandarin Eprouve encore un trouble plus grand. II raiſonne 


fur ces deux cireonſtances inexplicables you lui, & arrive reyeur 
& e au lieu qu il habitait. 
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"dans un genre de vie qui offenſe les mœurs, n'ont recueilli pour 


Le Rideau ſe le ve. 


LR viel Atay parait dans un mouvement & dans une diſpoſition 


d' eſprit fort extraordinaire, parce qu'il appris que ſon maitre devenu 


Mandarin d'un rang &leve , approche. It Yoccupe , avec deux jeunes 
gens, à arranger le falon de reception de la maiſon. 


On entend dans le lointain une trompette, „le bruit du gomgom & 


ſucceſſivement le ſon de quelques autres inſtrumens qui annoncent 


Varriv6e du Mandarin que Ion vyoit entrer avec une partie de fa ſuite, 
Il ſe met dans un fautęuil place « dans renſoneement du ſalon. 

Le vieil Atay ſe proſterne devant fon. maitre pour le feliciter ſur 
fon retour, & repand des larmes de joie. Son maitre lui ordonne de 
ſe lever & fait retirer ſa ſuite, 5 | 

Seul avec ſon fidele ſerviteur , il s' enquière de 1'tat de ſa maiſon 3 
femmes, enfant, tout eſt robjet de ſes queſtions. Atay lui rend un 
compte ſincère, & dit dans ſon recit que les deux femmes, après 
avoir quitte la maiſon maritale & avoir conſomme quelques annëes 


fruit 


COB eee reer 
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fruit de leurs Ecarts , que la hone & la misere, & qu'elles ſe font 
vues rẽduites au mẽtier de ſervantes pour ſubſiſter. 

Ces details expliquent au Mandarin la ſurpriſe & reffroi que ſa 
prtfece a cauſe aux deux femmes qu'il a trouvees le 1 de la 
vierte 5 & qui ont fui à fon approche. | ; 

Atay parle enſuite , mais avec brievete de ſon zèle & de ſon ap- 
plication, II gexcuſe d'avoir fi peu fair, fur for Age qui loi a öté la 
force d' entreprendre davantage. Il porte au plus haut degre la louange - 
des ſoins & de la fidelite d' Aouana. Il raconte tout ce qu'elle a marque 
de tendreſſe pour Venfance du fils de ſon maitre & de ce qu'elle a ſu 
employer d adreſſe pour exciter ſon Emulation & Fencourager dans ſes 
ctudes. It vante fon a&tivite , fon humeur laborieuſe qui ne. s 'eſt laſſce 
ce rien ni le jour ni la nuit lorſqu'elle travaillait pour eux, Les 


Dieux , ajoute- l- il, nous ont combles de faveur en accordant a 
Aouana une ſante inalt6rable, 


Enſin le vieillard vient à ce qui concerne le fils de ſon maitre. II 


ne peut aſſez louer ſon ardeur- pour Ptude, & il en cite en preuve 


= que la veille il a ete nomme lieencié. 


Le Mandarin, apres avoir Ecoute avec la plus grande attention & 
une vive fenſibilite „ mais ſans inte rrompre (coutume bien ſage des 
Chinois ) le recit de ſon ancien ſerviteur, lui donne, à fon tour, 
les ẽloges que ſon attachement lui meritent, & il promet de ſaire 
part de fa conduite à l Empereur. | 

II c<clare qne ſes ſemmes ſont deſormais - indignes de ſon ſouve- 
nir, & qu'il eſt rẽſolu Þ clever Aouana à la dignitẽ d' ẽpouſe, & à la 


revetir de toutes les marques dhonnear que Empereur lui avait 
Tome II. | . ; K k K 
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donnees pour ſa femme. Il ordonne en conſequence A Atay d'aller 
chercher Alana. 

Aouana parait peu de tems 8 5 K avec un a qu elle ne 
peut pas cacher, elle ſalue ſon maitre & lui ſouhaite tout le bon- 
heur que promet ſon heureux retour, & les graces dont il a été 
comble. | | 

Le Mandarin ſe lève de ſon fauteuil , &avance vers elle, la remer- 
cie des ſoins incomparables qu'elle a pris de ſon fils & de ſa maiſon. 
II lui donne mille & mille applaudiſſemens pour ſa fidélite qui la 
couvre de oloire. ER 

Aouana ſe defend avec une rare modeſtic & ne voit dans ſa propre 
conduite , que le ſimple accompliſſement du deyoir qui lui etait im- 
Poſe envers ſon maitre. Le Mandarin encore plus touche de ce pro- 
ceẽdẽ, l'aſſure que Pobligation qu'il en reſſent eſt fi grande, qu'il 
croit n'avoir d'autre moyen d'exprimer fa reconnaiſſance, que de la 
prendre pour fa femme, II la proclame donc à ce titre, & la pren- 
nant par la main, il la conduit vers un ſiege od il la place à cöte de 
lui, pour qu'elle jouiſſe ainſi d'un droit qui n'appartient qu'a Je- 
pouſe legitime. Aouana confuſe , interdite ,  obeit , fait une reverence , 
ſans proferer un mot (ce qui eſt encore un trait frappant de la ſou- 
miſſion ou les mceurs Chinoiſes tiennent les femmes ) & va prendre 
la place qui lui eſt prẽſentẽe. ; 

Peu apres arrive Siou-ye qui ſort de la ceremonie de fa licence, 

dont il a encore les habits, Il ſe jette aux pieds de ſon père, & de- 
meure dans cette ſituation juſqu'a ce qu'il lui 'ordonne de ſe lever, 


Son pere lui temoigne toute la ſatisfaction que lui cauſe fa conduite 


EN G HIN. 
& les progres, & particulièrement les egards reſpectueux qu'il a 
marquly a Aouana , dans laquelle il a trouvé une veritable mere. II 
lui enjoint de les lui conſer ver puiſquy elle Veſt devenue ẽtant ſon 


epouſe lẽgitime. 


A ces mots Si:u-y# plein de] joie, ſe e rogeme devant Aouana & lui 
rend hommage. 


Le Mandarin ordonne enſuite à quelques domeſtiques Sapporter 
les habits de ceremonie dont I'E-npereur lui a fait preſent pour ſa 
femme, & il en d&core lui- meme Aouana , qui fe reunit enſuite A 
ſon Epoux pour faire le ſalut d'honneur à YEmpereur, en actions de- 
graces de ſes bienfaits „& Von proclame ſolennellement Aouana, 
comme Epouſe du Mandarin „ en recompenſe de fa perſẽverante 
fidélité. 
Dans la ſuite l' Empereur Eleve le vieil Atay au grade de Mandarin. 
Mais ce ſucces, peut etre exagẽré, met cet homme eſtimable comme 


hors de lui-me@me , & il commet des fautes qui prouvent que Pedu- 


cation doit concourir avec les plus belles qualites , & que les vertus 


qui rendent un domeſtique digne de Teſtime générale, ne fuffiſent ** 
toujours à un Mandarin, 
L'Empereur pre ſcrit en outre de dreſſer un are- de- triomphe de 
marbre, qui, meme pendant la vie d- Aouana, ſera deſtinẽ a celebrer 
ſa fidelite & à la tranſmettre a la poſterite comme un 1 exemple pour 
elle, 


Des fetes qui durent pluſieurs jours, terminent le Drame. 


FIN du Supplement & de I Ouvrage. 
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& preſent qu elle regoit d'un Mandarin, 97, 126 — Honneurs qu'elle regoit des 


corps-de- garde, 122, 283, 290, 359 — Manque de chevaux, 127 — Fatigues 
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de ſon voyage vers Pe- ling, 127 — Son arrivee- dans le faubourg de Pe-king , 131 
— Comment elle eſt legee dans un faubourg de P#-king , 133 — Pourquoi elle 
| | n'entre pas dans Pe-&ing en y arrivant , 133 — Circonſtances biſarres de ſon arrivee 
| | a Pe-king , 133, 134 — Charrettes dans leſquelles elle entre à Poing, 1 BY — 
Arrive au logement quꝰon y a prepare pour elle 135 — Ce logement n'eſt pas prix 
& pourquoi , 136 — Details ſar ſon logement, 136 , 138 — Détails fur fa maniere 
de voyager „137 — On lui envoye en arrivant des mets de la cuiſine Imperiale , 
138 — Regoit des premiers Mandarins des felicitations ſur ſon arrivee , 139 — Le 
premier Minifre lui fait annoncer le jour os PEmpereur la recevra , 139 — Les 
motifs reſpectueux qu'elle propoſe pour differer d'aller a la Cour ne ſont pas agrees, 
140 — Premiere audience qu'elle regoit au palais de l' Empereur & defordre qui 
y regne , 141, 142 , 143 , 144— Son hotel eſt auprès du palais Imperial , 141 — 
Curioſité qu'on montre pour la voir, 142 — Comment on l'a fait aller à la ſuite 
de I Emperenr > 143 — Honneurs marques qu'elle regoit de P'Empereur » 145, 146, 
152, 153, 158 — Deux perſonnes de ſa ſuite patinent devant 'Empereur , 145 — 
Ses viſites au premier M˖iniſtre, 147, 160 — Sa viſite au ſecond Miniſtre, 151 — 
Sa vifite au Tray-en, 151 — Projettait une viſite a un frère de l'Empereur, 152 — 
Satis fait beaucoup 'Empereur , 152 — Compare a l' Ambaſſade Anglaiſe, 152 a 
Louèe aux depens des Anglais, 153 — Quand les dernieres perſonnes de fa ſuits 
| arrivent a Peking „ 155, — Traite avec beaucoup d'egards & cependant tenue chez. | 
elle comme priſonnière, 156, 243 — Portion de ſon bagage arrive a Peking s 
157 — Elle fait un mauvais accueil à Pun de ſes Mandarins conduQeurs de Canton, 
157 — Reflexions A cet Egard , 1 A des domeſtiques Chinois, 155, 437 
Mal nourrie, 157 — Ses depenſes ſont a la charge de PEmpereur , 158 — Preſens 
de Empereur » 158 — Deégät que cauſe a ſon bagage le tranſport par les Coulis, 


159 — Marque d'interet que lui donne le Premier Miniſtre, 160 — Preuve de la 


ſurveillance qu'on emploie, relativement a ſes membres, 161 ut On lui donne des 
conduReurs particuliers a Pe-king , 162, 163 — L'empereur regoit ſes preſens 
avec beaucoup de ſatisfaction, 163 — Elle regoit la viſite de fon conducteur de Cour, 


163 — Eft introduite dans les appartemens de Venceinie du palais, 167 - Rencontre 
dans 


VE? 
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dans Vinterieur du palais Imperial, le dix- ſeptième fils de l Empereur & ſon ſueceſ- 
ſeur actuel, 167 — Voit jouer la comedie chez l'Empereur, 168 — Honneurs 
qu'elle rend à ren., 168, 192 , 202, 219 — Comment on la regale chez 
PEmpereur, 169 — Marques de faveur de Empereur pour elle, 160, 171 — 
On lui ſert du lait exprime de feves, 169 — Recoit des preſens de PEmperevr , 
169, 171, 173, 207, 248 — Eſt informee que I'Empereur veut la receyoir a fa 
maiſon de plaiſance de Yuen-ming-yuen , 173 — Preparatifs en conſequence, 175 — 
A & dejedner que lui donne l' Empereur, 175, 176, 177, 178 — Uſage 
qu'elle eſt rẽduite a faire de quelques mets envoyes par PEmpereur , 180 — Com- 
bien elle eſt furveillee, 186, 187 — A des interpretes Chinois , 186 — On ne lui 
permet pas de communiquer avec les Miſſionnaires, 1 7 — Etat deplorable dans 
lequel elle regoit ſon bagage, lor ſqu'il arrive a Pe-king , 188 — Se diſpoſe a partir 
pour Juen-ming-yuen , 188, 192, 201 — Demande que ſon retour à Canton, 
s' effectue par eau, 189, 191, 231 — Comment elle a cte miſe dans l'impuiſſance 
de rien ſolliciter à Pe- king, 189 — Les Chinois diſent qu'll Ia mettent au-deſſus 
de celle des Anglais , 190 — 0 qu'elle coùte au treſor Imperial 190 — Fait offrir 


des preſens au Premier Miniſtre , 191 — Honneurs qu'elle rend au Naa-/an-tayen » 


191 — Va voir paſſer PEmpereur allant au temple du Ciel, 192 — Preſent biſarre : 


qu'elle regoit de PEmpereur , 195 — Regoit en preſent de lEmpereur un morceau de 


porc , 200, 205 — L'Empereur lui fait montrer des Edifices de Pe-king , 205 — 


Preuve de ſon ſucces aupres de PEmpereur , 213, 230, 236 — Va ſe mettre ſur 


le chemin de PEmpereur allant a Tyer-ming-yuer 5 214 — Part pour I. uen-ming-yueu ; 


214 — Elle loge a Hoitim à une lieue de Yuen-ming-yuen , 216 — Va ee 
Tuen-ming:yuen, 217 , 237 — Les Mandarins conducteurs ſont reſponſables de ce 


qui peut lui arriver, 217, 256 — Honneurs qu'elle rend aux Premiers Miniſtres, 


219 — Accueil qu'elle regoit du Premier Miniſtre, 219 — Inſiſte pour que le 


Premier Ministre accepte les preſens qui lui font deftines, 231 — Circonſpection 


qu'elle employe lorſque le Premier Miniſtre fait voir ſa montre, 2 32 — On lui donne 


des reſtes d'un dejeaner, 232 — Pourquoi on ne fait pas venir à la Cour les per- 


ſonnes de ſa ſuite 233 — Ailiſte a pluſicurs feux d'artiſice a Twen-ming-yuen , 238, 
Tome II. hs — Gs 
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mens pong — —— — 
243. 249 — L' Ambaſſade eſt price d'aller ſans armes à la Cour , 241 — Ce qui 
empcche que ſon retour ne puiſſe ſe faire en entier par eau, 242 — Comment ſon 
retour doit s'effeuer , 243 — Pourquoi elle fenonce A voir la grande muraille , 
244 — Revient d'Hoitim a Peking 250 — Ses inſtances pour voir les Miſſionnaires . 
251 — - Demande à voir la groſſe cloche Chinoite » 252 , 201 — Honneurs qu elle 
rend a au Naa- ſan-tayer $253 — Diſpoſition pour ſon retour de Pe-hing a Canton, 
253 — Ce qu'eprouvent les domeſtiques Chinois qui la ſervent , 254 — Rajſon de | 
croire que la liberte aller librement dans Pe-king , aurait eu des inconyeniens pour 
elle, 255 — Retourne à a Tuen ming yuen , 256 — Elle regoit a Yuen-ming-yuen une 
audience de congẽ 257 — Revient à Pe-king , „ 258 — Communique avec les 
Mifſionnaires & comment, 259 — 8a derniere audience à Pe-king & preſens qu'elle 
regoit alors, 260 — Comment elle nẽgocie pour que les Premiers Miniſtres acceptent 
des preſens , 261 — Concerte ſon retour à Canton, 262 — L Empereur ordonne 
de la faire voyager commodement , 262 — Se fait preceder de ſon bagage, 262 — 
Regoit M. Roux Miffionnaire , 254, 269 — Preuve de méfiance envers elle, 264 
— Regoit une viſite d?adieu du Naa-/an-tayen , 267 — Supercherie des Mandarins 
au ſujet des deux pieces mechaniques qu'elle a apportẽes en preſens a PEmpereur , 
268 — Pourquoi on ne la laiſſe pas communiquer avec les Miſſionnaires, 268 ah 
Son depart de Pe-king , 270 — Honneurs qu'on lui rend dans les villes , au nom de 
IEmpereur, 278, 349. 374 — Honneurs qu'elle regoit des garniſons, 278, 287, 
290, 291, 292, 332, 349 » 3745 387 , 407 , 436 — Honneurs & preſens qu'elle 
regoit de la part de VEmpereur 5.299. 235, 2380, 4375 — Os lui laiſſe le choix 
d'une partie de fa 1oute , 285 — Honneurs qu'elle rend aux Mandarins , 286 — 
Dans chaque province, des Mandarins Vaccompagnent, 290 , 437 — Eſt tres 
ſatisfaite de ſon voyage en retournant a Canton, 297 — Sort de la province de 
Chan- tong & entre dans celle de Sin-can- pu, 308 — Les villes qui ſont ſur ſon 
paſſage lui fourniſſent des proviſions, 310 — Abus relatifs aux proviſions qui 
doivent lui etre fournies , 312 — Honneurs qu elle rend à Vancien Hou-pou de 
Canton , & preſent qu delle en regoit , 317 — Va viſiter une maiſon de plaiſance de 


PEmpercur , 320 — $a marche «ft arretée par les batimens Imperiaux charges de 
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riz, 324, 327 , 328, 348, 359 — Curieux des deux ſexes qu'elle attire ſur ſon 
paſſage, 333 » 336, 340, 346, 366 — Le riſque dont la menagait la foule des 


curieux, 348 — Honneurs qu'elle regoit des Gouverneurs, 349 — Elle éprouve 
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quelque choſe d'aſſez ſingulier à Sou tcheou-fou » 351 — Pourquoi elle ne voit pas 


% 


de femmes à Sou-tcheou-fou , 353 — Elle entre dans la province de Tche-kiang , 361 
uitte , a Hong: tebeou fou, les bätimens qu'elle avait, pour en aller prendre 
d'autres a Tjak-hau, 873 — Fait , par terre, un trajet de trente Ii, $94 — 
 Honneurs qu'elle rend au Fou-yuen „ aux Mandarins , 375 — On lui fait voir les 
choſes curieuſes de Hong-tcheou-fou , 375 — Elle viſite une ſuperbe maiſon de plai- 
ſince de I'Empereur , 277 — Va viſiter un beau temple, 384 — Son embarquement 
à Lal hau, 388 — Les batimens qu'elle prend a 7/ak-hau | moins agreable que les 
autres, 393 —Jouit de la permiſſion de garreter , de ſe promener, de tout viſiter dans 
ſa route de Canton à Pe- king 40% — Un batiment de ſa ſuite chavire, 435 — Il 
ne perit perſonne de ce batiment , 437 = T. II. Difficults qu'elle fait naitre dans 
Peſprit des Chinois , vij — Voyage par terre , 2 — Rentre dans la province de 
Kiang-/i, 2 — Reprend les navires, 7 — Foule ſur ſon paſſage, 8 — - Honneurs 
| qu'elle regoit des Mandarins, 9, 67, 156, 1 59 160, 172, 204 210 — Hon- 
neurs qu'elle regoit des Garniſons „ 15 „ 42, 172, 173 — Honneurs quelle regoit 
au nom de PEmpereur , 47 — A la permiſſion de fe promener par tout ſur la route 
en revenant de Pe-king , 82, 149 , 151 — Un des batimens de fa ſuite coule à fond, 
87 — Honneurs qu'elle regoit de Pancien On tcha-1ſu de Canton , 100 — Honneurs 
qu'elle regoit des Corps-de-Garde, 108 , 163 , 166, 172 — Un batiment ſur lequel 
 PAmbaſſadeur revenait de Pe- king . eſt troue par les pierres , 144 — — Accidens 
arrives a des batimens Je fa ſuite , 145 — Quitte la route par eau, 152 — Voyage 
en palanquin , 155 — Elle va viſiter des pagodes , des temples &c. , 161 — Elle 
reprend la voie de eau pour revenir a Canton , 163 — Change de 3 171 
= Honneurs qu'elle reco:t au nom du 2 Deng tou de Canton, 199 — Son arrivee a 
Canton, 204 — Honneurs qu'elle regoit des Cobangiſtes, 205 — Honneu:s qu'elle 
regoit à Tara de la Regence Chinoiſe, 205 — Leitre de PEmpereur au ſajet de 


ſon verse a Peking , 206 — L'Enpereur ſait reſtituer les droits payes par le 
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yaiſſeau de la Compagnie qui avait tranſports PAmbaſſadeur à la Chine , 208, 410 
— Obtient la permiſſion d'aller dans la ville meme de Canton, 208 — Va dans 
Canton mème, 209 — Part pour Macao, 210 — Arrive i Macao 416 Pour- 
quoi elle ne regoit point d'honncur à Macao, 216 — Preſens qu'elle apporte a la 
Chine, 359, 360 — Ordreg donnés par les Premiers Miniſtres de Pe-king pour a 
venue dans cette ville „ 375 — Preſens qu'elle fait 4 PEmpereur , aux Premiers 
Miniſtres , aux Mandarins, aux Miſſionnaires, 377 i 378, 379, 380 — Sa garde 
& fa ſuite , 384 — Comment I'Empereur ordonne de la traiter dans les provinces , 
386 — Preſens que fait l Empereur a ſon occaſion , 396 f 408 — Voy. Ambaſ- 
. J/adeur, Auteur. ER: 
Ambaſſade Anglaiſe. T. I. avait amene auſſi M. Petit-Pierre , Mechanicien „ 154 — 
Exemption de droits accordee a Pun de ſes vaiſſeaux, 190. = T. II. Detail ſur le 
vrai motif de ſon renvoi ſubit, v. — Il ne lui a pas été permis de ſe promener dans 
ſa route, 82 — Regret de PAuteur a cet egard , 149 — Rentre dans la province de 
Quang-tong, 155 — Odù elle loge a Nan-hiong-fou , 156 — Raiſon de Pinutilits de 
pluſieurs de ſes demandes, 328 — Details ſur elle & ſur le renvoi du Lord Macart- 
ney, 415. — Voy. Macartney. 
. Hollandaiſi de 1655 & 1656, T. I. 165. 


Ambaſſadeur nommé par la Compagnie des Indes Hollandaiſes pour aller complimen- 


ter, a Pe-king , l' Empereur de la Chine. T. 1.3—Hongeurs qu'il regoit à Ventree de 
1a Bouche du Tygre , 5 — Son arrivee a Vampou, 6 — Le Conſeil de la direction 
Hollandaiſe à Canton vient le feliciter à % ampou , 6 — Vilite qu'il regoit du Hoa pon 
de Canton, 6 — Preſens du Hou-pou pour lui, * Deſcend a Canton , 8 — Hon- 


nears qu'il recoit de la direction Hollandaiſe de Canton, 8 — Loge à la Factorerie 
Hollandaiſe 2 a Canton, 8 — LAuteur lui fait prefider le Conſeil de la Compagnie 
Hollandaiſe 3 Canton, 9, 27 — Viſite qu'il regolt de la part du Fou-yuen & du 
Tjong-tou , 9 — Il regoit un Nin du Tſong- ton, 9 — Regoit la viſite des Agens 
des Nations Etrangeres, 10— Le Sous Namheuyun de Canton lui donne une garde, 
e recoit des principaux Mandarins de Canton une liſte de pré ſens qu'on peut 


ſe procurer pour l'Empereur, 11 — Il regoit la viſite des principaux Mandarins de 
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Canton, 12, 14 — Attentions du Tjerg-?0 de Canton pour lui, 14 — Le general 
des troupes de la province de Quang-tong vient le voir : 15 — On lui indique & il 
recoit une audience publique du Tjong-tou , 15 — Od Yon place ſes gardes, 15 — 
' Eft couvert de ſon chapeau A Paudissct que lui donne le 7 /ong-tou de Canton, 17 
— Regoit une viſite des Subrecargues anglais en corps, 18 — Averti de la part du 


Dong: tou de VeEpoque od il devra partir pour Pe-king, 19, 20— Obtient Waller 


viſiter le Tjong-tou , le Fou-yuen & le Hou-pou de Canton , 19 — Avec quelles reſtric- 


tions, 19 — Pluſieurs Mandarins viennent le complimenter ſur ce que PEmpereur a 
| agree de recevoir PAmbaſſade Hollandaiſe , 22 — Engage à preſſer ſon depart 
pour Pe-king , 23 — Envoye a Canton, pendant la route vers Pe-king , des lettres 
pour Batavia, 38 — Il reproche vivement au Mandarin qui commande Veſcorte , le 
deſordre qui y regne, 74 — Pourquoi il chaſſe un Mandarin de fa prẽſence 90 how 
Ses plaintes aux Mandarins ſur les deſagremens du voyage, 101 — L*Empereur lui 


envoye un ſuperbe Eſturgeon, 139 — Comment 11 preſente a PEmpereur la de- 


peche des Commiſſaires-generaux de Batavia, 143 — Queſtions que lai fait L 


pereur , 14.3 — Son domeſtique Malais arrive malade a Pe-king , meurt , 155, 156 
- Oblige de garder le lit, 156, 158, 161 — Marque d'interet que lui donne Em- 
pereur 166 — Se retablit , 173 — Eft en état Caller au Palais Imperial 173 — Sa 


ſantẽ lui rnd penible d'aller d'auſſi bonne heure à la Cour, 186 — Le vaiſſeau qui 


Pa tranſports a la Chine eft exempte de tous droits, 189 , 191 — Demande que 


des Miffionnaires aident le Mechanicien „191 — Preſens que lui fait PEmpereur , : 


205, 230, 260 — A réſidé au Japon ſur lequel il a fait des recherches, 212 — Ce 


dont PEmpereur le charge relativement au Stathouder , 257 — Preſens qu il regoit 


de la part de PEmpereur, 279 — Va viſiter un couvent 392 — Honneurs qu'on lui 
rend, 407. Voy. Ambaſſade. - by | 
Ambaſſadeurs ſervis par les premiers Miniſtres & par des perſonnes du 3 rang, 
lorſque PEmpereur les regale dans Pintérieur de ſon palais, 169, 172 — Preſens 
qu'ils regoivent de ' Empereur. T. I. 169 

Corbeus, T. I. 142, 168, 204. 
des Tartares Moungous, T. I. 142, 168. — Pris pour des Miſonnaires par 


PAuteur , 168 — Reſſ:mbicat aux Europeens , 169. 
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Ambaſſadeurs des Tartares Mantcheoux , T. I. 142. 
4 — du Thibet, T. JI. 142. 


Amtricains des Etats-Unis. T. I. Effet qu'a produit par rapport aux toiles de Nam-king , 
leur commerce à la Chine, 323 = T. II. N'ont point de faQtorerie à Canton, 218. 
Amiot (M.), Miſſionnaire, T. II. Refute Popinion de M. Paw ſur les Chinois, 57 
Amour filial , T. I. Vertu celebree par des honneurs publics, 8, 365 , 369. 
Anglais. T. I. Remarque qu'on fait relativement à eux ſur un preſent de PEmpereur 
139 — Comparaiſon entre leur Ambaſſade & VAmbaſlade Hollandaiſe , 1 52 — 
Comment ils parviennent aſe faire payer de quelques banqueroutiers Chinois , 234 
=. II. Ont une ſactorerie 3 a Canton, 218 — Voy. Anbaſſade Anglaiſe ; F Aten. 
des Nations E trangeres 5 Macartney ( le lord ); Subrtcargues. 
Animaux. T. I. Comment on les attèle, 124 — Figures de grues & de cerfs de 
bronze, 221 — Ceux dont les figures ſont ſculptẽes pour les tombeaux , 27 348; 


380 — . Belier Betail 5 ; Buffle 5 Cheval Chien 5 Cochon; Lion; Mouton ; 
Mu. et. | 52 


Annee 1795 A 7. 1.1. | 

——- Chinoiſe, T. I. 29, 180 » I85 — Comment on celebre le premier jour de ban, 
186. | 

T. J. L'Empereur en a une collection à Yuen-ming-yuen 224. 

Antoine ( Fe ete de Saint ) a Macao, Tt; 290 & Ann. — II eſt Gouverneur de 
Macao , 290 — Curieux panegyrique de ce Saint, 292. 

An-yong-hab. T. I. Paſſage etroit de la rivière, 36 = T. II, , 18: 2. 

Appartemens Chinois. T. I. Leur nature, 219. ; 

Arbre. T. I. xxxix, Ixvij » 72, 84, 92, 104, 109, 110, 202, 274, 275 

292, 319, 344» 357» 381, 499, 402, 404. 405, 422, 432 T. II, 4— 
Superſtition des Chinois pour les vieux arbres, 91, 95 — Tres-conſiderable , 116, 
139, 174 — V. Huile. 

— ſmitier. T. I, 57 » 303 » 371, 394 » 395 » 422 = = =, II, 4 

Arbuſte. T. I, $XXixX FE 

—— a Huile, T. I, 41, 62 — V. Hulle. 
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Arc. — V. Exercice, - | 

Arc-de-triomphe , T. 1's 41,50, 68, 71, 82, 84, 86, 83, 92, 97, 99, 108, 

109 110; 111, 117, 118, 122 , 284, 209 , 295 „ 317, 319 333,5 340, 
34! » 343, 340 » 352 362 372, 376, 379 » 399» 404, 407 — Leurs noms 
Chinois „ 50, 353 — A quelles vertus Us ſont conſacres, 84, 365, 369 — 
Beaux Ares- de- triomphe clev6s en Phonneur du philoſophe Mong-fou-fſu, 118 — 
Pres Pe-king , 139 , 272 — Supe rbe Arc-de-triomphe , 212 — De Pe-king . 251 — 

 Employes pres des tombeaux , 287 , 368 — Reflexions qu'ils infpirent à PAuteur , 
MN uns „. H 7. | 

| ann O Hotntey, — V. Arc-de-triomphe. 

Archite@ure Chinoiſe , T. I, 205 , 208 — Na aucun rapport avec PFEuropeenne , 

228 — Ne peut Etre connue ſans deflin , 228 — Des maiſons dans les parties 


 Septentrionales de la Chine, 265 — Voy. Maijon. 


— — Hes Lamas 3 205. 

Armes. T. I. On va fans armes à la Cour, 241 — Les deux Premiers Miniftres ont un 

| fabre , pendant quelques minutes a 7”; wee ming -puen , 242. 

Arts, T. I, AX] „ 204 , 207, 275 — Voy. ame Pont ; Tour. 

Audience. T. I. Donnẽe par le 7/ong-10u a PAmbaſſade , 15 — Les Chinois ont pour 
les Audiences, de grands ſalons , 172 — Plus de cent ſalons au palais Imperial ou 
a Yuen-ming-yuen , pour des receptions publiques, 172 — Voy. Ambaſſade. 

Auteur. T. I. Details perſonnels ſur lui, vj & ſuivantes. — Le Nambuyuen de la ville 
de Canton vient lui parler de la part du 7jong-tcu , de Penyoi d'une Ambaſſade 
Hollandaiſe vers PEmpereur , 1, 2, 3 — Il eſt nomme pour etre employe en ſecond 
dans PAmbaſlade , 3,29 — Va ſaluer PAmbaſſadeur a la Bouche du Tygre, 5 * 
Donne ſes appartemens de Canton 3 i PAmbaſladeur , 6 — Partage les honneurs de la 
viſite du Hou-pou 3 Vampou , 6—DiRte en Anglais la depeche pour PEmpereur Ecrite 
en Hollandais , aſin qu'on la traduiſe en Chinois , 10, 11 — Comment il lève les 
difficultes pour la forme exterieure de la depeche a PEmpereur , 12 — Eſt nommé 
Amdaffadeur en ſurvivance, 18 — Diſpoſe les preſens pour Pe-Hing à etre tranſ- 


portés, 20 — Il ſe démet de ſes fonctions de Chef de la Direction de Canton, 27 — 


* 
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Avait dans l' Ambaſſade un de ſes neveux, fils d'un vice-amiral de la republique 
Batave , pour Paccompagner , 29 — Pourquoi il met ſon ouvrage en forme de 
journal , 30— Va viſiter la ville de San-cheuye-chen , 31 — Il a introduit Puſage des 
moulins 2 chapelets dans les rizières des Etats-Unis d'Amérique, 57 — Va viſiter 
un temple de Confucius „ Fr 38 — Oblige de paſſer la nuit dans ſon palanquin ; 
7578 — . Ce qui arrive a fa chaiſe, 89— Od il voit du millet pour la premiere fois 
a la Chine , 112 — Eft renverſe Pluſieurs fois dans fon palanquin, 117 — Oblige 
aller 3 pied 117 — Va en charrette , 2 17 — Un Mandarin lui prete une vieille 
chaiſe à porteur, 1 19 — Impreſſion que fait ſur lui Pentree de l' Ambaſſade dans 
Pe-king , 135 — Effet que la fatigue du voyage produit ſur lui, 138 — Fait en 
frangais une traduction de la lettre des Commilſſaires-Generaux , de la Compagnie 
Hollandaiſe a PEmpereur & de la liſte des preſens pour Sa Majeſte , 130 — Effet 
que produit ſur lui la premiere audience de PEmpereur , 145 — Ne retrouve pas 
dans ce qu'il voit a Pe-king , ce que lui avait fait croire les recits des Miſſionnaires , 
1 45 — Reuſflit individuellement aupres de PEmpereur & de fon Premier Miniſtre, 
152 — Motifs qui le portent a defirer de voir beaucoup de choſes a la Chine, 153 
— Voit un 3 Portugais, 153 — L'Empereur lui envoye des raiſins de 
Tartarie, palbe qu'il eſt enrhumé, 155 — Apporte au palais Imperial une partie des 
preſens deſtines à I'Empereur , 159 — Trouve chez le Premier Miniftre un Miſfion- 
naire Portugais; ce qui ſe paſſe entr'eux, 160 — Il lui remet un billet de M. de 
Guignes , 161 — Regoit ſecretement une lettre de M. Grammont, Miſſionnaire 
1 rangais , r&fidant a Pe- ing, ſon ami, & y repond , 162 — Fait la liſte des preſens 
deſtinẽs aux trois Premiers Mandarins, 163 — On envoye chercher le neveu de 
I Auteur afin qu il ne ſoit pas ſeul pour repreſectar, PAmbaſladeur a celui ci ẽtanc 
incommode „ 166 — - L'Empereur lui parle, 166 = — - LEmpereur lui fait dire qu il 
| eſt le premier Hollandais qui ſe ſoit approche auſſi E de lui, 168 — II ſouffre 
etre oblige de gaflſeoir a la Chinoiſe , 168 , 177 — II prend les Ambadadeurs 
Moungous pour des Mifionaaires 158 — Preſens quill recoit de PEmpereur , 109, 
205 — Motifs qui le portent a detailler ce qu'il a vu dans Vinterieur de la reiidence 


4e „ 171 — A quelle accaſion il et ſervi par le Premier Miniſtre, 173 — 
| Surpriſe 
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Surpriſe qu'il eprouve des circonſtances d'un dejeliner donné par PEmpereur , 177 
— Ce qui lui arrive lors Gun falut a Empereur & rẽponſe qu'il fait à ce Monar- 
que, 179 — Ses reflexions ſur les mœurs de la Chine, 182 & /:ivantes. — Eloge 
qu'il fait de l'influence des Femmes dans la Société, 184 — Effet de ſa rẽponſe à 
IEmpereur, 185 — Fait un preſent a Pun des Mandarins conducteurs, 187 — 
Nombre des troupes qu'il croit à la Chine, 198 — Eſt verſs dans un foſſe en 
allant a Twen-ming-yuen , 217 — Ses conjeQures en voyant la picce a laquelle correſ- 
pondait le carroſſe offert a PEmpereur par le lord Macartney , 222 — Preſens qu'il 
regoit de PEmpereur „ 230, 248, 260 — Regoit une lettre de fon ami, M. Gram- 
mont, 243 — Jouet puerile que lui montre le Naa: ſan-tayen, 252 — Demande à 
voir ſon ami Grammont , 261 — Temoignage d'affection perſonnelle que lui donne 
le Naa, ſan-tayen, 267 — Les deſſins qu'il a de Tuen-ming-yuen ſont très-exacts, 269 
— Preſens qu'il recoit de la part de l' Empereur 5 279 — Va viſiter le couvent de 
He-ung-fau-tfi , 315 — Honneurs que lui rendent les bonzes , 316 — Ce qui ſe 

_ paſſe entre lui & quelques Cortens , 327 — Quitte ſon yacht pour faire une prome- 
nade , 330 Fo. N*apprend : que par ſon voyage . que les Chinois brülent des morts , 
358 — Les obſervations ſur le marter dont on nourrit le ver a ſoie a la Chine, 363 
— Ebauche des deſſins dans le voyage, 367. Ses reflexions fur les Arcs-de-triomphe 
elevẽs aux vertus, 369 — Va viſiter une tour, 389 — Preuve qu'il donne de la 
force des prejuges en Agriculture, 416 — Imagine dans la Caroline du Sad „ une 
maniere de piler le riz, 439 — Ce qu'il fait pour tacher de ſe procurer des ouvrages - 
ſur PAgriculture Chinoite , 431 =T. II, Impreſſion que lui cauſe le chant de 
Palouette , 39 — A depoſe une brouette , une charrue , un {.moir & pluſieurs choſes 
curieuſes au Muſeum établi par M. Peale , a Philadelphie, 46 — Comment il dciigne 
la ſituation de certains lieux, 58 — Quand il voit pour la premiere fois de l'avoine 
a la Chine , 60 — Analogie qu'il trouve entre les Chinois & les Cananeens , 96 — 
Ce qu'il dit de M. de Paw, 96 & ſuivantes. — Son opinion ſur Porigine des Chinois , 
97 & /uivantes. — Jugement qu'il porte des Chinois ſur leur manière d*ctre avec les 
Femmes, 131 & /uivantes. — Son opinion ſur un roman Chinois, 134 — Regrette 


que PAmbaſſude Hollandaiſe n'ait pas eu de botaniſte, 149 — Il regrette que les 
Tome 11, : M m m 
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_ eurieux d'hiſtoire naturelle qu'avait L' Ambaſſade Anglaiſe raient pas eu la permiſſion 
d'obſerver , 149 — Viſite un temple de Confucius, 155 — Noms qu'il donne 3 
des rochers, 168, 169, 170 — Va viſiter un temple de la Deeſſe Coun-yam , 177 
— V laiſſe par écrit la date de a viſite, 179 — Regrets qu'il donne à la perte de 
ſon domeſtique qui ſe noye, 191 — Va viſiter un palais, 193 — Envoye des 
details ſur VAmbaſlade a Batavia & en Europe, 207 — Travaille a une carte de la 
riviere de Canton, 212 — A habits Canton, 218 — A eu l'occaſion de bien obſerver 
Macao, 213—Ftrange conduite du Directeur de la Douane royale de Macao envers 
lui, 275 & ſuivantes. — Comment il empeche que le commerce Europeen r'ait une 
nouvelle entrave , 332, 333 — Il part de la Chine pour les Etats-Unis d*Amerique , | 
347 — Obtient la ſortie de ſes effets de la Chine exempte de droits 349 — Arrive au 
Cap de Bonne-Eſperance , 351 — Arrive à Philadelphie , 253 — A te officier de 
la Marine Hollandaiſe, 353 — Demande a Etre de PAmbaſlade , 362— — $a commit- | 
hon d' Ambaſſadeur en ſurvivance, 865 — V. Ambaſſade. 
40 T. II. Cultivee 3 à la Chine, 60. 


B. 


Bac. — Voy. Rivitre. 
| Bambou.'T. I. Ixvij , 37, 47, 86— On en fait des moulins, 55 — On en fait des 
cordes , des cordages , 313— Son utilite preſque univerſelle a la Chine, 314 — Eſt 
un des plus grands bienfaits accordés a la Chine par la nature, 315 — On en fait 
commerce 361 = T. II. 141 — On en a des fabriques pour les cordes & les corda- 
ges, 121 — On en fait des moulins, 128 — Maniere d'en faire des cordes, 121, 
. — SON utilite , 202. Ss 
3 i I. H:-423- 
B ananer , T. I. 378. | 
Batavia. T. I. Sizge de Padminiftration de la Compagnie des Indes Hollandaiſes , - 
3, 38 — Les Charrettes y ont de larges roues, 74. 
_ Batiment, T. I. Qui tranſportent le riz pour Pe-king , 311, 324 „325, 327 — Qui 
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tranſportaient PAmbaſſade , 313 — Leur équipage, {eur conſtruction, leur diſtribu- 


tion, 313, 314, 325 , 326— Lieux od on les conſtruit, 326, 395 — Changement 


de bätimens pour l'Ambaſſade, 373, 395 — Maniere de les conduire, 393 — Viteſſe 
des bitimens od voyage PAmbaſſade, 434 — Il en chavire un, 435 = T. II, 189. 


Belier. T. I. On met des figures de Belier pres des combeans » 277 » 345 , 380. 

Bnil. F. I. 122, 2995 337 5 401, 414,416, 424» 433 =. II. 37 — On en Elève 

pour les Europeens de Canton, de Vampou, 38, 105. 

Biel. T. I. Employe a la Chine, 194. 

Beurre. T. II. Les Chinois ont appris des Europeens > a en faire 1 38 - — Les Europeens 
ſeuls en conſomment A la Chine, 38. 

Bhaar. T. I. Nom d'un effet de la marée dans le fleuve du Gange, 49 

Bibliotheque , „T. I. Dans le cabinet de 3 a Tuen-ming .yuen 224. 

Bl de Turguie. — Voy. Mais. 

BIz noir ou Sarraſin. T. I. Cultivẽ 3 la Chine, tans que Pee sen doutat a Canton , 
33 » 36. 

Beuf. I. I. On Pattèle aux voitures, 124 = =. II. Les Chinois en mangent p peu, 38 — 

On en élève pour la conſommation des Europeens a Canton & a Vampou, 38. 

Bots. T. I. Il y a de petits bois autour des ſepultures, 110 — A batir & de conſtruc- 
tion, 409, 421 — T. II. Commerce de bois, 27, 42, 57 65,67, 111, 118, 
127 , 167 — De mature, 42—De cercueils, 42, 6s — Diſpoſe par trains, 42 a 575 
201 — Uſtenſiles de bois , 62. 

Boifen. — Voy. Feves, Lait, Repas , Samſou , Vin. 

' Ponzes, T. I. Moines Chinois , Ixvij, 35,76, 379 — Honneurs qu'ils font a V'Auteur , 

316 — Tres. multipliẽs » 340 , 392 = T. II. Regoivent Paumone , gz — De Canton, 

WE 

Bonzefſes. T. I. Ixviij, 332 = T. II. age fort finguliers de Bonzeſſes 5 

Botaniſte. T. II. Trouverait de grandes richeſſes a la Chine, 102, 149 

Beuche du There. T. I. Point de la riviere de Canton, 4, 5+ _ a 

Bourſe. T. I. L' Empereur en donne en preſent , 169. 


Bou-ſok-tbong. T. J. Sa deſcription, 63 T. II. 104. 
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Bouten, T. I. Les rangs & les degres des Mandarins ſont marquẽs par le bouton qui eſt 
au haut de leur bonnet, xvi) jJ» 24» 94, 98, 122, 240 — Celui dan Fou-yuen , 
couſin de PEmpereur , 375. | 

Brigue. T. I. Avec des figures en relief, 207 ; 226, 227. 

Nrigucterie. . I. 37 60, 338, 401, 421 = T. II. 29, 35 ; 41. , 5 84 85 105 
119 , 125 , 195 , 197. 

Brouette. T. I. Ixviij — Sa deſcription , 72, 36, 108, 114 — Eſt un moyen de tranſ- 
port pour les effets vers Pe-Aing, 253 — Les plus grandes qu ait vu PAuteur, 306 


— T. II. PAuteur en achete une, 45 — Employees pour des parties de lair » 65. 


A la voile. T. I. Sa deſcription, 115, 295. 
Bufler T. I. Sont attel6s aux charrettes > 388 — T. II. 127. 


oO 


Cabaret. T. I Très-communs ſar 14 route de Moiling- chan , 52. 

Calas — Voy. N 'gok A. | 

Camoens (le). T. II. Deſcription du rocher de ſon nom, 2 57. 

Canal. T. I. 311, 312,319, 321, 324 336, 337, 338, 344 345, 370 — De mille 
Ii pour le tranſport du riz , 325, 340 — Mantere de creuſer les canaux , 333 — De- 
puis la ville de Tehun-con-fou , 339 = T. II. Grand nombre des canaux , 34. 


Canard. T. I. On les élève dans des bateaux, xxxiv— On les ſale, * 


ſauvage, T. I. 304. | 
Canantens. T. II. Analogie que trouve PAuteur entre les Chinois & eux, 96. 
Canne d ſucre. T. I. Très-cultivẽe à la Chine, 33, 35, 55, 57 =T. II. 128, 185. 
Canon, T. I. 280, 376 H„e | 
Canton. . Vues & perſpectives de cette ville, xxij & xxiv — Eft nomme Quang-tong 
en Chinois, 1 — Sa ſituation, 1 5 — Les Chinois de cette ville ſont les plus polices, 
184 = T. II. Route de cette ville a Macao par la riviere, 210 — Eſt le ſeul lieu 
où les Chinois admettent les Europeens, 217 — Les Europeens ſont obliges de la 
quitter pendant fix mois chaque annee , 218 — Deſcription de cette ville, 316 — 82 


fitaation ,.316 — Ses murs d'engeinte , 317 —Son étendue, 317 — Ses rues , 318 


_ 
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— Ses edifices cebllcs, 318 — Tour oh ſont des figures Européennes, 318 — Moſ- 
quee Mahometane , 319 — Cloche antique, 320 — Son College, 321 — On y fa- 
brique de Ia = de cuivre, 422 — A une fonderie de canons , d'armes & des 
moulins de poudre a canon, 322 — Ses Couvens, 323 — Ses Temples 323 — A 
un grand nombre d*ctabliſſemens de charite, 323, 325 — Les Européens y ſont plus 
genes qu'autrefois a 323 — Champ de Mars, 325 — Marché, 325 — Ses Chiteaux- 
forts , 326 — Son faubourg, 326 — Od ſont les factoreries Europeennes , 326 — 
Avantages que les Chinois trouvent a y concentrer le commerce des Europeens , 


328 — Voyez Quang-tong. 


Capou ou Coton du Bengale , T. II. 335. 


Caradtre. — Voy. Chinois, Femmes, Mæurs. 


Caractères (les) Chinois confideres comme les plus anciens , T. I. 58. | 

Caroline du Sud aux Etats-Unis d*Amerique. T. I. Mamiere d'y piler le riz, 429, 430, 
435. 

Carottes. T. I. gz — Tres-grofles, 294. 

Cati. T. I — Voy. Ixviij. 

Catjang. T. I. Eſpece de fè ves dont on exprime un lait qu aiment les Chincis 203. 
Cauming- i. T. I. Maiſon de plaiſance de I' Empereur, 318 — Beauté de ſa tour, 318 
—Anciennete qu'on lui ſuppoſe, 319. 5 | 
Ce-au-chan (village de) T. I. A des diſtilleries, 394. 
Ceare. T. I. bxix, 304, 402 — On le plante aupres des ſepultures , 123, 345, 


Centenaire. T. I. Son age eſt confidere comme le fruit d'une vie ſobre & vertueuſe , 85. 


Ce-ou-yau-tien-uun, T. I. Principal chateau d'une maiſon de plaiſance de Empereur , 


382. 


Cercucil, T. I. On en conſerve très- long- tems avec des morts dedans, 288 '— Le ſoin 
du cercueil oceupe un Chinois toute fa vie, 289 — Prix exhorbitant des cercueils, 
289 T. II. Les Chinois s'en occupent toute leur vie, 65. 

Ceremonial. — Voy. Tribunal du Li-pau, 

Cirtmonit.— Voy. Honneurs. 3 5 


„ funòbre. T. I. 256. 
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Chac-cok-hu, T. I. Montagnes, 32. 
| Chaddec = Voy. Pampelemouſſe. 
Chaife. — Voy. Palanguin. 
 Chambellans — Voy. C biouais. | 
_ Champane. T. I. Sorte de batiment Chinois , Ixix, 358, 15, 28, 29, 58 — Sont 


quelquefois tires a la cordelle , 32 — Vont à la voile, 40 — Le nombre de ceux de 
TAmbaſſade double à Chao-rchrou-fou', 4.3 — Conduite des matelots des Champanes , 

44 ll en eft qui ne tirent qu'un pied d'eau, 48 — L'Ambaſſade les quitte a Nan- 

hiong-fou , 49 — Elle les reprend 2 a Nan-ngan fon, 53, 54 — Snjets à Etre portes 
ſur les rocs par le courant, 54, 59 — Periſſent quelquefois , 62 — Leurs Equipages 

vont implorer un Saint, {61 , * — LA les quitte à Nan-tchang-for » 70, 
— vo 7. Batiment. 

Chandelles rouges. T. I. Ixix, 10. 

Chang chan chen (ville de) T. I, Deſeription, 436 = 7. II. 2. 

Chaug-haya , village. T. I. 293, 294. 

 Chang-tcheou-fon ( ville de) T. I. — Deſcription , 338. 

 Chang-tſin-chen-anſang , Bourg. T. I. 293. 

Chang-tong (Province de) T. I. 95, 114, 115, 243, 283, 285, 294, 400,301, 
322. — Les maiſons y ſont d'argile ſechee , 123 — Precautions qu'on y prend pour 

wavoir pas les oreilles gelées, 138 — Sa partie Orientale plus peuplẽe que POeci- 
dentale, 291 —Le Millet y eſt tres- commun, 298 — L' Ambaſſade quite ſon terri- 
toire & entre ſur celui de Kis -en 303 — Les femmes y ſont moins belles que 
dans le Kiang nam, 320 — * de ſes habitans q 326. 5 

Cha nure. T. II, 200. 

Cha- ong- liou. T. I. Beau pont, 364. 

Chao-tcheou-fou (ville de) T. I. 41, 49 — La riviere ed aſſez de ſa profondeur 
au- deſſus de cette ville, pour qu'il faille y changer de bätimens, 42 — Sa deſcrip- 
tion ; 43 = T. II. 171. | | 

Chap , lxix — Paſſeport, 5. 

m— de Confucius, T. I. 58. 


Chap, T. I. De PEmpereur, tablette od eſt ſon nom, 16, 278. 

Chapeau. T. II. Des femmes qui travaillent aux champs, 158. 

Chap-moun-ouan-ouencong. T. I. Un logement de PEmpereur dans le TUhj hang 4385. 

Chap-moun ſan. T. I. 366 — On y vend des müriers, 366. 

Chap-pay-fong. T. I. Nom Chinois des Arcs d'honneur, 353. 

Charbon de bois. T. I. (Commerce de) 434 = . H. 6. 

— % terre. T. II. 171, 173. 174. 

Charrette. T. I. Celles de Java, 74 — Celles Amte de chevaux 4 la Chine, 99 — 
Analog ie de celle de la Chine & de la Gueldre, 99 — Chemin propre aux char- 
rettes, 104 — Nature de celles qu'on propoſe a PAmbaſſadeur & a PAuteur, 112 
— Combien elles ſont penibles en voyage, 1 17—Analogie d'une charrette Chinoiſe 
avec la charrette Heſſoiſſe, 124 — Attelees de bœufs, de chevaux, de mulets quel- 
quefois mis enſemble, 124 — Les perſonnes de la ſuite de 'Ambaſſade ſont for- 
cees d'en prendre faute de chevaux, 127, 1 28, 137 — Leur multiplicite pres de 
Pe- bing 131 — Celles de Pe-king , 134, 200, 258, 275 — Celles de la famille 
royale, des Grands, des Mandarins a Pe- Hing, 2zoo—Sont un des moyens de voi- 
turer les effets pres Pe-king , 253 — Leur prix de Pe- ling a Von-ca-ſen , 374. 

Charriot. T. J. Nature de celui que 'Empereur employe en rendant — a PAgri- 
culture, 222. | = | 

Charrue Chinoiſe. T. I. 302 — Propre aux terres mediocres , 303 — L'Autcar en a 

: depoſe une au Muſeum de Philadelphie, 46. 

Chaſtete. T. I. On decerne des honneurs publics \ celle des femmes, 85. 
Chateau. T. I. Nom des forts de la Chine , Ixix, 1, 5, 110. ; 

8 des Geans, T. II. Nom que PAufeur donne à des rochers , 168. 

— Fort. T. I. Ixix, 116, 292, 294, 299, 302, 341. = T. II. 165, 167, 
173. CO | e | | 

— Fort des Géans. T. II. Nom que I' Auteur donne à des rochers, 168, 169. 

_ Chitiment. T. I. Celui d'un voleur meurtrier, 305. 

Chau-cau-ing ( Bourg de ). T. L. 115. | 

n T. I. On echauffe les chambres avce des rechauds, . 31 3— oy. Fourneatue 
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Chaufournerie, — Voy. Four & cbaux. 

| Chan-mu. T. II. Plante filamenteuſe de la Chine , 4, 8. 

Chaux. T. II. On en fait de pierres , 63 » 65, — Commerce de chaux , 63 == On la 
rẽpand dans les terres à riz, 214 — Coquille dont on en fait, 214. — Voy. Pour 
a chaux, | | 

Che-men-chen ( ville de). T. I. Deſcription , 368. 

Chemin. T. I. Celui des montagnes de Moiling- cban eſt pave de pierres de taille, co, 

52 — Celui pres Kieou-kieng-fou , 75 — Leur nature en general, 86, 87, 88, 89, 
90, 96, 99 ; 104, 107 , 109, 113, 114, 119, 122, 128, 129, 276, 278, 

287, 292, 295, 296, 297, 299, 301, 303, 304, 305, 322 — Pave pres 
Pe- king, 130, 131 , 216, 271 — Tres-frequente pres Pe-king , 131 — Celui pres | 
Pe-king plants d'arbres, 216. — Celui de Pe- ting A Yuen-ming-yuen , 216 2 . IL, 

Leur nature en général, 2, 107 , 157. 

Chine, T. I, gz. | | 

Cb, T. 1, 131 — Une garde de yAmbaſſade paſſe, à cheval, les montagres de 

Moiling- ban, 52 — Une partie de PAmbaſſade va à cheval de Nan-tchang-fou à 
Pe-king , 71 — Les chevaux portent des marchandiſes, 104 — Cheval attele aux 
charrettes , 124 — Mal ſoigné à la Chine, 199 — On met des figures de chevaux 
pres des tombeaux , 277 , 287 , 345 , 380. | 

Cbevre, T. I, 299. 

Chien, T. I, 93. | 

——- Levrier , T. I, 116, 

 Chifres. — V. Lettres. 

Chi-fong, T. II. Temple conſacrẽ par des particuliers 3 a leurs ancetres , 81 — Def- 

_ cription , 198. | | 

Chi-forg (Ville de). T. II. Sa deſcription , 35 — Sujette aux inondations » 35» 

Chi-hing-chen (Ville de) T. I, 46. 


Chi-hing-cong-hau, T. I, 46 — La profondeur de la riviere y diminue conſidẽra - 
blement, 46. 


Chiue. T. I. Sa ſituation geographique , obftacles qu'elle oppoſe à la conquete » 
. — 247 
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247 — Aſpect de certaines parties, 338 339, 344» 357 » 493» 75 — Sa partie 
Orientale bien plus riche que P'Occidentale , 427 = . F. H. Apes de certaines 
parties, 3, 10, 15, 62, 130, 147, 150, 155, 169, 9 Combien le 
terrain y eſt prẽcieux „150, 156 — V. Chinois. 

Chin ka-kien (Petite ville), T. I, 281. 

| Ching-kiang-fou (Ville de), T. I, 331, 332. | 

| Chimis. T. I. Leur ſobricts , leur 2cle infatigable pour le travail, leur gaiets , 39 — 
Savent moins endurer que les autres peuples , le beſoin d'alimens, 543 — Curioſits 
qu'iis montrent pour voir des Europeens , 58 , 60, 77 — Ne sèment rien a la main 
72 — Leur intelligence en mechanique, 72, 86 — La nuance de leur peau eſt moins 
foncẽe dans le Midi de la Chine , 72 — Leur intelligence en Agriculture, 83, 91, 

| 426 427 , 431 — Leur veneration pour l'Agricnltnre, 87 — Plus ſenſibles au 
froid que les Européens, 89 , 137 — Viennent avec curioſitẽ voir patiner des 
Européens, 103 — Ont conſacre le cypres aux morts, 123 — Precautions qu'ils 
' prennent pour que leurs oreilles ne gelent pas, 138 — Combien ſont erronnees les 
idées qu'on a d'eux en Europe 141, 184 — Leur curioſitẽ pour voir les perſonnes 
de PAmbaſlade , 142 — peu d'ordre qui regne parmi eux dans les endroits publics, 
1 176, —Leur maniere de $aſſeoir, de ſervir à manger, 144, 176—Mettent à leur 
fenetres du papier au lieu de vitres, 144—Ne ſont pas plus definterefſes que les Eu- 
ropcens, 158 — Ne ſont pas avares de promeſſes, 1 59—Leurs logemens ſont petits k 
172 — Ont des giteaux ſemblables au pain fans levain des Juifs , 178 — Ont un vin 
ſemblable au Madere du Cap de Bonne-Eſperance , 1 78—Opinion qu'ils ont de leur 
Empereur , 131 — De leurs Grands , 181 — Leur ignorance ſur tout ce qui ſe 
paſſe dans le reſte du monde , 182 — L'idee denvoyer chez d'autres peuples ne 
ſaurait aborder leur penſee , 182 — Opinion qu'ils ont d'eux-memes , 182 — Leur 
dedaig pour ce qu'ils ne conſidèrent pas comme neéceſſaire, 182, 183 — Ne ſau- 
raient Etre eclairés par les Miſſionnaires, 182 — Suivent le conſeil & exemple de 
leurs ancë tres en fuyant les nouveautes , 183 — Sont heureux a leur manière, 183 
— L'exemple des peuples de la mer . Sud les excuſe, 183 — Ne fe reuniſſent 


que dans des fetes publique: F 183 — N'admettent les ſemmes a rien, 134 — Les 
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plus policss ſont ceux de Canton ; K pourquoi f 184 — Ceux qui i font employ 
aupres de l Ambaſſade ne peuvent ſortir, 1 86 — L Ambaffade en a pour interpretes , 
136 — Mal- propres dans le ſervice de leurs tables „ 196 — Sont fort attaches au 
ceremonial , 196 — Leur gout dans leurs edifices , les jardins ce. » 212 — Ont eu 
de grands génies, 213 — Nature de leurs appartemens » 219 — Preuve de leur 
ſuperſtition tirẽe des eclipſes , 244 — Leur attachement pour les idees de leurs ance-_ 
tres, 245 — Le fils n'oſe pas paraitre plus ſavant que ſon père, 245 — Leur 
amour pour les anciennes coùtumes, 245 — Leurs connaiſſances dans les ſciences, 
plus anciennes que celles de I' Europe, 243 — Cauſes qui s'oppoſent a ce qu'ils 
cherchent à rien perfectionner, 245 — Reſpect filial baſe de leur gouvernement , 
cauſe de leur proſperite & de leur conſervation , 246 — Leurs vainqueurs ont adopts 
leurs mœurs, 246 — Motifs pour croire que Empire Chinols atteindra le terme le 
plus recule dans Pavenir , 247 — Deſormais proteges contre toute invaſion , 245 
— Leur langue eſt une Cternelle barrière entre eux & les autres peuples, 248 — 
Jouet Europcen dont s'amuſe un grand Mandarin , 252 — Traitement que des 
ſoldats font ẽprouver aux Chinois domeſtiques de l'Ambaſſade, 2 54 — Conſidẽrent 
beaucoup ceux qui ont joui de la preſence de PEmpereur , 262 — - Leurs mai- 
ſons , 265 — Comment ils echauffent leurs appartemens, 266, 267 — Plate-formes 
{ur leſquelles ils couchent , 266 — Gardent long-tems des corps dans des cercueils , 
283—Songent toute leur vie a leur cercuell , 289—Ont un tres-grand ſoin de leurs 
digues, 305 307 — Ont | peu de ſoin de leurs anciens monumens , 310 — Habitans 
des campagnes, 338 — Leur feinte modeſtie quand ils s'entendent vanter , 350 — 
Comment ils traitent leurs femmes, 355—Sont jaloux „ 355—Leur venẽ ration pour 
les morts; ils les bralent & en recueillent les cendres, 358. Fort peu ont des notions 
generales ſur la Chine, 3 5g—Preuve de leur adulation pour PEmpereur , 384— 
Different extremement d'une province a Vautre , fi ce n*eſt par rapport à leur archi- 
tecture, 39 3 Ceux de Canton entendaient difficilement ceux des autres provinces , 
393 — Savans dans Part de l' Agriculture, qu'ils poſſedaient avant les Europeens , 
416 = T. II, Leur intelligence en Agriculture, 3, 6, 37, 150—Pont peu de cas 
du lait , du beurre & du fromage , 38—Leur culte pour les vieux arbres , 91,95 
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96 — Analogie entre eux & les Canan ens, 96, 98 — Opinion de I' Auteur ſur leur 
origine, 97 & ſuivantes. — Analogie entre eux & les Iſratlites ö 98, 99 — Analo- 
gie entre eux & les Madianites, 99 — Savans dans la theorie des moulins , 103 — 
Aiment la ſenſualite ſans connaitre l'amour, 131 — Preuve de cette aſſertion, 1314 — 
Comment leurs epouſes ſont choiſies, 132 — Sont jaloux d'avoir des enfans, 133 — 
| Ont une femme légitime & une foule de concubines, 133 — Comment ils traitent 
les femmes , 133 — Tous les enfans ſont 6galement chers au pere , 133 — Ne font 
pas cas des fraiſes, 139 — Wadmettent les Europtens qu'à Canton, 217 — Trait 
affreux de leur deſpotiſme a Macao, 269 — Font ufage d%*opium , 298, 299 — 
| Savans en architecture, pour des ponts „pour les digues „339 — Portent au dernier 
degrẽ, Part de plonger ſous l'eau, 339 & ui want et. — Donnent le tiers de de 
| quils ont fauve d'un navire Hollandais , 34x — Leurs jeux, 342—Leurs thiltres 
344 — Ceux refugies à Batavia s'y revoltent , 394 — V. Gouvernement 5 s Macao ; 
Pons ; Portugais. 

Cbiouais. T. I. Eſpèce de Mandarins , 240 — Danſe quits e exẽcutent devant PEmpe- 
reur , 240 — Comment ils ſont vetus, 240, 241 , 242 — Leurs boutons , 240 — 
Leur naiſſance 240 — Leurs exercices , 240 — Sont diviſes en trois claſſes , 240 
Les Yuchen-chionais gardent Pintericur du Palais imperial , 240 — Les Tinchin- 
a , gardent les portes exterieures du palais , 240 — Les ſimples Chiouais ae · 
compagnent l' Empereur dans les grandes courſes, 241 — Il y a de Panalogie entre 
les differens Chicuais & les Chambellans, les Gentilhommes de la Chambre & les 
s Gardes-du-Corps de certaines Cours de l'Europe, 241 — De leur corps ſortent les 
Mandarins militaires 242. _ 

. Tinchin ) Voy. Chiouais. 

— — CIuchin) Voy. Chiouais. 

Cin tees de Chewaux. T. II. Rochers ainſi nommẽs par les Chinois , 5 169 
Chu-chan-chen (ville de). T. II. Sa deſeription „ 3. 

Chui-ta-chan , bourg, T. I, 296. 

Cbun-ting fou. T. I. Nom propre de Pe ting, Ixix, 132 — Voy. Pe-king. 

Ci-ray tyem-tong, T. I. Nom des Divinites conſiderees comme les gardiennes des tem- 
ples, 316. 3 Nnn 2 
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Cleret Chinois. T. I. xxix. 4 o ns ata RG 

Cloches. 4. I. II y a dans le palais e un \_appartement. qui en contient 1 ; 
172 — Pagode od eſt la groſſe cloche de la Chine 251 — Ornent le haut des tours, 

— 335. [1 ö 2 d | © 3 OSHS 2 FE. [43D 7 


Cobidi. T. I. Mefare Chinoiſe , | . 


Cohang. T. I. Nom de la Compagnie des n6gocians Ge qui ont le ledge excluſf | 
.du commerce avec les Europeens , lxix 1 = T. II. 329 — Pourquoi il n'a pas 


. 
, a {4 , 


rẽuſſi comme les Chinois le Asbrsiens 330 — Preſens. n fait a aux c, Mandarin, ; 
33L— Droits qu'on lui paye, 412, 4 5 1 e 

G be T. I. Ixx —. Ils traduiſent la depeche a Enpeteur e en n Chinois 10 — Ils 
aident PAuteur a diſpoſer les preſens pour V'Empereur a etre tranſportẽs 20 — 
| Cing d'entr'eux accompagnent 'Ambaſſade juſqu'à Faa-ti, 28 — Participent aux 

menées des. Mandarins , 233 — Leur reſpect pour le Hou-pou , 234 — Ont une caiſſe 
_ particuliere 2 a Canton , 234 = = T. II. Pluſieurs ont fait Es. 332» 3 34— Voy. 
Cobang. 2 5 

Cok-cou-un-im: Hau. T. I. . od eſt un  magaſi en pour te fl, 41. 

Colao. T. 1. Nom des Premiers Miniſtres, 204. f 

Collection. T. I. Details ſar celle que l' Auteur a ke de la Chine, xvij & ſutvants. 

College de Canton. T. II. 321. 


A Col ſa. 5 IT, 62. 933 


Comédie. T. I. On lai joue Ae 1 ii Aw bo appartement, 168, 169, 179 


On la joue a 7; wen-ming-yuen , 219 — Eſt en uſage dans les fetes à la Chine , 286, 
375 — On la joue devant PAmbaſlade , 350 — Les Acteurs improviſent, 350—Voy. 


Drame. 


Commerce. T. L 53. „ En”? 


* . 


des Europeens I a la Chine T. II. 327 . qu'on lui a données » 329 
3 4 Impòts dont le Cohang le greve, 331 — Nouvelle entrave qu'on voulait lui 
donner, 332 — Eſt entierement ſoumis au Hun- pon 538 — ffi brooms de la 
rarets du numeraire 3 35 Voy. Bots. | 


Commiſſaires-generaux de la Compagnie * Indes Uellanddies 3 a Batavia „ T. L © 


r 
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Ils nomment un Ambaſſadeur pour aller a Pe-king, 3 — L' Ambaſſadeur remet une 


de pèche de leur part au 7jong-tow de Canton, 17 = T. II. Leur depeche au Hong-ton 


de Canton, 368 — Leur depeche a PEmpereur, 371 — Lettre que leur écrit PEm- 
pereur, 388, 30. 41 


Compagnie des Indes Orientales Anglaiſes, T. T. IE. Comment elle avait de Pargent pour 


ſon commerce % ²˙. I 
= des Indes Orientales Hollandaiſes. — voy. Anbaſade. 
Con-ding fou. T. I. Lun des noms de Nam- king „ Ivx, 81 — Voy. Nan- bing. 


Conducteurs. T. I. Trois Mandarins ſont charges Paccompagner I Ambaſſade à Pe-king 


23 5461 — Les deux premiers Conducteurs viennent complimenter PAmbaſlade , 


24 — Quels etaient ceux de PAmbaſlade vers Pe-king , 30 — Les premier Conduc= 


teur loge dans une pagode à Kieou-kiang-fou , 76 — Ne ſont pas charges du ſoin 
des logemens pour PAmbaſſade, 94 — Pourquoi "ceux de PAmbaſſade voyagent 


plas agreablement qu'elle, 100 — Preſſent le voyage de PAmbaſſade vers Pe-king , 


& pourquoi, 105, 109 — Embarras de ceux venus de Canton à cauſe du mauvais 
Etat des preſens pour PEmpereur , 154 — L'un deux mal accueilli par PAmbaſlade , 
157 — Ils ſpeculent utilement pour eux ſur les depenſes du voyage de l'Ambaſſade, 


157 — N'ont pas ete maitres d'empecher tous les degats ſoufferts por le bagage 


de PAmbaſſade, 159 — Les deux premiers de Canton viennent voir PAmbaſladeur,, 


162 — A Pe-king l'Ambaſſade en a un autre que ceux venus avec elle de Canton 


463 — Dommages cauſes aux preſens , 189 — Reſponſables de ce qui peut arriver 


Poa gagne l'amitié de VPAmbaſſade , 285 — Leur éloge, 297 — Le premier Con- 


ducteur devance l'Ambaſſade vers $0u-tcheou-fou & pourquoi, 343, 346—Moyen que le 


premier Conducteur employe pour que PAmbaſſade ne voye point « de femmes à Sou- 


tcheou-f b, 3 54. — Le premicr ConduQeur achete deux jolies femmes à a Sou-tcheou- eu, | 


e 
Confucius (le Philoſophe ) ou n oF en „ N T. I. ur, 51,58, 117 — 


Sa patrie, 1 19 — Temple de Confucius, 195 — A deduit tous ſes principes des. rap- 
ports qui ſont entre les membres d'une ith 246 = T. II. Temple qui lui eſt 


zonſacrè, 139 162. 2 K 82 
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TABLE 4 
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Ceorg- p Voy. Thibunal du Cong-pou. 1 
Con-quae. T. I. Taverne, logement, 103, 120. 129, 133, 296 — Pour PEmperev , 
370. 

W be commerce de la Se des Indes Hollandaiſes 3 Canton N 8 1. 9, 27 

L Auteur y fait prefider PAmbaſfadeur, 9, 27. 
Cozuillet, T. II. Dont « on fait de la chaux, 214. 
Corbeau. T. I. 282. 
Corde — Voy. Bambou. 
Cerdelte. T. I. On tire à la e hos bitimens fur les 1 rivieres , quand le vent ou 
le courant n'y font pas favorables, 32, 45 » 19. | 
Corte ( Royaume de la) T. I. lxx. 

 Cortens. T. I. 219 — On en ramene pluſicurs de naufrages vers leur pays, 327 — V. 
Ambaſſadeur. N 

Corps-de-garde. T. I. 33, 35. 37 48, 47 » 40. 51, 283, 290, 359, 371 » 399» 403, 
404, 411, 417 , 418, 433 — Voy. Honnears. | 

Coton. T. J. Celui dont on fait la toile de Nam-king eft rouſsatre, 323 — On fait 

beaucoup de toiles de coton à la Chine, 324 — Immenſe quantité de coton de 
Surate & de Bengale que les Anglais introduiſent à la Chine , 324 = T. II. 335, 
a 2 1 2 | 
Couleur. T. I. Le jaune, lxxiij — Nuances diferentes dans celle de la peau des Chi- 
nos , 72 — En general les portes des édifiees i imperiaux ſont peintes en rouge , 149 
Les murs d' enceinte des batimens imperiaux ſont d*ordinaire —_ en rouge pale , 
165 = T. II. Le jaune eſt conſacrẽ A 'Empereur , 247. 

_ Coutis, T. I. Ixx — Porteurs , 20, 26,52, 71 , 81 — ont avufli tireurs des bätimens 
a la cordelle, 32 — Leur occupation continuelle aux montagnes de Moiling-chan » 
52 — Contrariẽtẽs qu'ils font Eprouver dans le yoyage = Of 3 82, 88, 8, 93 — 
Mal ſubordonnes aux Mandarins + 93, 74 — Leur conduite dans le tranſport de 
FAmbaſlade , 74 — Abandonnent 1a chaiſe de 'Auteur & pourquoi, 75 — Depoſent 
PAmbaſſadeur & Autevr au milieu du chemin & pourquoi, 78 — [ls laiſſent des 

perſonnes de la ſuite de PAmbaſſade dans le chemin, 89 — Its abandonnent des 
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effets de VAmbaſſade dans le chemin, go — Il en fallait mille pour porter les 
 preſens deſtinés à VEmpereur, 93 — Le tranſport des perſonnes & du bagage de 
_ PAmbaſſade en occupait trois cens, '93—1l en meurt huit de fatigue & de froid, 93 
 Deſagremens qu'ils occaſionnent a PAmbaſſade en voyageant , 94, 98, 100, 112, 
117, 121, 159, 289 — On en change, 120, 121, 305 — Les Mandarins n'ont 
pas une autorite ſuffiſante ſur eux, 121, 157 159 — Leur peu de ſoin dans le 
tranſport des preſens pour VEmpereur 75 150 — Sago de quelques-uns » 289, 
298 — Leur fatigue , 289 = T. II. Preuve de leur hdelite , 154 — Il y en a 12 ou 
15,000 pour le paige. des montagnes de Meiling-chan 154 — Ce qu'ils — , 
1354. | 
Cou-lok-hu. T. I. On charge & decharge les batimens , par rapport au ——— | 
de profondeur de la riviere , 48. 
Coun: -yam ( la Deeſſe 1, «3s I 6 330 » 357 390 — Elle eſt la Vierge-Marie des 
Chinois, 75, 316. 
Cour. T. I. On vai la Cour ſans armes, 221. 
— de Juſtice, T. 1, 147 — V. Tribunal du Hong-pou. 
——— = & de Police Chinoiſe, T. II, vy. 
— eee T. I. Edifice qui porte ce nom, 278, 285 = 7. IL. 322. 


Courrier. T. I. Diligence recommandee à celui qui va apporter , à Pe. king, le dupli- 
cata de la Compagnie des Indes Hollandaiſes à PEmpereur , 19. 

Convent. T. 1,570 76, 109 , 110, 304, 305, 319, n. II, „=. Pagode ; 
Temple. 

Cruftactes. T. . xxxv, xxxvij. | 

Cuillers. T. I. Nature de celles dont on fait uſage 3 table 3:4 a Chane , 86 — Nun 8 
de celles qu'on employe pour curer un canal, 333. 

Cuivre. T. L On met des cloux de cuivre dans les portes Impèriales, 149 — On ſert 
les mets ſur des baſſins de cuivre chez PEmpereur 177. 

Culture. T. I. Les Chinois sèment tout au ſemoir 72 Celle des montagnes, 83 pe 
409 — Sa perfection 87 , gt, 106—V. Agriculture; Chinois ; Plantes. 

Cypres. T. I, 304 — Entoure les ſepultures, 110, 114, 123, 287 — Age donne a 

deux eyprès, 118 — Les Chinois Pont conſacre aux morts, 123, 277, 345. 


Danois. T. fl, Ont une Factorerie à Canton, „ 218. | 

Dane. T. I. On danſe dans les fetes 179 — — de Danſe allegorique exccutbe 
devant V'Empereur , 240, 241. 

Debordement. T. I. 127 — V. Inondation, 

» Deefſe. — V. Coun: yam. 

_ Dipiche. T. I. Obſervations auxquelles donne lieu celle pour PEmpereur 3 7, 12m, 

Qa la fait traduire de nouveau en Chinois a Canton , 10 — On y fait des change- 


mens, 11 — Difficultes ſur ſa forme, levees , 12 — Surcroit de precautions pour 


quelle ſoit trouvee digne de VPEmpereur , 14 — On en envoye un duplicata 4a 
 Pe-king , 18, 140 — Demande du Premier Miniſtre d'une traduction de cette | 
 depeche en Frangais & motifs que I' Auteur ſuppole 3 a cette demande , 140 — Elle 
eſt n a PEmpereur par PAmbaſſadeur „ 143- | 
de 'Empereur. T. I. Qui conſent à recevoir I'Ambaſlade , 22, 23 — Comment 


_enveloppee, 26 — Ceremomes pour n 26 — On en remet une copie à PAm- 
baſſadeur, 28 T. II, 375. 


Dieuæ. T. I. De quelques Pagodes, 3 16. 
Digue. T. I. 


105, 302, 304, 311, 312, 328, 329, 337, 338 — Celles prati- 
quees ſur la riviere Jaune, 307 — Le ſoin de les ſurveiller donné a des 7jong-tou : 
30 — Quelqueſois negligees , 334. : . 
Diſciples. T. I. Ceux de Confucius, 58. 
Diſtances. T. I. Ixx, 
Diftillerie. T. I. 394. 
Diſtinction. T. I, Celle des charettes, 200 — V. Bouton, 
 Dixmes. — V. Riz. 
Douane. T. I, 43, 52, 339 » 344» 388 =T.1I, 153. 
Domeſtiques. T. I. Peu reſpectueux, 139, 177. 
Dexy (M.). T. I. Secrẽtaire de l' Ambaſſade, 29 — Les Chinois viennent le voir 
patiner 103 — Il patine devant PEmpereur , 145. CY 
NT | | Dragon 
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Dragon. T. I, Ixxj — C'eſt le grand dragon qui produit les <clipſes , en tenant le 
ſoleil ou la lune dans ſa gueule pour les devorer , 244- 

Drame Chinois (Programme d'un), T. . 427. | 

Droits. = V. C o bang s Douane ; Inpoͤt. 

Dromadaires. T. I. Tres. nombreux „130, 131 — Portent de faibles charges » 130, 

253 —Servent au tranſport des effets vers Pe-king , 253 — Ont une d:marche très- 


lente , 253 — Quelques details ſur cet anal. ſon poll , la plante de ſes pieds, 
{a maniere de ſe coucher , 254. 


* k 


Fav. T1 Retenue au bane des montagnes dans des reſervoirs , 83 — Travanx pour 
leur chüte, 92 — Saiſon des baſſes eaux ; II's zoo, 403 — Leurs ravages , 126— 
Combinaiſon des digues pour la contenir , 508 —— En caleade „ 4ot=T. IL, Pour 
arroſer , 5 — Pour boire , 92. : 

2 (Jeu d'). T. II, 423. 

Ecliphe. T. I. Impreſſion qu elle produit a la Chine, 186, 244 

Feliſi. TL Daten, 302 , 331 — V. Digue. 

E:roaethes. T. 14 299. | 

£4 Aces. 1 I. II en eſt de deſtinẽs aux Grands de la Chine, lorſqu'ils voyagent „ 49. 

Te T. II. Nombre des Etudians à Canton, 321 — Ecoles publiques, 322 

Eliphant. Wor! 215 — On en met des figures pres des tombeaux, 287, 345 

Emouy. T. II. Autrefois les Chinois admettaient les Europeens dans ce port, 218. 

Empereur de la Chine. T. I. — Situation de ſes palais Ixxj — Eft entre, en 1795 , 
dans la ſoixantième ann&e de ſon regne, 1 — La Compagnie des Indes Hollandaiſes 
lui envoye un Ambaſſadeur, 3 — Son Chap ou tablette, 16 — Salut d'honneur 
qu'oa lui fait , 16 — Sa reponſe ſir Varrivee de l'Ambaſſade Hollandaiſe, 22 — - Il 
deſire que PAmbaſſadeur ſoit a Pe-king au renouvellement de Pannee Chinoiſe , 22 

JI J que PAmbaſſadeur amene deux interpretes Europsens, 22 — Prend 


ſoin de la conſervation des ares- de- triomphes Eriges aux vertus, 84 — Hommage 
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annuel qu'il rend à PAgricultare , 87 — Envoye à PAmbaſſadeur un ſuperbe Eſtur- 
geon , 139 — Salut d'honneur fait a ſon preſent, 139 — Premiere audience qu'il 
donne a l'Ambaſſade, 142 — Son traineau, 144 — Travaille a expedier les affaires 
de Pftat , 144 — Des patineurs sdexercent devant lui chaque annẽe, 145, 150 — 
On fait devant lui Pexercice de Parc , 146 — S'amuſe quelqueſois de la pèche, 14) 
— Ceft à lui ſeul qu'eſt reſerve, dans les trois paſſages des portes imperiales , celui 
du milieu, 1 49 — Eft tres ſatisfait de l'Ambaſſade, 152 — Bontes qu'il marque pour 

PAmbaſlade , 153 — Envoye des raiſins de Tartarie a VAuteur , 155 — Regoit avec 
ſatisfaction les preſens de l'Ambaſſade, 162 — Va au temple de ſes Ancetres , 166 
Admet l' Ambaſſade dans fa refidence interieure, 167 — A choiſi pour ſon ſucceſſeur 
ſon dix ſeptième fils, monte ſur le trone le 8 Fevrier 1796, 167 — Fait jouer la 
comedie devant lui, 168 — Comment il &aflied , 168 — Dans quelle poſture {es 
Miniſtres lui parlent , 168 — Ce qu'il fait dire a VAuteur ſur ce qu'il ſe trouve 
tres-pres de lui, 168 — Grande faveur, ſuivant Fopinion Chinoiſe > qu'il accorde 
3 PAmbaſſade , 169 — Boit da lait exprims des feves , 169 — Preſens qu'il fait 
aux Ambaſſadeurs 169 — Fait des preſens de patifferie & de porc cru, 171 — Ce- 
remonie d'une Audience & d'un dẽjeüner qu'il donne aux Ambaſſadeurs » 175 » 177 
Details ſur ſa perſonne , 180 — Sur ſon habillement, 181 — Porte en hiver des ha- 
bits fourrés, 181—Son bonnet eſt ſurmonts d'une perle, 181—Revere comme un 
Dieu 181 — Nature de ſes plaifirs, 181 — Examine ſous le double rapport du 
Prince & de homme „181 — L'opinion en fait le premier individu de Peſpece hu- 
maine, 181——Maniteſte quelqueſois ſes volontes au moment meme , 186—Ce qu'il 
lait pendant la duree des Eclipſes , 186, 244 — l exempte de tous droits le vaiſſeau 
qui a tranſportẽ PAmbaſſadeur à la Chine, 189, 191 — Exempte de droits Pun des 
e de l' Ambaſſade Anglaiſe , 190 — Motifs qui doivent le rendre genereux a 
Pegard des Ambaſſades, 199 — Frais de VAmbaſſade qu'il paye, 190 — Va au 
as du Ciel offrir un ſacrifice comme Grand Sacrificateur de tout I Empire, 
192 — Ceremonie de ſon voyage au temple du Ciel, 194, 198 — Sa reſſemblanc: 
avec le grand Sacrificateur des Juifs , 194 — Manger ſon reſte eft un grand hone 
near , 195 — Son retour du temple du Ciel, 196 — Heure incommode de ſes Au- 
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diences , 197 — 8a garde militaire, 197 — Envoye un morceau de pore cru à 
PAmbaſſade , 200 — Protecteur de la ſecte des Lamas, 205 — Le dernier Empe- 
reur de la dynaſtie Chinoiſe geſt pendu, & of, 206 — Va à la peche avec ſes 
femmes, 208 — Preuves de ſatisfaction qu'il donne à PAmbaſſade, 213, 236 — On 
met du fable jaune dans les rues od il doit paſſer, 213 — Part pour ſa maiſon de 
plaiſance de Tuen-ming: yuen, 213 — Sa tente, 218 — Queſtion qu'il fait à PAmbaſ- 
fadeur & à l Auteur » 219 — Rend chaque annte un hommage ſolemnel à PAgricul- 
ture dans le temple de la Terre, 222 — Son cabinet favori a Y; nen- irg. yen i 
— Prend plaiſir à des amuſemens que des Europeens trouveraient pitoyables , 2 37 
L'Empereur conſent à ce que le retour de PAmbaſlade ſe faſſe par eau, 239 — 
Danſe qu'on execute devant lui, 240 — A un corps- de- garde 240, 241 — A une 
maiſon militaire , 241 — Garde qu'il avait en allant au temple du Ciel , 241 — 
Preſens qu'il fait au Stathouder & à PAmbaſſade , 248 — Details perſonnels ſur 
PEmpereur Kien-long, 256 — Ce qu'il recommande à PAmbaſſadeur par rapport 
| au Stathouder, 25 „Donne I PAmbaſſade une audience de conge, 257—Plaiſir qu'il 


prend à certains divertiſſemens, 257 — Ordonne de faire voyager VPAmbaſſade 


commodement, 262 — Envoye une lettre au Stathouder en trois langues, 365 — 
Hommages que les Mandarins lui rendent aux nouvelles & aux pleines lunes, 278 
_ — Honneurs & preſens qu'il fait accorder a PAmbaſſade pendant qu'elle retourne à 
- Canton, 279 , 285, 286 — Ordre qu'il donne aux Gouverneurs des Provinces ſur 
le retour de PAmbaſſide, 286 — Son Chap eſt dans des temples, 316— Donne 
des Inſcriptions de ſa main, 316 — Ce que. fait PEmpereur Sox-cau-tſong , pour re- 
parer Vinjuſtice qu'on lui avait fait commettre envers un Miniſtre d'Etat, 342 — 
Honneurs qu'il fait rendre a PAmbaſſade , 349 — Celui regnant eſt petit-fils de 
PEmpereur Kang-hi , 353 — N'a pas voyage dans les parties Meridionales depuis 
1783, & effet de ſon abſence, 365 — Sa lettre aux Gouverneurs de province ſur. 
YAmbaſſade , 375 — Eſt deja aux rangs des Saints quoiqu*encore vivant, 384 — 
= T, II. Honneurs qu'il fait rendre a 'Ambaſſade , 47 — Eſt en meme-tems Sou- 
verain-Pontife & Roi, 98 . Sa lettre ſur l'Ambaſſade, 205 — Fait f eſtituer les 
droits paycs par le vaiſſeau ſur lequel PAmbaſſadeur eſt venu à la Chine, 208 — 
Ooo?2 


La couleur jaune lui eſt conſacrẽe, 247 Lettre que lui ecrivent les Commiſſaires- 

3 Generaux de Batavia, 371 — Preéſens que lui fait PAmbaſſade , 377 , 380 — Com- 

ment il ordonne de traiter PAmbaſſade dans les provinces + 387 — $a lettre au Sta- 

thouder & aux Commiſſaires-Generaux de Batavia, 388 , 392 — Preſens quil 

. "a. Poccafion de PAmbaſſade Hollandaiſe, 396 a 488 — Il fait reflituer les droits 
payes par le vaiſſeau qui avait tranſports VAmbaſſadeur, 410. 

Empereur Kang-hi. T. I. Ayeul de PEmpereur Kien-long „ 172. 


(ſecond) T. 1. C'eſt le titre qu'on donne aſſez ordinairement au Prepie 8 
Minitte 4 47 ü 

Enfans. T. I. L'amour filial celebré par FRY dels R 1 fardes 3 ala 
Chine des le bas age, $47 1-5 17 | 

Eſelaves. T. I. II y en a qui balayent les- rues , 213 =.T. I. De quel genre ſont 
ceux de la Chine, viij. 

Eſpagnels. T. II. Ont une factorerie à Canton, 218. 

Eſturgeon. T. I. Cas extraordinaire qu'on fait de ce polo al Chine 139 — L Em- 
pereur en envoye un A PAmbaſſadeur,, . 139, — Cet Eſturgeon ſe conſerve frais 
pendant trente- trois jours, 263. 

Frabliſemens de Charité. T. II. II y en a un grand nombre à 8 323. 

1 T. I. Un dans enceinte du palais de PEmpereur à Pe ling » 143 , 207, 208 
Tony patine , „ 145, 201 — -A une petite ifle A ſon milieu & un pavillon on PEm, 
pereur va pecher , 147. bs 

Etats-Unis © Amrique. T. I. Die y a DE EP? _ moulins a x chapees dans les 

_ rizieres, 57 — Voy. Amtricains. 

Eunugue. T. I. len eſt qui ſont grands Mandarins, 153 — Cariofits de Pon deux, 

1583 — Rempliſſent les details exterieurs de la domeſticite , 167 — Gardent Figs 
_ rieur du palais , 199 · | | 

Europe. T. I. Neſt pas connue 3 a la Chine , 181 — - Os L connait mal la Chine, 184. 

Europtens. T. I. devraient faire ceſſer les vexations qwils eprouvent A Canton, 235 

248 = T. II. Comment les Chinois les traitent, ix — Depuis 1759 ils ne peuvent 
plus commercer qu'à Canton, 217 — Allaient autrefois a Emouy , Sucmouy , & 
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Ningpo, 218 — Six Nations Européennes ont des factoreries ou comptoirs A Canton 5 
218 — Obliges de quitter Canton pendant fix mois & Caller a Macao, 218 — 
- Tour de Canton qui a des figures Européennes, » 318—Leurs batimens ſe tiennent a 
Vampon , 337 — Comment leurs batimens ſont ſurveilles , 337 — Lear commerce 
+ plus gene, 337. 5 
Framen des Etudians. T. I. Ixxj — 8e fait avec beaucoup de ſolennité a la Chine , 
IT. II. gat. 

Exercice des patins — Voy. Patiner. 

— Arc. T. I. 146. 


-Þ, 


 Faa-ti. T. I. od les Fardins de Ae, ou les Plyinidres. Sa ſituation, 28, 31 — T. II 
204. Fo | 

Fatorerie. T. I. Celle de la W Hollandaiſe 3 a Canton »5,8,15= T. I. . Des 

Nations Europeennes & Canton , 326. 

Fan- toun. T I. Village, 274 , 275 

Fan- fſauy:ſan. T. I. Village, 312. | | 

Fard. T. I. lxxij — Les Chinois en font un grand uſage , 32 55 346 — Le blanc 

eſt ẽblouiſſant, 3 Le rouge preferable a 1 celui d' Europe, & ſi bien Prepare , 

qu'on pourrait en s'en ſervant avec reſerve , ne pas alterer la * „ 347» 

| Fat-lou (Saint). T. I. 361. | 

Fau-ching-chen ( ville de). T. I. aha. | 

F au-ching-ek. F. So Petite ville » 282. 

Faulæ. T. II. 37. 

Fee- chine.f 7 (ville de). T. I. 129, 130, 272. 

Femmes. T. I. Celles de Klang- ſi, 72 — Garniſſent les portes E les fendtres I a Kieou- 

liang. fou. pour voir PAmbaſſade, 77 — Ont bonne mine & il sen montre de 

belles a Kitou-kiang-fou , 77 — Leur chaſters obtient des honneurs publics , 85 — 

Il en eſt qui regardent les Ambaſſadeurs dans Pinterieur au palais Impérial, 172 — 
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sont rfcluſes , 184 — Effet de leur tecluſion , ſuivant l' Auteur, 184 — Celles de 
TEmpereur vont à la peche avec lui, 208 — Il y en a beaucoup dans les rues de 
Peeling, 215 — Comment celles de PEmpereur voyent les fetes à Yuen-ming-yuen , 
237 , 249 , 258 — Oelles de PEmpereur occupent à Yurn-ming-yute , les bitimens 3 
PEuropeenne , 249 — Sont tres-nombreuſes , parmi les ſpectateurs, 320, 333, 34 
— Sont plus blanches dans Ia province de K3ang-nam que dans celle de Oban. tog, 
320 — Sont belles dans le Kiang-nam , 320 — Beauté & curiofite de celles qui 
compoſaient la famille d'un grand Mandarin, 320 — Impreſſion produite par la vue 
de quelques-unes, 320 — Il en eſt qui habitent les batimens imperiaux qui voiturent 
le riz, & qui y ſont fardees, 325 — Sont Etonnamment fardees , 346 — Comment 
on pourrait leur permettre Puſage des coſmetiques, 347 — Celles de Son- tcheou-fou 
pr pour les plus belles, les plus voluptueuſes & les plus galantes de la Chine, 
352 , 353 — Celles de Sou-tcheou- ou font Pornement des ſérails de la Cour, & 
des premiers Mandarins , 353 — Le premier conducteur de PAmbaſſide en achite 
deux jolies à Sou-tcheou-fou , 354 — Elles ſont une branche principale du commerce 
de la ville de Sou-tcheou-fou , 364—Comment on ſe procure celles qu'on élève à Son- 
tcheou-fou , 354 — Prix de leur vente, 354 — Elle forment plus des deux tiers de la 
population de la Chine , 354 — On donne une dot aux parens de celles qu'on 
Epouſe » 354 — Leur malheureuſe condition à la Chine, 355 — On celebre de jeunes 
veuves non remarices , 365 — Leur fidelite , leur continence celebrees par des 
hommages publics, 369 = T. II. Comment traites , ix, 131 & fuivantes— ” 
Celles qui habitent ſur l'eau n'ont les pieds dans Vetat naturel , que dans la province 
de Quang-tong, 51 — Details ſur les pieds des femmes Chinoiſes, 51 — Allant en 
viſite, 65 — Qui filent comme en Europe, 68 — Il en eſt qui font le metier de 


Coulis , 154 — Chapeaux que mettent celles qui travaillent aux champs , 158 — 
V. Chinois 5 Meurs. | 
Femmes Publiques. T. I, Ixxij, 226 — — V. Murs. 
Feu dartifice. T. I, 238, 242 440 — L'Empereur n'en laiſſent tirer que durant le 
jour, 238. | 
Fewer, T.I, SN + 975 as” 203, 218, 249, 557 7. II, 4, 139. 
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Fiador. T. II, 332, 419. 
Fi- lauy- ii. T. I. Couvent , 35. | 
i # iler. T. II. Femmes qui filent comme en Europe , 67. 
Finances. — V. Tribunal du Hou-pou. | 
 Fi-tcho-onang. T I. Village, 417. 
 Fitzauy. T. I. Nom Chinois d'une pierre ſemblable à Pagathe » 204. 


Fleurs. T. I, xxxviy , 405, 406. T. II, 94, 101, 122, 130, 142, 148, 170 — 
V. Arbre. 


Fo-kien ( Province de U T. I. Eg une des trois kh provinces de la Chine , 
322. | 

Fok lio-tayen. T. I. Nom besen Miniſtre „ 143 — V. Miniſftre, 

Fong-ching-ck (Bourg de). T. I, 121. 

Fong-kiang-fou, T. I. Diſtrict ou Pon fait la toile de Mn „322. 

Fong-yong-fou. T. I, 88. 

Fort. — V. Chateau. 


Fortifications. T. I, 332, 376, 377 — V. Chilean: hes Horte. 
Fun- chan. T. I. Ville celebre de la Chine, 31 T. II. Deſcription, 200 — Sen 


commerce, 202 — C'eſt 1a que ſe conlomment tous les marches pour le commerce 
de Canton, 202. 


Four- a- chaux. T. II, 63 * „ 180. 

Fourcehettes. T. I. Ne ſont pas en uſage à la Chine, 86. 

Fourneau dont ſe ſervent les Chinois pour echauſfer leurs appartemens „ T. J, 600 

Fourrures. T. I, 25, 126 , 137 » 147. 

Fou-tena. T. I, 418. 

Fou gang (Village de). T. 5 396. 

Fu-yang-chen (Ville de). T. I, 397, 598. 

Tou- yuen. T. J, Ixxij — Celui de Canton, 4 — Honneurs qu'il rend A Ambaſſadeur 
9 Va viſiter les degits d'une inondation, 9 — Aſſiſte a Vaudience du Dong-tou, 
16 — L' Ambaſſade lui fait une viſite, 19 — Honneurs rendus a l' Ambaſſade par le 
Fou. yuen du diſtrict de Tung- ching- eben & preſent qu'il lui fait, 88 — Eit au rang 


des premiers Mandarins , 240 — Celui de Sou-tcheou-fou, 349 — Celui de Hong- 
tcheou-fou , couſin de PEmpereur , 374. 
Franęais. T. II. Ont une factorerie a Canton » 218, 
Frangois-Xavier (Saint). T. II, 221 — On conſerve un de foo; * doigts, a Macas , 
243 — Eft appelle Papotre des Indes, 243 — Sa mort, 244. 
Froid.— V. Tempirature. IE 
| Fruit. T. I, xxxix — Poire tres-grofle , 293 — N mẽdiocres, 294 = T. II. i 
Fraiſes, 139 — Dont PAuteur ignore le nom , 15 3 De Pile Verte, 248. — 
V' Arbre fruitier 5 Verger. | | 
Fumier. T. I. On l'emploie dans les champs , 108, 122, 281 , 298 — On le ramaſſe 
dans les chemins, 123 = T. II. On en fait avec de Pherbe,, 37, 


8. 


— 


Gange ( le ). — v. Marte. 
Garde de P Ambaſſadeur. + If 1, „ 1 5 30, 2 * 
Garde-du-C Orþs, — V. Chiouais. | 
Garni ſin:. T. I. Honneurs qu'elles rendent a PAmbaſſade 51 — V. Ambaſſade ; 
Honneurs. 555 
Certral.— V. Tay-tocg 5 R ocher. 
| Gentilshommes de la Chambre, —V.C bioualr. 
Gim-ouan-t/u. T. I. Chef des magaſins ts ink poor le 11 12 — Aſſſte 3 a Paudience 
du Dong tou , 16. 
7 Glace. T.I, 87, 90, 96, 104 130» 242, 275, 9. 284, 508 — V. Tings 
rature. 5 
Com- gom. T. I, lxæxiij, 2 5 » 64 — Les meilleurs ſont Faits 2 a  Ouon-con-can , dans le 
Tehi-kiang , 362. | | | | 
| Gouvernement. T; I. Crainte qu*ont les. Mandarins qu'on ne ſe plaigne d'eux, 141, 
156 — Six grands tribunaux en forment enſemble , avec leurs ſubdiviſions, 148 — 
Preuve de ſa ſurveillance , par rapport a PAmbaſſade 161 — Un Mandarin ne _ 


Janis Etre employe dans la province od il eſt ne , 301. 
| | ; Gonverneur, | 
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Gouverneur de Province. T. I. Eſt charge de procurer des logemens à PAmbaſlade 
dans ſon territoire , 94 — V, Hoverars, | 

Grain. T. I, 322, 3 36 , 394 » 395 » 402, 495 » 406 , 429 — Manibres differentes 
de le ſemer , 337, 415, 420. | 

Grammont (M.). Miſſionnaire Frangais a Pe- king. T. I. Son opinion, quant aux 
ouvrages Chinois ſur l' Agriculture, 87, 431 — Il Ecrit ſecretement une lettre à 
PAuteur , 162 — Ami de Auteur, 162 , 169, 186 , 251 , — Sa rẽponſe à une 
lettre de J Auteur eſt attendue , 186 — Eerit encore a l' Auteur, 243 — Inſtances 
ce PAmbaſſade pour le voir, 251 — Ne peut obtenir de communiquer avec  Am- 
baſſade & pourquoi, 264 , 268 ==T. II. Sa lettre ſur PAmbaſſade _ 415, 

_ Grands de PEmpire de la Chine. T. I, 1 51. 

Erẽle. — V. Temperature. 

Grenade. T. 1 L*Empereur fait des preſens de ce fruit, 173. 

Guignes (M. de) fils, Frangais. T. I. Interprète de PAmbaſſade, 22, 24, 30 — 
Son pere a écrit ſur la Chine, 30 — L' Auteur remet un billet qu il a ᷑crit, à un 

| Miſſionnaire Portugais , 161 — Il eſt mandẽ au palais Imperial pour ce billet, 161, 

163 — Eclairciſſemens qu'il donne à ce ſujet , 162 — Remet à un Mandarin , 
envoye par le Premier Miniftre , les lettres qu'il avait pour les Muſlionnaires 263 — 


Prend copie d'une inſcription lingulizre , 273: 


H. 


Haie de roſiers. T. II, 122. 

Hameau. F. i, 123 a 125. 

Hau-cong-tſong-tou ou Intendant des. Digues , 'T. I, 308. 

Hauy-hau-tfi, T. I. Vaſte & beau couvent, 335. 

Hauy-ifong-ifi, T. 1. Pagode d'un faubourg de Canton, od on regoit PAmbaſſade 
Hollandaiſe „15 — L'Ambaſſade Anglaiſe du Lord Macartney y avait EtE regue 
auſh , 15. 


He-ung 2 ET.z Conn » 315 
Tome II. ET — 
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Hicu-chen ( ville de). T. I. 126, 280. 

Herſe Chinciſe. T. I. A trop peu de pointes ſelon b Auteur „ 303. 

Hiong-chen (ville de). T. I. 8a 9 127 276. 
 Tliftoire. T. I. xxvj. 


Hiſtoire naturelle, T. I. xxxv. 


Hoang-hau , ou Riviere jaune. T. I, zog. 
Hoitim. T. I. Lieu du voiſinage de Yuen-ming-yuen , oh loge l' Ambaſſade , 216. 
Ho-kien-fou ( ville de). T. I. 126, 277, 278, 286 — e Frags „ 126, 280 — Pla. ö 
cce parmi les villes du premier rang, 126. 
Hellandais. T. I. La nation Hollandaiſe eft Pane des premières puiſſances Europeennes 
Etablies à la Chine, 1 — Les Chinois en ont une opinion avantageuſe, 14 — T. Il. 
Ont une factorerie A la Chine, 218 — Leur entrepriſe ſur Macas, 231, 292 — 
Comment des priſonniers Hollandais ſon traites 3 Macao, 2 231 — Reputation dont 
Us jouiſſent à Ia Chine, 394 — Voy. Anbaſude. 
Honam. T. I. Faubourg de Canton, 15 , 24 — On y conſerve des morts dans des cer- 
cueils, 288 — On y entrepoſe les marchandiſes dans la craints des Incendies 327. 
Hiong-chang- chen ( ville de). T. I. 105. | 
Hong-pou.— Voy. Tribunal du Hong-pou. 


Il:ng-tcheou-fou (ville de). T. I. 318, 342, 365, 372, 373 » 378 , 387 — Conliderce 
comme Pane des principales villes commergantes de la Chine , 352 — $a deſcrip- 
tion, 373, 376 — C'eſt à Tal- hau que ſont les bitimens qui en font le commerce , 
388. „ 

Henneurs. T. I. Ceux rendus 3 PAtabaſſadeur par les chateaux Chinois , 5 — Ceux que 
le Conſeil de la Direction Hollandaiſe rend a PAmbaſſadeur , 6 — Ceux qu'on rend 

a PAmbaſſade lors de l' Audience publique du Tjeng-tou, 15 — Lors de PAudience 
de conge en partant pour Pe ting, 24 — Ceux rendus a PAmbaſſade par les gar- 
niſons, 31,41 , 49, 50, 64,71, 122, 284, 287, 290, 291, 292, 332, 349» 
387 , 407 — Ceux rendus par les corps-de- garde, 33, 122 — Par les Mandarins | 
Jes villes, 43,49, 68, 76, 78, 122, 285 — On illumine Ki-gan-fou au paſſage 
de PAmbaſſade, 66 — Ceux particuliers rendus A VAmbaſſade dans quelques en- 
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droits, 68, 122 — Ceux rendus à l' Ambaſſade par un Fou-yuty 4 88 — Rendus 3 
V Ambaſſade par un On- taba- qu, 95. 121 — Rendus à PAmbaſſade par de grands 


Mandarins à Pe. ling, 139 — Rendus 3 PEmpereur par L' Ambaſſade, 143. 166, 
214 Rendus au Premier Miniſtre par ' Ambaſſade, 1 51, 160, 219 — Rendus au 


Second Miniftre par PAmbaſſade , 160, 21 9 — Rendus a PAmbaſlade par ordre de 
VEmpereur, 278, 279, 284, 286, 349 — Rendus a PAmbaſſade par les troupes , 
279, 283, 290, 295, 359 — Rendus par les Mandarins a l' Ambaſſade, 279, 374 
Nendus à VAmbaſſade par les Gouverneurs des villes, 284, 288, 349, 350 — 
— Rendus aux Mandarins par  Ambaſſade , 286, 375 — Rendus a YAmbaſſade par 
des Mandarins en Paccompagnent reſpectivement ſur le territoire de leur province, 
290 — Rendus par PAmbaſſade a un Fou-yuen , 375 — Voy. Ambaſſade , Ambaſſa- 
dur. e | 
 Horlogerie ( des boutiques d'). T. I, 376. 
 Horlogers Chinois. T. I, 154. | 
Hotel. — V. Ambaſſade. 
Houang-mey-chen (ville de), 79 — Sa deeription. » 79, 90 — Le village Ting-ching 
chan en depend , 80. 
Houang-ton hang. T. I. Son commerce, 347, 348. 
Hauy ngan-fou ( ville). T. 1. 310, 424. 
Honay-tchun. T. I. Couvent, 342. 
Houay-tehun-chSan. T. I. Montagnes od ſont deux W 341. 


Houing-on-tfe. Temple confacre au premier Dieu des Lamas à Pking , „ T. . Sa 


_ deſcription , 205, 226. 
Hou-pou. T. I, Ixxtij—= Celui de Canton 4 — Sa viſite a PAmbaſſade 6 — Aſliſie 2 I 


Paudience du Tong tor 1 16 — LAmbaſſade lui fait une viſite , 19 — Son logement WI 


52, 53 — Son empire ſur le Cohang , 234 — Celui de Canton devient ſurintendant 
des wheadas de ſel à V. ang-tcheou mn , 317 — Deſpotiſme que Pun An, veut exercer 
far les Enropeens , 419. 

V. Tribunal du Hou-pou. 


Hou gueng (Province de). T. I, 79 
P p p 2 


— — 
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Huile. T. I. Un arbuſte fournit une noix d%od l'on tire l'huile employee dans les lampes , 

| 11 On a de Vhuile de navette, 359 — on en embarque a Keau-/an-yer, 395 = 
T. II. Maniere de preparer Phuile d'un arbuſte , 93, 102, 103z3—Commerce dhuile , 
118 — Maniere de la tranſporter, 157. 


1. 


1doles. T. I, 206, 207, 209, 226, 316 — Celle de la ſenſualits , 206 , 225 — De 
trente-cinq pieds de haut &, 210 — De ſoixante pieds de haut &, 225 — De 
quatre-vingt-dix pieds &c, 227 — De quarante-cinq ns 57 — De bronze, 385 
-==-'T, II. De ia ſenſualite , 161, 177. | 
Impits. T. I. Origine de certains impots mis ſur le commerce Earop6en d a Canton , 
234. . „%% ;ò 
Indigo. T. I. Cultive a la Chine, 366 — Od employe dans les teintures , 366 — Dans 
quelle partie de la Chine il eft cultive , 366 , 367 — En quel ẽtat on Pemploie , we: 
On conſomme à la Chine tout celui qui y eſt fabrique , 366. 
Induſtrie. T. I, 81. 
In-hau-chs. T. I. Village, 306. 
Inondatien. T. I, 9, 33, 127, 370. 
 Inſeriptien. T. I, 31, 353, 386, 404 — Gravee ſur une pierre taillée en forme de 
tortue , 111 — En Phonneur de Varchitete d'un pont, 113, 130, 273, 304 
En Phonneur de celui qui a fait faire un chemin, 131 — Malaiſe en caractères arabes 
273 — Sous un dome, 319 — En Phonneur d*un Mandarin , 352 — En Arabe, au 
haut dune Moſquee Mahometane , 377 = T. II, 422 — - D'un aps de la Deefſe 
Coun-yam , 178. 
Infeaes. T. I, xxxvij. 
Ta-te-chen, Ville. T. I, 37, 38 = T. II, 180. 
 Interprete. T. I. Deux F ni ſont prẽ poſẽs a ce titre par PAmbaſſadeur pour Vaccom- 


pagner a Pe king , 22 — Les deux Frangais ſont adoptés par le Hong-tou, pour 
Interpretes de PAmbaſſade, 24 — V. Lingua. 
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Ne Verte, près Macao. T. I, 216 — Sa deſeription , 247. 
Iles — V. Kiang-fſang-Iß. | 

— de 1a Mer du Sud. — V. Tronpette. 

— Le ma. T. I, Ixxiij, 5. 

Italiens. T. II. Venus en Ambaſſade à la Chine , X, 


J 


: Jambon. T. I, 88, 376 414. | | 
Japon. T. I. Les temples y ſont moins beaux qu'à à la Chine » 212 = T. II. Les 
Jeſuites eſſayent d'y faire reparaitre les Portugais , 301. 
Faponois, T. I. Doivent leur proſperite au n flial, par lequel ils reſſeemblent : aux 
Chinois, 246. 
Fardin — V. Palais Imperial. 
ee Lopqua. T. I, 18, 27 = T. II, 206, 227. 
Faune. — V. Couleur. ED 
Java. T. 1. On y cultive la canne à ſuere, 34 — Forme de la roue des charrettes ak 
y emploie , 74 — Maniere d'y piler le riz , 429. 
Jean-Baptiſte (Saint ). T. II. Sa fete 3 Macao, 293. | 
Fefuites. T. II. Trait de leur politique a Macao, 229—Leur utile 1 fur Macao , 
245250 — Ne peuvent aller A Macao, 282 — Leur nombre à la Chine , 28 12 
Eſſai qu'ils firent à Pegard du Japon , 301. 
Jeux des Chinois & entr' autres leur jeu d- Echecs. T. I, xxix & * II „342 & los: 
| 8 265 423. | 
Jongues. T. L Sorte de batiment Chinois , hls , 77 5 395. 
Jos. Idoles , T. I. Ixxiv, 207 , 209, 226, 227. 

Jaurnie du voyage de VAmbaſſade. T. I, 64, 66, 70, 82, 83, 90, 95 97 » 98 
99, 105, 107 , 109, 114, 115, 117 , 119, 121 , 122, 125, 126, 127, 128, 
133. 273, 276, 285, 297 , 298, 300 , 301, 303 306 r 313. 

Jeurs, T. 1. Les Chinois croient qu'il en eſt de particulièrement heureux, 23. 


Fuifs. T. I. Les Chinois ont des giteaux qui reſſemblent à leur pain fans levain ; 
174- 15 | 
 Fuftice. — V. Tribunal du Hong-pou, 


K. 


Kan-tcheou- fon ( ville de). T. I. 8a deſcription , 60 61 = T. IT, 117 — Ses quais ; 


ſon rempart , ſes portes, ſes pagodes , ſes tours, ſon commerce , | 18. 
| Kao-tang-icheou (ville de). T. I, 122 — Sa W PI „ 122. 
 Kau:you-tcheon. T. I. Ville, 315. 


Keau-ſan-yen. T. I, 394 * On y conſtruit des batimens » 394— On y charge | 


de Lhuile, 394. | 
Kia-hiang-chen ( ville de). T. L Etendue de ſon mur r d'enceinte 67 2. I ; 70- 


Kiam-long-citay-ouang. T. I. Chrétien ſanctifie par les Chinois, 336, 347 3615 "W 


368. 


Kiang (rivière du). T. I, 324 » 327 , 329 — On en traverſe un large bum a Tinas i 


Liang. fou, 77 — 05 y navigue avec des Jonques , by - 

Kiang-nam (Province de). T. I. 75 81, 94, 243» 285 _ LAmbaſſade entre fs 
| ſon territoire en ſortant de celui de Chan-tong, 303 — On y fabrique de la foie 
ecrue, 318 — Les femmes y ſont plus belles que dans celle de Chan-tong , 322 


Pourquoi elle eſt une des trois principales provinces de la Chine, 322 — Cette pro- 


vince ne produit de la foie blanche ecrne que dans ſa partie Meridionale , 322 — 
On y fabrique la toile appelle Nam-hing , 322. Le coton du Nam-king blanc y croit 


324. — On y conſtruit tous les batimens deſtines au tranſport du riz , 326 — Ses 


corps-de- garde „ 359 = T. II. Eft, pu la nature du ſol, h ſeconde ans de la 
Chine, 82. ENS | 

Kiang-f (Province de). T. I. Point oh une porte la ſepare de la province de Quang- 
tong , 51 — Trés-peuplée, 63 — A un air de proſpëritẽ, 6g —  Nan-tchang-fou en 
eft la capitale , 6g — Femmes de cette province, 72 — L'Ambaſſade n'y a pas de 
bons logemens, 73 = T. II. Eſt la troiſieme province de la Chine pour ſon fol, 82 
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Les maiſons y ſont couvertes de tuiles, 149—Fournit du ſucre , 159—V. Came 

A ſures Mowlins ; Tabac. | | 

Kiang-ifang-the T. I. Iſle dont on a fait un lieu de plalſance n fa defcrip- 

tion , 329 , 346- 

Ki-chanye-chen ( ville de ). T. I. 66 =. II. 8a deſcription , 76 77. 

Kien-tchang-chen ( ville de). T. I. 71, 77. 

Kieou-kiang-fou ( ville de ). T. I. 755 76 — Deſeription, 76, 77 , 83. 

Kieou -tchen. T. I. Village, 412. | 

Kik-lok-tfay-kay. T. I. Temple du Palais Imperial de Peking , 209. 

Ki-agan: fou (ville de). T. I. Sa deſcription „ 66 — 8a diſtance de Rats; ; 66 

on y illumine au paſſage de PAmbaſſade , 66 — Sa diſtance * Tong-con-honang 7 
66 =, II. Ce qui y arrive pour les proviſions, 79. 


King-tcheou ( ville de). T. I. Sa deſcription , 125, 283, 

King-tching. T. I. Lieu oh weſt 1 le dernier Empereur de la aynaſtie Chineife, 
205. | h "! 

King-<ching. T. I, L'un des noms de OW » 132, 


Kiou-eu-tay. T. I. Pagode, 404. 

Kiou-tcheou-fou ( ville de). T. I. 8a deſcription , 125. 
LKiou- te- ſong. T. I. Pagode, 401. 

Kong-chang-chiou ( ville de). F. L 295. 

Kong fou-tſe. T. I. Nom Chinois de Confucius , 51. 
 Ro-yang-chen (ville de). T. II. Sa deſcription , 19. 


— 1 


1 T. I. 302 — Voy, Agriculture $ g 5 

Lac. T. I. 1145 277 $2 „315 360» 361 , 377 eds Yun-ming-yuer 223 r. IL 
34 » 36- 

Lait — Voy. Feve. . 

Lamas ( les . T. I. Secte relig1euſe admiſe I a la Chine , 105, 272 3 74 — V. Thiber 


- 


488 © TH ad BALKS 
ꝗk‚ů —... . ͤ— — — 
Lan- ki chen (ville de). T. I, 414 — Deſcription, ' 414, 415. 


Lanterne. T. I. Les Chinois en mettent dans leurs appartemens, 221 » 239. 

Leong tau. n Inſpecteur des magaſins à n 12 — Aſſiſte à Paudience du 

| Tong-tau , 16. 5 5 

Lau-y-hong-thap. T. I. Tour 3 laquelle en donne quinze cens ans, 385 — Son origine 
fournit le ſujet d'une piece de theatre , 386 — Ses dimenſions, 386. 

Leong -than, T. II. Sa deſcription 187 Eprouve un incendie, en 1794, 107. 

Lettres. Ce que fignifient les chiffres ou lettres mis apres des noms de lieux, 31, 

A . I. Meſure itineraire Chinoiſe dont dix font une lieue des 20 au degre dg 

latitude, Ixxiv, 19— V. Fournte. | 

| Liang-chan-chen (ville de). T. I, 9g. | 

Liang-hiang-chen (ville de). T. I. Sa deſcription, 129, 

Li- ca-chong- chen. T. I, 301. 

Lieue. T. I. Comment comptee dans cet ouvrage, lexiv. 

Lieux. T. I. Peu . ns cultives , 103 — Pan mediocre aſpeRt, , 10% — 
Pauvres, 109. 

Ling-chu-y. T. I. Hameau , 405. | 

Ling-on-chan. T. 1, Montagne od Pon dit qu eſt une maiſon de plaiſance n . 

344. | 

Lingua. Interprete , T. I. Ixxix, 15, 94, 158, 173, 286, 348, 375 

Lin-ouai-chen ( ville de). T. I, 102, 103, 105, 106. | 

Lion ( figure de). T.I, 113 » 174 — De bronze, 220, 239, 273 — Cet animal 
eſt Etrangera la Chane „ 220 — On met des hgures de Lion Pres des tombeaux , 
277 » 345 » 380, 

Liou-cha-pou. T. I. Temple „399. | 

Lizou. T. I. Nom du tribunal des rits & ceremonies , 142. 

Ely. lb ing ic bun. T. I. Grand village, 47. 

Li-Jang. T. I, 338. | ; 

Lititres. — V. Chaiſe ; Palanguin. 

—— i Malets. T. I, 95 112. 


Liu- teſeou. fon 
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Lin tebeou. fon ( ville de). T. rt; 95 97. 

Logement. F. I, 100", 111, 115, 117, 120, 122, 126, 129, 133» 136, I45 z 
272, 276, 284, 298, 300 , 301, 303 , 307, 371 — Ceux ne Chinois petits , 
174 V. Anbaſſade. 

Lo-ko-kiou. T. I, 129. | 

Lok-yet-chung. T. I. Ile d'un lac, wy, 

Long-thau-chan, T. I. Couvent bati ſur un rocher , 70. 

Long-you-chen (ville de). T. I, 421, 422. 

| Lou-ono-pou-thap, T. I. Tour, fa forme , ſes dimenſions , 389. 

Lune. T. I. Cadran lunaire, 19 3— Hommages rendus A Empereur , aux nouvelles * 
aux pleines Lunes , 278 — V. Eclipfe. 
Lufiade (la). T. II, 258 — V. Camo us. 

Lutteur, — V. Exercice. Es I 


Ly-pou. — V. Tribunal du Ly-pou. 


Maa-t/u. T. I, 434. 
Macao (ville de ). T. 1. 3, 4,5. 6, 10, 18, 312 == TIL Mur qui I ſon 1 ter- 


ritoire, 216 — Decrit par PAuteur en 1770, 217 — Deſcription nouvelle que 
Auteur en donne, 217 — Les Européens ſont obliges de quitter Canton & d'y 
venir paſſer fix mois tous les ans, 218 — $a ſituation, 219, 226 — Sa diſtance de 
Canton , 219 — Eft ſur une ile , 219 — Separe du territoire Chinois par un mur, 
219 — Ses portes, 219, 233, 234 — Nul Europeen ne peut ſortir de ſon enceinte 
pour aller ſur le territoire Chinois, 220 — Tire ſes approviſionnemens des Chi- 
nois, 220 — Manières imperieuſes des Chinois par rapport a Macas, 220, 222 
Comment il paſſe aux Portugais, 22 I — Redevance annuelle que Macao paye aux 
Chinois, 221 — Eft bien dechu, 222, 234 — Ses avantages , 223 — Ses belles 
perſpectives 1 223 — Neglige par les Portugais, 225 — Les Portugais ne le regar- 


dent que comme un moyen d'introduire des Miſfionnaires en Chine » 225 — A de 


Tome II. ES — 9 


beaux privileges du Portugal, 225 — Cette ville doit payer elle-meme toutes ſes 
depenſes , 226 — Ses rades 220, 227 , 232 __ ta temperature , 227 — A de ter- 
ribles orages , 227 — Ses tremblemens de terre, 228 — Nombre de ſes maiſons, 
229 — Ses fortifications , 229, 231 , 232 , 233 — Reſidence du Gouverneur, 231, 
237 = Entrepriſe des Hollandais ſur Macao , 2 31 — Sort de priſonniers Hnllandais 
i Macao, 231 — Ses Egliſes, ſes chapelles , ſes couvens , ſes pretres , ſes moines , | 
232 » 233 » 237 » 239, 240, 241 » 242, 243» 244» 245» 246, 247, 251, 252, 
253, 2 54 +255 » 280 — Sermon ſur la defaite des Hollandais , 2 32 — Sa garniſon, 
234 fuivanies — Ses Edifices publics, 237 — Sa Maiſon de Ville, 237 — Tables 
od ſont les conceſſions faites par PEmpereur , 237 — Ses places publiques „ 237 — 
Lieu od Von punit les eſclaves 237 — La priſon de la ville „ ſon extreme pau- 
vrete , 238 — L'Offiialite, 238 — Son Eveque, 239, 280 — Caractère de ſes : 
habitans, 239 — Priſon de POfficialite , 239 — Femmes diffolues , 239 — Meurs 
d2 cette ville, 2 39 — Maiſon d'orphelines, 240 — Maiſon de la Miſéricorde, ce 
que c'eſt, 240 — Enfans-trouves, 240 — Orphelins, 240 — Devoit pluſieurs avan- 
tages aux Jẽſuites, 245, 250 — Ses Jardins, 247 — Droits qu'on y paye à un 
couvent de religieuſes , 253 — On y conſacre des filles au cloitre, 25 3— Son höpi- 
tal : 255 — Sa leproſerie , 255 — Son architecture, 2 56 — Ses maiſons deperifſent , 
256 — Comment on y forme des murs , 256 — Ce ſont les Chinois qui y ſont entre- 
preneurs de bactimens , 257 — Le rocher du Camoens , 257 — Ses fontaines , ſes 
ſources , 259 — Ses habitans , 259 — Melange de ſa population, 2 59 — Les femmes 
n'y ſont pas jolies , 260 — Diviſion de ſes habitans en trois claſſes » 260 — Sort des 
moines , 260 5 Sort des militaires, 261 — Sa misere a freuſe 261, 303 — Les 
Chinois y font tout ce qui eſt lucratif, 261 — Aumdnes donnees par les Etrangers = 
261 — Conduite aflligeante des femmes, 262 — Cauſes de la mledre qui y regne , 
262 — Les Portugais y ont adopte en pluſieurs choſes les mœurs des Chinois , 263 
Maniere de vivre des femmes, 263 — Empire des moines , 264 — Son gouverneur , 
254 — Reception du gouverneur, 264 — Macao depend de Goa, 264 , 268 — 
Appointemens & pouvoirs du gouverneur , 265 — Son Senat , 265 — Traitement 


de quelques gouverneurs envers des Membres du Senat , 265 — Ln des gouver- 


— 


— 
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neurs abhorre des Chinois, 266 — Pouvoirs du Senat ou Conſeil , 267 — Sa com- 
poſition , 267 — Depend de Goa pour la juſtice criminelle , 268 — Honneurs rendus 
aux Mandarins a Macao, 268 — Avec qui le gouvernement Chinois traite à 
Macao, 268 — Le Senat dirige le trẽſor, 268 — Etat du trẽſor autrefois , 268 — 
Droits pergus par les Portugais , 269 — Aviliflement du Senat & ſes cauſes, 269 
— Trait horrible du deſpotiſme Chinois à Macas , 269 — On le prendroit pour 
nne ville Chinoiſe, 290 — Moyen imagine pour arreter les entrepriſes arbitraires 
du Senat, 270 — Ce que c'eſt que le ſyndic qu'on y envoye de Goa, 270 — 
Abus que Pon fait de cette meſure, 271 — College civil de la Miſericorde , — Sa 
compoſition , ſes fonctions, 272 — Ce qu'on faiſait autrefois des orphelins & des 
enfans-trouves, 272 — Utilite qu'avait autrefois la Miſericorde , 273 — Adminiſ- 
tration des fonds publics, prets d'argent & interets , 273 — Deficit. des caiſſes 
publiques , 274 — Alfandega ou Douane royal a 274 — Conduite étrange du chef 
de la Douane royale, 274 — De la religion catholique romaine a Macao & ta- 
bleau des mceurs de ſes Miniſtres , 277 & ſuivantes — Inquiſition , 280 — Miſſions | 
qui y ont des maiſons, 280 — Comment on y celebre le Vendredi Saint , 28 3 & 
fſuivantes — Comment Saint-Antoine y eſt celebre, 290 & ſuivantes — Fete de 
Saint-Jean-Baptiſte , 293 — Neuvaines qu'on fait à Macao, 294 — Son commerce 
296 — Sa navigation, 296 — Indolence Portugaiſe ſur ce commerce , 297 — Pour- 

quoi Macao envoye chaque annee un bàtiment a Goa, 297 — Objets du commerce 
de Macao, 297, 298 — Commerce de Popium , 297 — Droits que les Nationaux 
y payent , 299 — Les autres Europeens payent plus de droits A Canton que les 
Portugais a Macao, 299, 300—Habitans de Macao ont le privilege de naviger & de 
commercer le long des cotes de la Chine , mais ils n'en uſent point, 300 — Degra- 
dation des habitans de Macao, 301 — Eſſai infructueux qu'on y fait pour envoyer 
des vaiſſeaux au Japon, 301 — Les Chinois font une partie de fon commerce, 302 
MMisère & caractère des habitans de Macao x 303 — Nul batiment Europeen n'y eſt 
admis gil n'eſt Portugais 304 — Les Eſpagnols n'y viennent plus & pourquoi, 
304 — Son commerce direct avec le Portugal a été rouvert, 305 — Na aucune 
minuf. ctare, 305 — N'a nulle culture, 305 — Ce ſont les Chinois qui y font la 
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peche , 305 — Les 6trangers ſont obliges d'y faire venir des approviſionnemens de 
Canton , 305 — Vie miſcrable des plus riches habitans , 306 — Tout y eſt dans le 
deperiſement , 306 — Meubles, 306 — Plaifirs qu'on y gotite, 306 — Comment | 
les etrangers y font accueillis , 307 — Eloge de Pun des gouverneurs , 307 — Avan- 
tages que la reſidence des Etrangers lui procure, 308 — Obſtacles que rencontre un 
habitant riche qui veut quitter Macao, 308 — Cauſes de Petat d'abjection de 
Macao, 309 — Idees de de ſur les moyens Wamener Macas au point ol il 
peut etre, 310 juſgu'a 315. 
Macartney (le Lord). T. I. 103 — Le caroſſe qu'il a offert à Empereur eſt dans 
* an des falons de 77 dun- ming Juen, 221, 222 = T. II. Lieu od il a loge „3 — Ou 
il a loge a Canton, 327 — Details fur ſon renvoi de la Chane , 415 — = Voy. An- 
baſſade Anglaiſe. 


Machine. — Voy. Brouette ; Moulins. 


Mahom#tans. T. I. Ixxiv, 376 — Ce qu 'on dit de leur expulſion de a Chine , 377 
= T. IH. Admis a la Chine , 319. 


Mais. T. I. 97. 


Maiſons. T. I. 103, 118 — De terre argileuſe ſcchee, 120, 1 23 , 126 — Celles de 
Pe-king , 134 , 265 — Des parties Septentrionales de la Chine , 265 — En les voyant 
on n'a aucune idée de leur intérieur, 28 3. 414 5 On en enduit de platre , 398, 
400 — Etages , 413 418 — Avec des fenetres extẽrieures » 413, 432 T. II. 
De plaiſance , 17 — Dans des creux de montagnes „ 103 — Celles de la 3 de 


Kiang-fi , toutes couvertes de tuiles, 149. 


— de plaiſance de l'Empereur. T. I. 318, 320 — Traits deſctiptifs de Pune 
d'elies 321 — [mpoſſibilite d'en donner une juſte idée, 321 — Deſcription inte- 
reſſante de Pune de ces maiſons , 377 & fuivante ts a 0 3. 

Maladie. T. I. 299 — Voy. Fcrouelles. | 

Malais. T. I. Un domeſtique Malais de YAmbaſſadeur meurt a Pe- Hog » 15 ; 156, 
ISS: | 

 Mandarins, F. I. Ceux de . 1, 4, 9, 15 — Le 3 du haut de leur 


bonnet marque leurs rangs, 24, 39 — Ont de la peine a ſe faire obeir des Coulis 


— — ——— _ 
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72 , 74 Ceux qui obtiennent Pamour & Peftime du peuple , ont droit 3 des hon- 
neurs publics 85 — Pourquoi PAmbaſſadeur en chaſſe un de ſa prẽſenee, 9 — 

Le ſoin des jogoitioins pour PAmbaſlade ef confie a des Mandarins particuliers , 94. 
| — Honneurs qu'ils rendent a l' Ambaſſade, 98 — On en deſtitue 25 & pourquoi, 


98 — Combien ils preſſent pour Parrivée de bAmbaffade a Pe- ting, 101, 102— 


Promettent des litières a mulets qu'ils ne peuvent pas procurer, 112 — Qui en 
ſoufflete un autre, 126 — Preſent que fait un Mandarin a l' Ambaſſade, 126 — Peu 


de reſpect qu'on leur marque quelqueſois, 149 — Speculent à leur profit ſur les 


depenſes de PAmbaſſade, 157 — e Ry d'autoritè ſur les Coulis, 159 — Font 


de vaines promeſſes à PAmbaſſade, 159 — Il en eſt de decores avec des plumes de 
Paon , 160 — Caractère ſoupconneux de ceux de CORES) 189, 233, 263, 268 — 


Caractere thay de ceux de. Canton, 233 — Ont pour diſtinction des lions 


& des dragons brodes quand ils ſont militaires'; ; & des grues, des cerfs & des 


herons quand ils ſont lettrés, 242 — Les Mandarins militaires ſont tirés du corps 


des Chiouais, 242 — Ne peuvent rien recevoir , 262—Ce qu' ils ſe permettent au 


ſujet des deux pieces mechaniques apport6es à VEmpereur, 268 — Statues de 


Mandarins pres des tombeaux , 277 , 345 , 380 — Hommage qu'ils rendent A PEm- 


pereur aux nouvelles & aux pleines lunes, 278 — Il en eſt qui accompagnent I As 


baſſade tandis qu'elle paſſe ſur leur territoire, 290, 300 — Ne peut jamais etr2 
. employe dans la province os il eſtne, 301 — Abus qu' ils commettent eux ou 


leurs domeſtiques , relativement aux vivres a fournir a l' Ambaſſade, 312 — Abus 7 


qu'ils commettent dans les fonds deſtines A la reparation des ouvrages publics, 


334 — Vexent & pillent ſous le nom de PEmpereur , 37 T. II. Preſens quiils ſe 
font donner, 331 — Preſens * leur fait PAmbaſſade, 379 — Voy. Chiouais, 


Coun de Fuſtice : Miniſtre. CR 
Man-fat-tin- ou N des dix mille idoles du palais Imperial de Pe-king. T. I. Sa 
deſcription , 209. 


Mang-tchan-thap. T. I. Tour hexagone & neuf ctages , avec une pointe de metal 


fondu, 424. 
Mantchtoux, — V. . 


— —— — 
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Man- Cf. T. I. un des Dieux de la Chine , 316 


Marbre. T. I, 278, 317 — V. W $ Pont ; Dimple. 
| Marchand iſes. T. II. Lieux pour les mettre à couvert , 6. 


Maree. T. I. Dans le Kiang, Ixxiv , 329, 332 — on effet, 392 — V. Bhaar, 
Mariage. T. I. Les parens projettent celui de leur enfans en bas age, 85. | 
Marine. T. I. Conſtructions navales , ii = T. II, 104 200. —Maniere de lancer 
les bätimens, 200. 
Matelots, T. I. Conduite de ceux des Champanes , 44. 
Mendiant. T. I, 2. 
Meſures. T. I. Dans cet ouvrage , Ixxv. 
Mettorologie. — V. Temperature.” 
Miao. T. I. Ce que c'eſt, xxx. 
Mil (petit). — V. Millet. 
Militaire. — V. Tribunal du Ping-pou, 
Millet. T. I, 111, 114 — Treès- commun dans les provinces de Chan-tong & de 


Tthe-li , 298 — Y ſert de nourriture ainſi que dans les provinces les plus Occiden- 
| tales, 326, x 


 Mintralogie. T. II , WY 


Miniftre decolle. T. I. Comment PEmpereur Teconnait qu'il a ẽtẽ injuſte en en faiſaut 
peérir un, 342 — Son tombeau, 379 — Figures de ſes quatre calomniateurs pres de 
ſon tombeau, 380 — Signes Aer pour la calomnie dont ces quatre — ſont 
Pobjet, 380 — Anciennete de ſon tombeau, 380. 

Miniſtre (Premier). T. I „19 — On va lui annoncer Papproche d. de PAmbaſlade, 131 
133 — Ce qui lui avait ẽtẽ écrit ſur Varrivee de PAmbaſſade , 136 — Fait annoncer 

A y Ambaſſade quand elle ſera regue par PEmpereur , 139 — Fait demander une 
traduction, en frangais , de la lettre des Commiſſaires- genẽraux de la Compagnie 
Hollandaiſe a PEmpereur, 140 — Eſt auprès de P'Empereur a la premiere audience 
accordee a PAmbaſſde , 143 — L' Ambaſſade lui fait viſite, 145, 160 — Son loge- 
ment eſt bien Eloignẽ de rẽpondre à ſon importance, 145, 148, 149, 160 — Con- 
Fuſion qui regne à ſon audience, 149 — Satisfait de PAmbaſſade , 152, 153— 
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Marque d'intẽrẽt qu'il donne 4 Ambaſſade, 160 — On lui deſtine des preſens 1 
— Eſt auprès de 'Empereur dans une c&remonie , 168 — Dans quelle poſture il lui 
parle , 168 — Eft appelle Second Empereur , 172, 229 — Preſent qu'on lui fait 
offrir , 191 — Se defend Gaccepter les preſers que PAmbaſſade lui offre & motifs 
qu'on emploie pour Py determiner , 201 — Honneurs qu'il regoit de PAmbaſſade , 
& accueil qu'il lui fait, 219, 229 — Les Chinois ne lui parlent qu'à genoux, 229 
— Ce qu'il dit au ſujet d'une montre qu'il a achetce , 231 — Un Miniſtre d'Etat 
ne peut recevoir de preſens , ſans la permiſſion de PEmpereur , 234. 
Miniſre ( Second). T. I. Appelle Fok-lio-tayen , 143 — L Ambaftde lai fait une 
viſite par ordre de I'Empereur , 151 — On lui deſtine des preſens „ 163 — k 
auprès de is dans une ceremonie , 168 — Dans quelle poſture il parle à A 
I'Empereur, 168. : 
| Miniftres (Premiers).” T1. 0 y a trois Premiers Miniſtres, Pun appele le Aa- tchong- tang , 
un le Voo-tchong-tang & l'autre le Fol- lio- tayen, 163 —0n leur deſtine des preſens, 163, 
185 — Les Premiers Miniftres ſervent les Ambaſſadeurs regales par l'Empereur dans 
ſes petits appartemens , 169 — Par quel dẽtour ils arrivent à recevoir des preſens de 
PAmbaſſade , 261 — On peut dire qu'ils regnent ſous ls nom de e PEmpereur „ 2368 
Preſens que PAmbaſſade leur fait, 379. 
Miſtonnaires. T. I. II y en a de Frangais  Pe-king, 140—Sur leurs relations de la Chine, 
14;z—I y en a de Portugais a Pe-king » 153—L*Auteur en rencontre un Portugais 
chez le Premier Miniftre ; ce qui s'y paſſe , 160 — L'un des Miſfionnaires Frangais 
'appele M. Roux & un autre M. Grammont , 160 — N'oſent rien faire pour éclairer 
les Chinois ſur l'Europe, 182 — On ne veut pas les laiſſer communiquer avec l' Am- 
baſſade, 187 — Sont ſans erẽdit à la Chine 187, 269 — C'eſt ſur les plans & 
avec la direction d'un Miſlionnaire Frangais que la maiſon Imperiale de Yuen-ming-yuen 
eſt e nbellie, 188, 269 — On promet qu''ils aideront le Mechanicien , 191 — Com- 
ment ils communiquent avec PAmbaſſade „259, 264— Information qu'on prend ſur | 
ce que des perſonnes de P Ambaſſade leur ont apporte , 261 — On vient prendre les 
lettres que M. de Guignes avait pour eux, 264 — Viſite de M. Roux bien eſcorts 
de Mandarins, 264 — Autre viſite de M. Roux , 269 — Maiſons des MiMonnaires 


Portugais à Peking, 270 = T. II. Les Chinois ſurveillent leur introduction à 1a 
Chine, 220, 223 — Details & diſfinctions ſur la nature de ceux de la Chine, 280, 
281 — Comment l' Empereur les conſidère, 282 — Preſens que PAmbaſſade leur fait, 
0 bt cb h d 5 
Maæurs. T. I, xxvij, xxix T. I, x V. Chincis ; Femmes 5; Macao. 
Meiling-chan ( ville, & montagnes de). T. I, 49—Chemin qui les traverſe , 50 
Tranſport de marchandiſes qu'on y fait „50 — On y trouve un temple ſconſacrẽ à 
Confucius, 51 — On y trouve une porte qui ſẽpare les provinces de Quang-tong & de 
Kiang-/i, 51 = T. II. Tranſport de matchandiſes qu'on y fait , 153 — Details 
_ deſcriptifs , 153 & ſuivantes.' | 
Mong-fou-tfu. T. I. Philoſophe le plus eminent apres rank = 7. 
Mong in- chen (ville). Ti; 297. 
Monnoie. T. II. II n'y en a qu'une à la Chine & elle eſt de cuivre, 322 — Doo * 
_ Cargent vendue au poids, 322. 
Mongua. T. I. Lun des Cohangiftes „ bexv , 1 v. e 
8 Montagnes. * I, 32, 39, 46, 67,82, 87 . 91 » 97 99, 109, 110, 114, 120» 
121, 129, 292, 295, 296, 297, 299 „ 300, 302, 329, 338 , 341, 344» 
370, 371, 395, 396, 397 » 398, 399 » 400, 41, 402 , 403, 404, 408, 409, 
411, 415, 417, 421, 423, 432» 433» 435 » 436 — Chemin A travers les monta- 
gnes de Moiling-chan , 50, 91 — Leur culture, 83, 91 — Au haut de laquelle eſt 
un chateau- fort, 110 — On voir celles au Nord de la ville de Pe-king d'un monticule 
du palais Imperial, 175 — Montagne &leve de main d'homme avec des rochers 
1 naturels & idée qu'elle inſpire, 224 = T. II, 73, 110, 122, 136, 141, 7 
147, 174 , 189 — Couvertes de rocs, 175 — V. Culture. 
Montgeifiere. T. II. Rocher que PAuteur nomme ainſi , 170. 
Amt. T. I. 404 — Negliges par les Chinois, 410, 317, 353. 
—— Funebres. T. I 110, 111, 114 T. II. 73, 8, 127 , 146, 166. — ox. 
Bois s Cypres ; & epultare. 
Morts — Voy. Sepulture. 
Meo/quie Mahométane. T. 376 , 377 — T. II. 319, 324. 
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Moulin à Aab ou de Pater Noſter, * L Employs par les Chinois, 57. 


— > te. T. II. 102. 

2 piler le riz. T. I. Deſcription , 418, 419, 421, 423» 428, 430, 435 = 
T. II. 11. 

= 3 ſucre. T. I. Sa deſcription, | 345 35 — Son uſage , 57 , 60 = * I. 125 


127 , 128, 129, 136, 137 » 141, 143, 144 » 146 , 186. 

— qui eleve Veau pour arroſer. T. I. 55 — Ce ** coũte, 57 = == T. II. 128, 
129, 130, 138, 143, 144, 148, 151. 

Moungous — Voy. Ambaſſadeurs. 

Mouton. T. I. Paiſſent en troupeaux, 124, 299 — Apprẽtẽ a * exiſine d'une manidro 

degodtante, 178. — Voy. Narr. 

Mule. T. I. On sen ſert pour des litières ou palanquins 75 — Employes comme 

betes de ſomme, 104 — Attelẽ aux charrettes, 124 — Tres-communs dans le 
 Chang-tong , 124 — Tres-multiplies pres Pe-king , 131 — Servent FOR monture a 
Pe- ting, 214 — Paroiſſent plus eſtimes que les chevaux, 214. 

Muraill: (grande) de la Chine. T. I. Ixxv — Paſſe > vingt lieues de Pe-king , 244 | 
Pourquoi PAmbaſſade renonce à demander qu'on la lui laiſſe voir, 244. 

Muürier. T. I 359» 360, 363 » 365, 366, 370, 374, 396 — Obſervations ſur celui 

qui ſert à la Chine aux vers 2 ſoie, 363 = T. II. Cultive dans la province de 

| Puang-tong , „196, 200. DE 

Maſcum de Philadelphie. T. II. L'Auteur y depoſe pluſieurs choſes , 46, 

Muſique. T. I. xxx1j — On en fait à la Cour Imperiale dans des fetes publiques, 176, 
177 , 179, 203, 218, 237 , 239, 250, 257, 258— Moreſque , Cochinchinoiſe, du 
Thibet , peu faites pour des oreilles Europeennes , 179 — Belle voix d'un Chinois TY 
203 — On joue des inftrumens de muſique au paſſage de PAmbaſſade , 407. 


ries Chinoiſe , T. . xxv. 


Tome II. | | Rrr 


Naa. ſan· tayen. T. I. Mandarin charge d' etre le conducteur de l' Ambaſſade A la Cour 
Imperiale 163 — Sa decoration , 163 — Fait viſite a PAmbaſlade , 163 — Ceſt 
entre ſes mains qu'ayait paſſe le billet de M. de Guignes | remis au Miſſionnaire 
Portugais , 163 — Honneurs que PAmbaſſade lui rend, 191, 252 — Son opinion 
ſur les preſens deſtinẽs aux Miniſtres & a autres Mandarins , 191, 201 — Ac- 
compagne I Ambaſſade allant voir des edifices de Pe-king , 205 — Jouet ridicule 
qu'il montre à PAuteur, & importance qu'il y attache, 252 — Diſpoſitions obli- 

geantes qu'il [montre à P Auteur 253 — $a viſite d'adieu a l' Ambaſſade, 267 — 

Devient 7jik-t/au-fou , 318. 
Nambeuyun. T. I lxxv — Celui de Canton fait viſite à 1 1 
— | ( Sous) de Canton donne une garde a 'Ambaſſadeur, 7 I. 10. 


Nam-Eing. T. I. 52 — Capitale de la province de Kiang- nam, 81 — Parties montuen- 
ſes qui Vayoiſinent , 338 — Autreſois capitale de la Chine , 340 — Ce nom ſignifie 
Palais du Midi , 340 — La ſoie Ecrue porte mal- A- propos ſon nom , 359 — Pour- 


quoi Pon trouve Etomnant qu'on lui ait prefere Pe- Hing, 428. 


( toile blanche de) ou Nam-king blanc. T. I. 324, 397 =T. II. 196. 


— (toile de) T. I. 322 — Eſt mal-à- propos nommee ainſi, 322 — Eſt fabri⸗ 
quee fort loin de la ville du mime nom, 322 — Eft faite d'un coton rouſſitre , 
323 — da couleur eſt naturelle » 323 — Erreur ſur fa couleur, 323 — Son utilite , 
"a Tome! 5 
Nan-hang-chen ( ville de). T. I. 58 — Sa e » 58, 59 = T. II. 138 — Son 
commerce, 139. 3 980 
Nan-bioug -fou ( ville de). T. I. 41, 46, 48, 49 — 8a deſcription , 49 — Oa y quitte 
les champanes , 49 = == T. II. Sa deſcription , 156. 
Nau-ngan- vu (ville de). T. I. Sa deſcription , 52 = T. II. eigen „ 150 & fi- 
Vantes == Circonſtance d'od elle tire ſon importance, 153. 
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| Nan-ngan-chen (ville de). T. I. 64 — $a diſtance de Tay-ho-chen „% T. H. Sa 
deſcription , 93 — Principale reſſource de ſes habitans , 93. 
ee Fou. T. I. Ville capitale de la province de Kiang #, 69 — C'eſt a © que ſe 


termine, par eau, la route de PAmbaſſade vers Pe-king , 70 — Sa diſtance de la ville 


de Tong-ching-chen , 69 — Sa diſtange de Pe- king, 70 = T. II. Sa deſcription, 44. 
— ses manufaQures , 45 — Son commerce, 45 — Ses chantiers de conſtruction, 45. 

Navet. T. I. 36,93, 294 » 395 » 405. 

Maveties. T. I. 406, 420, 427 T. II. 62 — Voy. Grains. 

Navigation ſur les rivieres de la Chine. T. I. 32, 40, 46 — Voy. Rivitre. 

Neige. T. I. 87, 91, 96, 308 — Voy. Tempirature. 

Ngan-yin-chen (ville de). T. II. Sa deſcription, 26. 

Nghen-chen (ville de). T. I, 125 — Sa deſcription , 125. 

Ngo-ci-ouan. T. I. Village — Ses carrieres , 37. 

Ngok-fi — Voy. Miniftre dicolle. 

 Ngok-ouang. T. I. Fils d'un Miniſtre inj juſtement decollè — Son tombeau , 380. 

Ngok-/i- au- uus g. (Maiſon de campagne de Ngot-#). T. I. Son anciennete , 342 
Son origine, 342. | Ts 

Ngok-ſo-hun-kun — Voy. Miniftre decolle. 

Nids d*Oiſeaux. T. I. Ixxvj, 17. 

Nieubof (Jean). T. I. Maitre-d'hotel de PAmbaſſade 4 la Compagnie Hollandaiſe 
vers PEmpereur de la Chine en 1655 & 1656, en publie la relation, 165 — 8a 
relation eſt publice en pluſieurs langues, 165 — Obſervations relatives à cet 
ouvrage, 165 = T. II. Deſſin qu'il donne de certain rocher, 170 Fan Deflin qu'il 
donne d'un temple de la Deeſſe Coun-yam , 179. EIS 

Ning-po. T. II. Autrefois les Chinois admettaient les Europcens dans ce port, 218. 

Nipou. T. I. Deſcription , 413. 

 Ny-tchan-taa. T. I. Village, 4235 424. 

Noe! (jour de) des Chinois Ou-tong. T. I. 94 — Is le celebrent avec FR » 94. 
Neurriture. T. I. Celle des habitans des provinces de Chan-tong , de Tchi- lu, & des 


provinces plus Occidentales , 326. 
| Rrr 2 
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Numiraire. T. II. Cauſes & inconveniens de fa rareté à la Chine, 335, 336. 


O. 


Ofrandes religieuſes. T. II. 8. 

Oie ſauvage. T. I. 304. 

Oifeaux. T. I. xxxvj — Faiſant la cho » 39» 406 — Herons » 424 = T. II. Herons, ' 
23, 24, 83, g2 — Oiſeaux, 28, 147 — Alouette , 39 — Grues , 48 — Martinets, f 
211, 248. | | 

Ong-uun. T. I. Maiſon de plaiſance de PEmpereur , 920 — Qeelque: traits deſcriptifs , 
30. | | 

On-tcha-t/u. T. I. Ixxvij — Chef e de la juſtice à Canton, 1 + 12 — Aſſiſte 3 PAudience 
du Tjong-tou , 16 — On-tcha-t/u charge de procurer des logemens a PAmbaſſade 
94, 98 — Honneur: rendus a l' Ambaſſade + des ae cos 95 » 121, 349. 
350. 

Opium. T. IL Les Chinois en font uſage , 298 — 1 n'agit pas ſur * Chinois comme : 

ſur les Malais, 298, 299. 

Or. T. I. Vaſes d'or employes au ſacrifice de 'Empereur dans le pple du Ciel 1 94 

| —Plats d'or dans leſquels I'Empereur eſt ſervi, 2 8 

Oranges. T. 1 L'Empereur en donne en preſens 5 169. : 

Orangers. T. I. 371 — Verger rempli POrangers , . 

Orge. T. I. On le cultive, 396 = T. II, 6, 49. 

Os. T. I. D' animaux, on les brile , & leurs cendres ſont miſes dans les teres a riz2, 
328. 

Ouait- bo. T. I. L'un des Dieux de la Chine, 316. 

Ouang-cong. T. I. Un logement de PEmpereur , 368. 

Onang-ming-ſau-tcheon, T. I. Divinite Chinoiſe , 389. 

Owang-tfi, T. I. Pagode, 377. 

Ouen-ohang-chen (ville de). Sa deſcription » 119. 


Ouen-con-can (village de). T. I. Sa deſcription, 361. 
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Ou-on-cong (ile). T. I. 381. 
Ouong- cong- chan. T. I. Ile d'un lac, 378. 
Oz-tchin. T. I. Deſeription, 419. 


„ 
— 


. T. I. Pagode. 377. 
Pac-eng-tſauy-thong (village). T. I. Promenade que fait PAuteur dans le voiſinage. 5: 
48. | 
Pagode Why Hauy-tſong-cfi. T. I. 15, 36, 58, 59, 61 . 75 » 76, 78, 84, 131, 
250, 274, 306, 318, 338, 362, 371 , 401, 404, 412 — Mauvais état de plu- 
ſieurs, 123, 127 — Des dix milles Idoles, 209 — De Yuen-ming-yuen , 224 — En 
ruines , 280 == T. II. 7 » 13, 92, 137 , 161, 174, 327. 
Pak-ka-tchu. T. II. Sa deſcription , go. 
Palais Imperial de Pe-king , T. I. 141, 142, 147 — A un ẽtang dans fa enceinte, 
143 — Mediocrite de quelques appartemens, 144, 160, 164 — Neeſt pas tel que 
les Miſſionnaires Yont depeint, 145 — Les fix grands Tribunaux de I'Etat ſont 
dans ſon enceinte, 147, 148, 57 — Beaute exterieure de pluſieurs de ſes Edi- 
fices, 148, 152, 165 — Traverſe par un canal tortueux » 148, 166 — Ses iſſues 
& ſes places pavees de pierres de taille, 148, 174 — A des endroits mal batis & 
ſales, 148, 152 — Ses portes, 149, 164 , 166., 174 — Ses places, 149 » 164 
166, 174 — L'intérieur des édifices ne repond pas a. l'extérieur, 152 — Lune 
des routes par leſquelles PAuteur y eſt conduit, 163 — Temple ; des ancetres de 
PEmpereur , 164 — Edifices ſur la place du Midi, 164 — Ses peintures & ſes do- 
rures , 165 — Ancienneté de la place du Midi, 165 — Ses &difices , 166, 167 — 
Beauté & utilité des bitimens qui en ſurmontent les portes, 167 — Details fur les 
parties interieures du point on eſt la refidence perſonnelle de VEmpereur , 167 — 
Deſcription d'une partie de la rẽſidence intérieure de PEmpereur, 171 — Des fem- 
mes y regardent les Ambaſladeurs , 172 — Appartement où ſont beaucoup de clo- 
ches Européennes, 172 — Appartement od ſont beaucoup de magnifiques choſes, 


172 — Son theatre , 172 — Nombre de falons qu'il renferme pour les receptiong 
publiques 172 — Mediocrite de certains batimens , 173 — Beaux édifices places 
ſur une elevation , 174. 175 — Beaute de Peſcalier qui y conduit, 174 — Galerie 
d'après le goũt Chinois, 175 — Jardin qu'on y voit, 175 — Vue &tendue dont 
on jouit dans un point, 175 — Salon appelle Pau-au-tien , 195 — Decoration de 
ce ſalon, 175 — Inſtrumens de muſique places dans une galerie exterieure, 176 — 
Deſcription de. la place.du Midi & de ſes édifices, 192 — Deſcription de deux 
| cadrans de la place du Midi, 193 — Canal dans le palais, 195 — Salon de Tree- 
quon-cok , 203 — Jardin , 204 — Beaux pavillons, 208. h 
Palanguin. T. I, Ixxvj, 49, 51 „71 75» 112, 117, 119 — Celui de Freren 
143. 194, 197 214, 218 — On s' en ſert rarement a Peng 200 — Diſtinction 
dans leur couleur , 290. 
Pampelemouſſes. T.-L L'Empereur « envoie de ce > fruit en preſent. x17 3 
Panche. T. I. Etoffe de ſoie mince , 205, 279. 
Panier. . II. Pour tranſporter de Phule, 157. 


Paon ( plumes de ). T. I. Sont une decoration pour les bonnets de anti Mandarins 
e 


Paonkiqua. T. I. L'un des nẽgocians Cobangiftes , 8, 10, 15 — Procure A PAuteur 
vingt deſſins de Y uen-ming-yuen , 243. 

Papier. T. I. On en brüle en honneur des Idoles , 64 = T. II. Pour tranſporter de 

Phuile, 157. ET 5 

Parfums. T. I. 176, 210. 

Partie Mtridionale de la Chine. T. I. Eſt la moins importante » 47+ 

Paſſage. T. I. 34, 36, 406 — Voy. Porte 5 Riviere. 

Patate douce. T. I. Cultivee a la Chine, 37. 

Pat-chac-ſan. T. I. Celebre pour les huiles de navette, 359. 

-Patiner. T. I. 103 — Des Patineurs s'exercent devant PEmpereur une fois dans Pannee 
145, 146, 150 , 202 — Forme des Patins Chinois , 145 — Deux perſonnes de la 

ſuite de PAmbadlade patinent devant PEmpereur , 145. 
Patiferie. L'Empereur en fait des preſens — Voy. Prejen 1. 
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Pau- au-tun. T. I. Salon du Palais W ou PAmbaſſade a une audience & un de- 
jener de PEmpereur. 175. 

Pau- in- chen (ville de). T. I. 31 1. 

Pau: ſol-tbap. T. I. Tour 378. | 
Pau- tay- liau. T. I. Nom d'un pont de pierres , 356. 

Pau-tchong-tfi. T. I. Grand Tréſorier de Canton, 12 — = Afifte A Audience du Ting: 
ton, 16. 

Pay- hau. ſt (ville de). T. I, 276. 

Pau: uu. T. I. Ses maiſons, 432. 

Pau (M. de). T. II. L*Auteur critique ſes opinions, 96 — Accuſs de deprecier les 

Chinois , 96 — Refute par M. Amiot , Miffionnaire , 97 , 100. | 
Pay. -fong. T. I. Nom Chinois des Arcs-de-triomphe , 50. 

Peau. T. I. Habits de peaux de mouton contre le froid, 98. 

Tale. T. I. Comment elle ſe fait avec des oiſeaux, 39, 406 — L Empereur s' amuſe 
de la peche , 147 „208 — Sur un lac 95 quelle eſpece de barques, 31: I, 

Piches. — V. Pichers. | 
BR by + I, 371, 378, 395, 405. ; 

Pe-king. T. I, lxxvj—$a diftance de Nan-tchang-fou,, 70—On y tranſporte du riz, 
125 — Pres cette ville le chemin eſt pave , I 30 — L'Ambaſſade arrive dans un de ſes 
faubourgs „ 131—Porte de ce faubourg , 131—Deſcription de ce f:ubourg appele 
Agauy-lau-tching , 132 — Se nomme auſſi Chun-ting fou, 132 — Se nomme aufli 
King-tching , 132 — La porte de la ville, comme celle du faubourg, a un baſtion , 
132 — Ses portes ſont ferrees , 132 — E paiſſeur de ſes baſtions, 132 — Epaiſſeur 
de ſon rempart, 132 — Edifice au- deſſus de ſes portes perce pour du canon, 132 — 
On en ferme les portes au ſoleil couchant , 133 L' Ambaſſade y entre, 134—Ses 
rues, 134, 135, 251, 270, 271 — 8es maiſons, 134. 135 — Ses rues ne ſont 
point alignees , 135 — Ses boutiques , 135 — Concours de peuple „de voitures, 
d'animaux qu'on y voit, 135 — Un magnifique pont, 135 — Arcs-de-triomphe , 
135 — Logement pour PAmbaſlade , 135 — L'Auteur ne le trouve pas tel que les 
Miſſionnaires Vont depeint , 145 — La rudeſſe Tartare s'y fait remarquer , 184 — 
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On y voit peu de ſoldats , 197 — Beaute de la vue de cette ville, 206 — La propretẽ 
de ſes rues eſt entretenue par quatre mille eſclaves Imperiaux , 213 — Porte de 
ſap-on, 215, 216 — Porte de Tjay-chec » 215, 216 — Son étendue, 215 — Son 
faubourg a de belles boutiques, 215 — Les marchands y ont des tentes dans les 
rues , 215, 251 — On le decouvre de Vune des montagnes de Tuen-ming-yuen , 22 5 
Place, 251 — Grande foule, 251 — Porte de Tthun-moun , 251 — Batimens des 

Mifſſionnaires Portugais , 270 — Ville Tartare, 270 — Ses faubourgs » 271 * Ville 

Chinoiſe, 271 — Porte de Tjay-ping , 271 — Epoque od il eſt devenu la capitale de 
la Chine, 340 — Ce nom ſigniſie Palais du Nerd, 340— Pourquoi Yon __ 8*ctone 
ner qu'on Pait prefere a Nam-king , 428. 

Pelang. T. I. Etoffe de foie Etroite a fleurs , 297. 

Petit-Pierre (M. Js Suiſſe. T. I. Accompagne PAmbaſſade 3 a Polaris en qualits de 
Mechanicien , 30, 151 — Ses ſoins pour raccommoder deux pieces mEchaniques , | 
faiſant partie des preſens pour PEmpereur , 154 — Pourquoi il refuſe d*etre aide 
par des horlogers Chinois, 154 — A racommode le Planẽtaire offert par PAmbaſ- 
ſade Anglaiſe , 154 — Demande le ſecours des Miſſionnaires, 154 — Comment il 
cherche à faire inſtruire le Premier Miniſtre des cauſes du dommage arrive aux pre- 
ſens , 155 — Repare les pieces méchaniques deſtinees 3 Empereur „196, 267, 
268 — Eloge de ſes talens, 196 == T, II. vj. „ 8 

Pha- cong- bau- c han. T. 1, 38. 

Philadelphie. T. I. Sa temperature , Ixxix — L Auteur 46poſe plueur choſe: dans le 

Muſeum de cette ville, 46. 

Phing-mong-chan. T.I, 360 — On y fait un commerce de bamboux , 361 

Picol. T. I. Poids , Ixxvj. | 

Piece de Thidtre: T. I. On en exẽcute au diner donne a P Ambaſſadeur Fl 1 27 — f 
V. Com die s Drame ; Thiatre, | | 

Pierre de Taille. T. I, 37 T. II, 5. 13, 18 — Pune ſinguliè re couleur, 24. = 
V. Chemin ; Pont. 

Pierres Precieuſes. T. I, 204, 260. 


ares. T. I. Collection 9's ___—_— » 224+ 


Ping. pos 
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Ping-pou. — V. Tribunal du Ping-pou. 
Ping puen- chen ( ville). T. I. Sa deſcription , 287, 288. 
Plaines. T. I, 365 104. 


Plantes. T. I, xxxix — Celles principalement cultivees, 72, 294, 359 .— = Celles 


naturelles , 72 = T. II. Celles N cultivees , 4—V. Carne à Sucre ; 
Fruit Navet Tabac. 
Plätre. T. I. On en enduit les maiſons , 398 400, 402, 408, 410 , 412. , al 3. 
Plonger. 7. II. Les Chinois excellent dans cet art, 340 — Preuve , 340. 
Plume de Paon. T. I. Decoration , Ixxvij — Elle eſt, dans le bonnet , une des plus 
grandes diſtinctions de la Chine, 375. 
Poire d'une groſſeur conſiderable, T. I, 293. 


Pois. T. 1, Compoſent en partie la nourriture de pluſieurs provinces de la Chine „ 326 


= T. II. Pois cultives par les Chinois, 4,5 — V. For, 
Poiſſn dore. T. I, 220. 


Poiſons. T. I, xxxvy = T. II, 224. 

Polimite. T. II. Eſpèce de camelot, 360. 

Palite. — V. Tribunal di Cong-pou. 

Pommes. T. I. L*Empereur « en fait des Props , 173 — Dune qualite mediocre a a Pe- 
king , 294. 

Pommes-de-terre. T. II. Des Chinois en cultivent & pourquoi NT 

Pont. T. I, 105 , 127 , 129, 292, 295 » 299, 332 » 334» 335» 338, 339, 345» 
346, 347 » 356, 357 » 362, 370, 372, 378, 398, 434 — Pont de bateaux, 
42.» 43 106, 114, 283 , 309, 362 — Pont à trois piles, 64 — Pont ſans voũtes, 
81 — Pont florrant , 81 — D'une forme ſinguliere , 1065 281. — Volant 106 — 
Magnifique, 113 1 348 — Pont gothique de pierres & de briques » 120 — 
D'une grande Jongueur , 129, 304 — D'une rare beauté pres Pe-king , 130, 271, 


272 — Dans Pe-king , 216 — AY, uen-ming-yuen , 223 — Tout-à- fait applati, 293 


— Pont à cinq arches & d'une conſtruction gothique, 303 — Dont les piles portent 


fur un maſſif d'une ſeule piece, 356, 359, 360, 369 — Doivent etre bien coũteux 


& pourquoi, 357 — Conſtruction de pluſieurs, 360 » 363 — Largeur ordinaire de 
Tome II. „ O88 


F 
? 


. 


ceux de la Chine „ 364 — T. II. Conſtruction de pluſieurs, 6 — De bateaux, 12 
— Pont, 25 — Avec des boutiques de chaque c6te, 153. | 

Pong-hu-uun. T. I. Mandarin en l'honneur duquel PEmpereur Kang-hi fait Elever un 
arc-de-triomphe , 352, by 

Population. T. I, 129, 291, 296, 300. 

Perc. T. I. L'Empereur envoye des morceaux de porc cri en preſent , 171, 200 _ 
Vont en troupeaux, 299 — V. Pourceaux. . es 


Porcelaine. T. N. L Empereur en donne en preſent , 169 — D'un goũt abſolument 
propre aux Chinois, 46. 


Porte. T. I, Ixxvij, 119, 125 „ 127 — Du Faubourg de Peking, 131, 132 — De 
la ville de Pe-king , 132, 215, 216, 270 , 301 — Celles de Pe-king ſe ferment au 
ſoleil couchant , 133 — Du palais Imperial , 149 , 202 — Celle du milieu eſt 
reſervee a V'Empereur ſeul dans le palais Imperial , 149 — De villes, 280 , „ 
T. II. Entre les provinces de Tehe-hiang & de Kiang-/i, 

Portugais. T. I. Les bangen parlent portugais à Canton, 3 — ont des Miſſion- 

naires à Pe ling, 270 — Leur ſuperſtition , 385 = T. II. Poſsedent Macao, 220 

— A quel titre, 200 — Comment les Chinois les y traitent , 220, 269 — Etaient 
admis à Quemouy & à Ningpo, & pourquoi ils en ſont chaſſes, 220 — Furent etablis 
a Vile Saint-Jean, 221 — Comment ils obtiennent Macao, 221 — Traitement qu'ils 
font ſouffrir à des priſonniers Hollandais , 231 — Leur caracteère eſt abatardi , 300 
— V. Macao. : 

Poterie. T. I, 21, 347. 

Pourceaux. T.I » 72—En quoi ceux de Quang-tong different de ceux de Kiang | F; 72 , 
gz — On en Eleve beaucoup vers Tong-ching-chen , 92 — On les mene par trouPeauX 
dans les bois , 93 — Sont noirs , 9 3. 

Prairius T. I, 401 , 423. 

Priſens. T. I. Ceux deſtinés a VEmpereur , 1 1 — Les principaux Mandarins de 
Canton vont voir ceux qu'on croit ſuſceptibles de plaire a PEmpereur, 14 — Leur 
life , — On les emballe pour les faire partir pour Pe-king avant PAmbaſſadeur , 


21 — Les pieces mẽchaniques qui en font partie, ſont vilitces par pluſieurs Man- 
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darins de Canton, 22 — - Soiik embarques pour Peking , 23 — Partent pour Pe-king, 
| 24 — Celui d'un F ou-yuen I a PAmbaſſade, 88 — Le tranſport de ceux deſtinẽs à 
PEmpereur exige mille Coulis , 93 — Celui d'un Mandarin, 98 — Le tranſport des 
quatre places deſtinees A a PEmpereur occupent quarante-huit Coulis, 99 — Fait 
par un Mandarin a PAmbaſſade, 126 — Celui d'un Eſturgeon fait i PAmbaſſadeur 
par PEmpereur & importance qu'on y attache , 139 — Salut d'honneur qu'exige 
un preſent regu de PEmpereur , 139 — Dommages arrives à ceux deſtines à PEm- 
pereur 150, 154, 155 — Honneurs qu'on doit a ceux regus de l'Empereur, 156 
— Renuſe de ceux pour I' Empereur, 158, 159 — L'Empereur les regoit avec 
Gaticfaftion 163 — Ceux deſtines aux trois Premiers Miniftres , 163, 185, 191 
201 — Ceux que PEmpereur fait 2 a PAmbaſſade, 169, 171, 173, 180, 189, 195, 
200, 204 248 — Moyens pris pour raccommoder Pune des pieces meEckaniques 
deſtinees 2 a PEmpereur, 188 — Ceux que PEmpereur fait au Stathouder , 204, 248 
Liſte de ceux de I'Empereur pour le Stathouder & toutes les perſonnes de I Ambaſ- 
| fade, 265 — Supercherie des Mandarins ſur les deux pieces Mechaniques .Apportees | 
pour PEmpereur , 268 — Ceux que PEmpereur fait faire a VAmbaſſade dans des 
villes on elle paſſe, 375 = T. II. Faits à PEmpereur par PAmbaſſade, 377 , 380 — 
Faits aux Premiers Miniſtres, 378 — Faits aux Mandarins & anx Miſſionnaires , 
379 — Faits par PEmpereur a Poccaſion de Ambaſſade, 396 à 408. 
Province. T. I. Nourriture des habitans de pluſieurs de celles de la Chine, 326. 
W de Quang-tong. — V. Ruang-tong. 
de Kiang- ſi. — V. Kiang ji. 
de Hou-quang. — V. Hou-quang. 


de Chan-tong — V. Chan-torg. | 

Provifions. T. I. On donne des ordres pour celles dont PAmbaſſade aura journcllement 
beſoin, 2 3. 

Prunier. T. I, 371, 4055 

Puts. T. I. Ce que les Chinois racontent ſur un puits , 35 5. 

Pulo- condor. T. I, 4 
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Qual. T. I. 357 » 37. 
Qua fi- chen. T. II. Sa deſcription , 22. 


Dang fin. fon ( ville de ). T. II. Sa deſcription, 12, 
Dnang-tcheou-fou. — V. Canton. | 

Nuang-fi (province de). T. I. Eſt ſoumiſe au | Tung-t0u de Canton , 4 
Nang boa. T. I. Nom de Canton, 1. 


5 Rafraichiſſimens — V. Repas. 


(province de). T. I. Canton en eſt la capitale, 1 — Point qui la ſepare 
dans un endroit , de la province de Kzang-//, 51—On y emploie le moulin a chape- 
lets , 57 — Conſommation de coton qu'elle fait, 324 — Ne paie pas de tribut en 

riz, 326 — — Produit de Pindigo , 367 = T. II. Fournit du ſucre , 159 — S Ven 


a ſucre 5 Tabac. 


Ruang-ty. T. I. L'un des Dieux de la Chine , 316, 318, 335. 
| Rua-tcheou (ville de). T. I, 32g. 


Que mouy. T. II. Autrefois les Chinois admettaient les Europeens dans ce Lug ) 218, 
Ruon-li-tchen (village de). T. I. Tres-peuple , 340. 


R. 
Naccommędeur de pieces de ſer ſondu. T. I. Ses procẽdés, 7 


Radeaux. T. II, 119 — Leur conſtruction, 119 — Moins grands que ceux du Rhin , 
120 — V. Bois 3 Rix. 


Raiſins de Tartarie. T. I, 155. 

Regence. T. I. Ce que c'eſt, Ixxvij. 

Regent, — v. Gouvernear. 

Religion. V. I, lxxvij. — V. Arbre 5 Bonze ; Lamas ; Pagode Temple. 
Repas, T. I. Celui qui a lieu lors de V Audience publique donne par le 7/ong-tou de 
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Canton, 17, 18 — Celui donne lors de l Audience de conge du 7jong-tou, 25, 26 
de la route, 128, 141 — Diſpoſition des d&jedn6s donné aux Ambaſſadeurs par 
PEmpereur , 176 , 177 , 178, 203, 248, 257 — On y ſert du vin de la Chine, 
178 — Donnes dans les villes 3 PAmbaſſade au nom de PEmpereur, 279, 286 s 
359 » 375. ; 
RDgptiles, T. I. xxxvij. 
Riferwoirs au haut des montagnes. 'T. I. 84. 


_ Repeat filial. T. I. Juſqu' ol il eſt ports chez les Chinois , 245 — 9 en fait la 


baſe de ſa doctrine 246 — Eſt la cauſe de la proſpẽritẽ de * nation Chinoiſe & de 
la nation Japonoiſe , 246—V. Amour filial. 
| Rits — Voy. Tribunal du Li-paus 


| Riwière. T. I. 1,81, 87, 90, 97, 99, 102, 109, 110, 114, 119, 120, 125, 130, 
242 , 276, 284, 292, 293, 300, zol, 303, zog, 309, 394, 396, 397 » 398, 


400, 401, 409, 410, 411, 412, 417 419, 420, 423 FT. II. 6, 36, 50,59, 


66, 100, 108, 147, 151, 175, 194 , 210. 
T; I. Details ſur la navigation des Riviares de la in; 32, 33 38 , 405 
41, . 54, 60, 61 » 63, 64, 6s, 66 „71 977» 403, 412, 420, 421 » 433 ; 


435, 436—Largeur d'une riviere , 302 — Digues qu'on oppoſe à leurs ravages , 302 


—Paſage de ſoixante-dix Ii entre des montagnes , 406 — Voy. Marte £ Paſſage. 
—— jaune ou Hoang: bau. T. I. 305 , 506 — Ses digues, 307. 


Riz. T. I. 32, 33, 57, 111, 125 322 — Tranſports par des batimens vers Pe-king , 


311 , 324 331, 336, 348, 359 — Canal de mille /; creuſe pour ſon tranſport à 


Pe-king » 324 — Quantite tranſportee annuellement 3 Pe-king , 326 — Quels ſont 
ceux qu'il ſert a payer , 326 — — Eſt la nourriture d'une grande partie de la Chine, 
326 — La dime du riz ſe paye en nature, 326 — Oh les provinces doivent le delis 


vrer pour Peking , 326 — La province de Quang-teng ne paye pas ſon tribut 


en riz , 326 — On emploie comme engrais la cendre des os d'animaux dans les 


lieux od on le cultive , ainſi que la chaux , 328 — Manier de le piler, 418, 419 
421 , 428, 429 , 430, 435 — Donne deux récoltes annuelles, 429 = T. II. 6, 13 
Diſpoſe par trains, 201 — On rẽpand de la chaux ſur les terres A riz , 214. 
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Rixidres. T. I. Lieu od Pon cultive le riz, 57. 

Rocher. T. I. 398, 01, 410, 412 — On attribue la tache que Von voit ſur un rocher 
à la fleche d'un general, 40 — Un od Pon a creuſt une demeure, 46 — Une mon- 

- tagne en eſt formee de main d'homms, 224, 227 — Portant de tres-anciens pavil- | 
lons, 404 = T. II. 13, 16, 24 — Avec du grain à leur ſommet, 24, 111, 119— 
Extraordinaires , leur deſcription „ 167 & ſuivantes — L' Auteur en nomme un le 
Chateau des Geans, 168 — PD autres le Chiteau-fort des Geans , 168 2 Ceux que 

les Chinois appellent les Cinq tetes de chevaux, 169 — Que VAuteur appelle la 
Mongolfiere » 179, 175 » me — Od eſt un temple de la ems Coun-yam, 176 — 
Voy. Camoens, | h 

Roman Chineis. T. II. Jugement que 'Auteur porte d'un roman Chinois „ 1 34. 

Rojeau. T. I. 109 — Employ 3 a fraiſer des ws. hs 92 os * 

Koue. T. I. 73, 108, 265. 

Route. T. I. 118 — Voy. Chemin. 

Roux (M.), Miſhonnaire frangais a Pe-king. r. V Defir que maniſeſte PAmbaſſade 
de le voir, 251 — Vient à Photel de PAmbaſſade , 264 — Va voir la combinaiſon 
des pièces mechaniques dont ce Miffionnaire doit avoir le ſoin . 267 : 269—Details 

qu'il donne fur pluſieurs faits , 267, 268. 

Kue. T. I. D'un faubourg de Pe-king , 1325 215—Celles de Pe-king ſont balay&es par 

des eſpèces d'eſclaves imperiaux, 213 — II Va quatre mille eſclaves qui veillent à la 

* de celles de n. 213. | 


8. 


Saint. T. I. Hommages qu'on rend à un, 61 » 64 — Saint, 1, 70 — Chrétien devenu 
un Saint Chinois, 336 — Leur multitude dans un temple g 384—L'Empereur Kien- 
long regnant, eſt dẽja au rang des Saints, 384. 

Salut. T. 1. Ix xvi, | 


d'honneur. T. I. Fait pour repdre hommage & VEmpereur , 16, 7 — voy. 
Honneurs. | | 
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 Sam-roun-thong. T. I. Divinite Chinoiſe, 347 „ 361. 

Sam- quan (Saint). T. I. 70. 

Sam. fing- chec. T. I. Pagode, 377. 

 Sanſeu. T. I. Boiſſon Chinoiſe, Ixxviij , 204, 279. 

Sam-tfi.yu-lauy-fat. T. I. Divinite Chinoiſe, 389.) 

San-cheuye-chen (ville de). T. I. 31. 

| San-coni-chui-tchang. T. I. Lieu de 7, uen-ming-yutn , 237. 

Sapantin. T. I. Ixxviij, 5. | 

 Sapatlohong. T. I. Dieux anciens de la Chine , 316, 

Farrafin — Voy. Bl noir. | 

Sat. chap-li- long ou Serpent de foixante-dix 1 Nom d'une n od des monta. | 
gnes enſerrent une riviere, 406. | 

Saule. T. I. 92, 104, 378. 

Sculpture. T. I. 212. 

Secherefſe. T. I. Moyen contre les (oherefles „83. 

Seigle. T. II. Caltive à la Chine, 62. 

Sel. T. 1 Fait une branche de L Adminiftration Chia 12 — ll y en a des magaſins 
imperiaux , 41. 

Semoir. T. I. Celui employs dans la province de 7ehe- li 281, 282 = T. II. L' Auteur 

en dẽpoſe un au Muſẽum de Philadelphie, 46. | 

| Genſualitb — Voy. Chinoi Pagode. 

Se pulture. T. I. 110, 111, 114, 277, 287, 344, 345» 372 = . 73, 150 — 
Celle d'un Miniſtre injuſtement diſgracie & decolle, 342, 357 , 379—Uſage ſingulier 
relatif à la ſepulture, 357 — On brule les morts & on en recueille les cendres dans 
des urnes , 358 — Details ſur des ſcpultures , 367, 379, 381 — Voy. Animaux. 

Sieou-tchecu (ville de). T. I. 107. | 

Sia- can pu. T. I. Bourg od ! Ambaſſade ſe remet dans des bätimens, 308, 309i 

Sin-ching- chen (ville de). T. I. Sa deſcription, 128, 274. 

diu cong- chen, ville. T. I. 30. „ 

Sing-ouon (Saint). T. I. 361. 
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0 -chei , ville. T. I. 297 — - Defcription , 298. 

Sin-tu-chen ( ville de). T. I. Sa deſcription, 68 — T. II. Sa Giftanes de hag 8 
deſcription, 67. 

Soie. T. I. Soie ecrue, 322, 397 — La blanchev ient du Nord du Tehe-kiang & le 
Midi du Kiang-nam wen produit qu'en petite quantits , 322 — On gen occupe 
principalement dans la province de 7ehe-kiang , 359 — Elle porte mal à propos le 
nom de Nam-king , 359 — Etoffes de fore, 361 — Celle du Tehi-hiang reput6e la 
plus belle qu'on connaiſle , 363 T. II. 55 blanche, 196 — Soie Ecrue jaune | 
196, 212. | | | 

Sol. T. I. Sa nature dans 5 lieux, 68, 287, 8 9250's 336 » 395 420. 

Soleil. T. J. Cadran ſolaire, — — V. Eclipse. 

Song-ching-chen (ville). T. I, 295. 

Soultwvement, T. II. Le peuple ſe ſouleve frequemment 3 a cauſe de la monnoie , 322. 

Sou-tcheou-cau-pan-kiou. T. I, 346 , 348. 

 Sou-tcheou-fou (ville de). T. I, 343, 344 » 348, 356» 359, 374— L' Ambaſſade 
n'y a pas l'accueil qu'elle attendait, 351 — Son étendue, 351 — Paſſe pour avoir 
les plus belles femmes de la Chine & pour un lieu de volupte , 352, 353 — Regards 


comme Pune des trois villes principales de la Chine pour le commerce , 352 — Ne 


re pond point à fa celebrite, 353 — Le Premier Conducteur y achete deux jolies 
filles , 354 — - Les femmes ſont une branche principale du commerce de cette ville, 
354 — On y tranſporte Pindigo pour la teinture des ſoieries & de la toile, 366 = 
On dit que cette ville renferme une moſquee , 377. 

Spectacle.— V. Combilit 3 3 Drame ;  Thidire. | 

Spierjee (Jean) domeſtique de PAuteur. T. II. Se noye , 191. 

Sthathouder, T. I. Preſens que PEmpereur lui fait, 204, 260 — Lettre de VEmpercus 
pour lui, Ecrite en Chinois , en Tartare & en Latin, 265 == T. II, 388 , 392. 

S'atue.— V. Idole. | : 

Lubrécargue. . Ixxviij — Les Subrecargues Auglais font , en corps, une viſite à 
PAmbaſſadzur , 18 — Ils lui donnent un repas, 21 — Les Subrécargues Danois , 


Suẽdois & Eſpagnols donnent des repas a I Ambaſſadeur , 24. 
RE Sucre 
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Sucre. T. I, 88 =T,lIL, 118, 139 — Fourni par la Chine au Japon , 159 — Pro- 


vince de la Chine qui en fourniſſeat, 159 — V. Moulin & Sucre, 
Su dois. T. II. Ont une factorerie à Canton, 218. 


Szi-tcheou (ville de). T. I, 110, 111, 112. 


Su-tcheou-fou. T. I. C'eſt dans ſon diſtrict qu'on conſtruit les bitimens Imperiaux pouy 


le tranſport du riz , 326. 
Su. ſien- chen. T. I. Ville far le bord de la rivière Jaune , 3og. 


T. 


| Tabac. T. I. Treès-eommun dans le Kiang. fi, 5 5 — Bourſe & bouteille pour le tabac 
donnees par Pampereut , 169, 230 — On le prend en poudres, ; 20 ==T"; 11, 
Commerce du Tabac, 118. | 

Table du Roi. T. I. Point de vue celebre au quel Fa e un point Ga VC 
de la Chine, 104. 

Tal. T. I, Ixxviij. 

Zung gang chen. (ville de). T. I, 334 336, 339. 

Tartares. T. I, Ixxviij — La rudeſſe de leurs mœurs a une influence ſenſible 3 Pe-king A 
184 — Sont toujours un peup e a part , 247 — V. Ambaſſadear. 

Tau-chan-chen (ville de). T. I, 97. 

Taverne ou Con- quam. T. I. Sont très- communes le long des chemins , 103. 

Tay-ang. T. I. Deſcription , 410. | 

Tay-chiou-fou. T. I. Diſtrict du Tuhi-kiang ou Pon fabrique Pindigo , 365. 

17, oy-chong-mias. T. I. Pagode pres Pe king , ol eſt la groſſe cloche de la Chine » 261i; 


Tay-ha-chen ( ville de). T. I, 81. 


Tay-ho- chen (ville de). T. 1, 65 — - Sa diſtance de 7 an-ngan-chen ; be — $a diltance 


de Ki-ngan-fon , 66. 
Tay-howong (Saint). T. I. protecteur du dangereux paſſage d'une riviere , 61 , 64 , 


T. II, 104, 195: 


Tay-ngan-icheou. T. I, 295 — Deſcription , 296. | 
Tome II. Ttt 
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- » — 2 & 8 o * r — 
_—_ . > — ; r = — 


514 TA BL-H 


* ; 
L " ad. —_—_— —_— q 
— N 
$ ; 


5 Je. T. I, 89 — $a diſtance de Tong- ching- chen, 7h 

Tay-ſa-ifi. T. I. Beau couvent, 379. | 

Tay-ſay-tin. T. I. Temple du palais imperial de Pe-king, 210. 

Taytog. T. I, Ixxix — Le general des troupes de la province de Quang tong fait ane 
viſite a PAmbaſſadeur , 15 — Eft au rang des premiers Mandarins , 240. 

Toytou, — V. Taytog. | 

4 291% T. Divinité Chinoiſe, 390. 

Tche-kiang (province de). T. I. 342 — On y ubrique de la foie ecrue, 120. 359 — 
Eſt une des trois principales provinces de la Chine, 322 — Produit de la ſoie 
blanche ecrue, 322 — L*Ambaſlade y entre, 361 — Produit la plus belle ſoie Ecrue 
du monde, 363 — On y fabrique de Vindigo, 366 — Comment les terres à ble ſont 

plantees , 415 =. II. Porte qui ſepare cette province doavec celle de 7ehe-kiang , 2 
— - VAmbaſlade y one, 2 — Eſt la premiere province de la Chine par la bonte de 
ſon ſol, 82. | | 

Tche-li (province de ). T. I. 113, 125, 283, 294, 322 — cCẽeſt 110 on PAmbaſſade 
eprouve le plus de deſagrement en voyageant, 134 — Eft celle ou les corps- de garde 

ſont en plus mauvais ordre, 283 — Le millet y eſt très- commun, 298 — Nourriture 
de ſes habitans , 326. 

Zeheou-lou-hau. T. I. 83 , 86. 

4 tbies-ning-thas. T. I. Tour, 425. 

Tehing-cong (Saint). T. I 274. 

Trehip-coun-i hang. T. I. Pagode, 59. 

thi-iſi.yen. T. I. Deſcription , 339, 340. 

ZTehon- ca- tou. T. I. Deſcription , 65. 

Tthong-ech. T. I. Sa deſcription , 68 — Sa diſtance de la ville de 3 , OS — 
Plus conſiderable que la ville de Thag-ching-hes « 9 F. II. Son commerce, 61 — 

Son etendue , 62. | 

| Tthon-ka-tou. T. II. Son commerce; : ſes chantiers de conſtruction » 83. 

-Thbun-con- -fou ( ville de). T. I. Canal qui en part, 339. 
Tehun-moun, T. I. Porte de Pe-king , 270. 


OP 
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Tenperature. T. I. De Pe-king comparée à celle de Philadelphie, Ixxix — 86, 87, 
88, 89, 90, 91, 92, 93.94, 96, 97, 98. 99, 100, 103, 104, 106, 126, 
136, 137, 138, 161, 242, 273 » 274, 278, 284, 293, 296, 297, 299 » 300 5 

302, 306, 308), 313, 315, 327 , 328, 328, 336, 338, 403, 405, 499» 410, 
412, 415, 419, 420, 421, 422, 433» 434, 435, 437 T. II, 1, 7, 14 
165 0 11 22, 23 26, 27, 29, 31 39» 46,51, 53, 625 68, 72» 
765, 79. 87, 90,91, 95 , 100, 193» 108, 112, 118, 129, 138, 144, 145 5 
148 , 152, 150, 193 203. 

Temple. 7. 1. 35, 38, 39, 76, 118, 272 , 274, 283, 288, 201, 202, 293 ; 
290 , 319 331, 333 » 335» 340, 341» 342, 344» 345» 346, 351» 361, 368, 
372 » 399 » 402 — Confacre a Confucius, 51 , 58 — Conſacré a Saint Sam-quar , 
70 — Conſacre à l'un des Dieux par leſquels PEmpereur Kien- long ſe croit protege , 
130 — Deſcription de pluſieurs Temples de Pe-king , 205, 212 — Petits temples 
de bronze teryuns d'ornemens intérieurs à des temples, 211 — Leur beauté, leur 
richeſſe, 212 — Ceux du Japon moins beaux que ceux de la Chine, 212 — Deſcrip- 
tion d'un beau temple , 334 = = = T. II. Offrandes de quelques-uns, 8, 77 , 106 . 

Conſacré a la Deeſſe Coungam, fa deſcription , 17 — Temple où brilent 500 


lampes chaque nuit, 190, 203 — A Canton, 323—327. 


des Ancetres de l Empereur à Pe- ling. T. I , 164, 166, 193. 

—— du Ciel à Pe-king. T. I, 196, 241. 

de la Terre. T. I. L'Empereur y rend hommage a l' Agriculture, 222. 

Tentes. T. I, 204 » 215, 218. 

| Tirrafſe. T. I. Employees pour rendre les montagnes cultivables , 83. 

Terre. — V. Temple de la Terre, 

Ti-tchou (ville de). T. I. Deſcription, 125, 284. 

| Thau-cie. T. I. Bonzes non raſcs qui ſe marient, 402. 

The. T. I, 17 , 88, 322 — L'Empereur en donne en preſent , 169. 

Theatre. T. I. Celui du palais imperial , 172 — Des Chinois , 344 — Piece que vante 
PAutear , 345 

Thibet ( royaume du ). T. I, Ixxx. 

Tt t 2 


Thin- 2 thaen. T. I. Paſſage dangereux de la rivière Kang 6¹ „62 — a deeriry 
tion, 62 . H, 113. 


Den. T. I. Nom du cabinet favori de 'Empereur a a d mich. 222. 
Zigres empailles mis dans un temple. TI, 207. 
Ting-yum chen ( ville de). T. I, 100, 102. 
2 ſong-ouong. T. I. Divinite Chinoiſe, 390. 
1 Zitæing (M. Iſaac). T. I. Ambaſſadeur vers l'Empereur de la Chine 35 29 — A 
habité le Japon & a fait des recherches ſur cette contree , 212 — V. Ambaſade' 


Ambaſſadeur 5 Preſens. 


Zlile. T. I. On en fait beaucoup de coton % de lin à la Chine , 324 = T. I, de 
coton, 65 — V. Nam-king 5 Chau-mu: 


bit. P. 1.51305 194 » 148.3 163, > 294 r. IL, 247. 
| Thatbeau, — V. Stpulture. 
Jong T. I. Jour de Notl des Chinois , 94. | 
Ting-ching-chen (ville de). T. I, 6g = Dd T. n 57. 
— (autre ville de). T. I, 8; — 8a deſcription , 83, 27 '88, 90 , 97 
Zöng-lu- chen ville de). T. I. Deſcription, 402: 
2 hong ngo chen (ville de). T. I, 120. 
Tong pig. tcheou (ile). T. 1 63. 


— — — ( ville de). T. I, 120 — Sa deſcription „ TAO » 121. 
Teng-icheou. T. I. Lieu od Von tranſporte par terre le riz a Pe-king , 324. 
Long-iſau Ii. T. I. Ifle d'un lac, 378, 382. 


Zonnerre. T. I. Son effet ſur une tour, 378, 492= = 1 II 122 — v. Temperature. 
Tortue. T. I. Pierre qui a cette forme, 111, 114. 


Tiar. T. I, 108, 118, 119 — Odogone a neuf etages, 32, 65, 86, 92, 161 7 
193 — A cinq étages, 32 — A neuf e ctages, 37 — Hexagone a ſept étages, 42 , 
76, 82, 99, 109 — A huit angles & trois etages , 44 — Tour dont il reſte cinq 
etage , 49» 59 — Alix Ctages , 53, 65 , 129, 356 — A ſept étages, 54 55> 
105 > 397 > 412 , 415 — A ſept Etages ſans pointe , 49, 60 — A huit Etages , 61 
Elles ont ea général des arbuſtes & des mouſſes le long de leurs murs, 61 — 
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Hexagone à neuf etages qui parait avoir été frappëe de la ebe » 67 — A double 
* cercle ou balcon a chaque etage, 77 — Hexagone a lix etages , 78, 82, 403, 
419 — Pyramidale à huit angles, 79 — A ſommet en lanterne , 82—ORkogones qui 
ont des etages dẽtruits, 88—Hexagone a huit étages, 110— Tour, 223, 273, 317 
313, 330, 342, 345 385, 40%, 422, 436 — Octogone à douze <Ctages, 122 
283 — Tour, 125 — D'%une conſtruction ſinguliere 131, 275 — Dn bean. 
travail pour orner Vinterieur d'un temple , 210 — Petite & à quatre Etages , 28 5 — 
Hexagone à ſept ẽtages, 287 „ 3 33, 408, 420, 421 — A cinq etages, baſfe & 
tres. large 310 — Octogone a ſept etages avec une pointe pour ornement, 318, 
428 's 345» 352, 378, 419 — Deſcription de la belle pointe qui ſurmonte des 
| tours » 3 35 — ORogone à ſept etages , 389—Forme & dimenſions d'une tour, 389 
Ceile appellee le Dom à Utrecht en Hollande , 391 — Hexagone 2 a neuf ctages avec 
une pointe , 423, 425 = T. II. A ſept étages, 10 — Tres-aigue, 12 — Non 
achevëe, 12 — Octogone a ſept ẽtages, 19, 78— Hexagone à neuf etages , frappee 
par la foudre, 71 — Tour, 77 — OQogone à fix étages, 78 — Octogone à huit 
: Etages , 80 — Hexagone a neuf étages, 116, 186 — Tour 418 Frappee de la 
foudre , 122, 137 — Tour, 138, 142, 150 — Les Chinois leur donnent deux 
noms qui en diſtinguent deux claſſes , 187 — A figures Europ&ennes „ 318. 
| Thurs d'adreſſe ou de force. 'T. I. Genre d'amuſement qu'on mele aux fètes a la Chine 
27 „ 2045 219, 2375 250, 257 286, 375 — On en fait ar le Fare dans Vine - 
|  terieur du palais Imperial , 169 , 179 — Deux remarquables, 170. 
Trains. T. II, 119 — Deſcription, 201 — V. Bois Rix. 
Traineau. T. I, 108, 208, 224 — Celui de P'Empereur , 144- 
Trifor. — V. Tribunal du Hou-pou. | 
E ribunal du Cong-pou. T. I. Police generale „118. 
du Hong-pou-ou de la Juſtice. T. I, 148. 
du Hou-pou ou Chambre de la T reſorerie. T.1 „148. 
⁵ du Lipou F. I. Des Ceremonies & des rits, 148 — Le Chef de ce Tribuna 
préſile a la derniere audience donace a l'“ \ndailade » 160. 


=— dy Lypoa ou de PAdminiftration de Pfitat, T. 1 » 148, 


1 


2 wh —— — — 


Tribunal du Ping-pou. T. I. Conſeil Militaire, 148. 
Tribunaux. T. I. Les fix Tribunaux Superieurs de P Stat font dans Penceinte du pals , , 


Imperial „ 167 — V. Tribunal. 

Trompettes. T. I. Conques qui en tiennent lieu, 3 32. 

Tones. T. I. Tireurs Ware & leur uniforme, 42, 199 — rufliers , ibid. — Gladia- 
teurs , ibid. — Petit nombre de ſoldats 3 Pe-king, 197 — Nombre ſuppoſe de 
celles de la Chine , 198 — Opinion de PAuteur ſur leur nombre, 198 A cheval, 
193 — Habillement , armes , drapeaux xc, de celles qui forment la garniſon de 

. Hoag-tcheou- feu 387 - V. Corps-de-garde 5 Garniſons. 

Tjak-hau. T. I. Lieu o bAmbaſſade s'embarque encore, 37 3» 387, 388. » 392. 

Tjak-nun-hauy- -fag- fi. T. I. Couvent habite par plus de cinquante bonzes , 389 = — Viſts 
fix fois par PEmpereur qui lui a don ne des inſcriptions , 389. 

Dal-nun-hab. T. I. Dangereux paſſage entre des rochers, 34. 

- Tjay-nam. T. I, 31 =T. II. Sa deſcription , 194. 

Tjay-vou-cang. T. I. Lac tres-renomme & pourquoi » 377. 

Tjea-chen (ville de). T. I, 117 + — da deſcription +118, 

 Then-chan-chen. (ville de). T. I, 82, By. TS 

Tji-ho-chen ( ville de) T. I. Deſcription , 291. 55 

Tjitk-Jau-fou ou Directeur en cheſ de toute la fabrication de la foe 6 ecrue, T. I, 318. 

Tjing-ho-chen (ville de). T. I, 309. 

Tjing-yun-chen ( ville de). T. I, 34 =T. II. Sa Aide 185. 

Zhng- tou. T. I. Ce que c'eſt, xxx — De Canton depeche le Nambuyeun de cette ville 
vers PAuteur & pourquoi, 1 — Apprend avec joie la nomination d'un Ambaſſadeur 
FHollandais, 4 — Honneurs qu'il rend a P Ambaſſadeur , 9 — Il eſt auſſi le chef de la 

= province de Quang %, g—Envoie deux Mandarins & un preſent A PAmbaſſadeur , 9 
— $a conduite adroite relativement a  Ambaſſade Hollandaiſe , 13 — Sa place à 
PAudience qu'il donne à PAmbaſfade, 16 — Son titre Equivaut à celui de Vice Roi, 

17 — Les Commiſſaires-Genzraux de Batavia lui Ecrivent une lettre, 17— Conditions 

| qu'il met à la viſite que I Ambaſſadeur veut lui faire, 19— 8a preſence ſerait genante | 
dans une fete, 27 — Frere de celui de Canton, 102 — Eſt un rang de Premige 
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Mandarin, 240 Ceux qui ſont charges de ſurveiller les digues ſe nomment Ha ucongꝗ 
tſong-tou , 308. | 

| Tont-hay. T. I. Lun des Dieux de la Chine , 316. 

Th-tcheou (ville de). T. I, 128 — 8a deſcription, 272. | 

 Thiles. T. I. Verniſſees, 125, 1 30, 148, 2 , 227 » 208 , 2915 * Palais Imps- 

rial; Maiſon. 

Tbileries. T. II, 41. 


Tb guo col. T. I. Salon du blen wren de Pe-king F 203. 
| V. 


Utilize publique. T. I. Ceux qui y ont concouru een des ares d honneur, 8%. 
Us-kiang-chen ( ville de ). T. 15 56. 


V. 


5 Valli. T. I. Leur beautẽ 1 24, 91 1 110 — De able, 7130. 
V ampou. T. I. Port dans la rivière de Canton 5 , 0,57 = T. II. Teſt le lieu 5 
ſe tiennent les bitimens Européens, 337. 
| Pan-Braam (M.). T. I. Neveu de PAuteur, 290 vient en foule le voir patiner\, 
103 — Patine devant 'Empereur , 145 — Quand il fait le Second dans I Ambaſſade , 
166 — Preſfens qu'il recoit , 169. 
8985 de Bronze. T. I, 210, 211 . 227 3 385. 
de Fonte, T. II, 321. 
Vendredi-Saint. T. II. A Macao , 252 , 28 3 & /uivantes 
Per-a-Soie. T. I, 359, 363=T. II, 196, 212. 
Perger. T, I, 57, 116, 287, 293 , 5 303, 394, 396, 400 , 491, 422 , 45% 
=T.II, 29, 66. 
Vermicelle. T. I, 81. 
Vernis. T. I, 148, 208, 212 - V. Thit 5 Tuiles. 
J. ertus. — V. drer-de-triomphe. 
Vice. Roi. — V. Tjong-tou. | 
Villes. T. I. Leur aſpect a Pexterieur , 43 , 120, 121, 122, 123, 146, 127, 129. 
Vin de la Chine. T. I, 178, 219, 242. 


äñ— — nnd 


—— — — —— nec — 


Fitres. T. J. Remplaces par du papier, 144. | {'s 
Voitures. T. I, 108, 113, 265 — V. Brouette 5 Champane Charrette $ Pace 
Hoiturier. T. 4. Comment il dirige les charreties » 124. | ET 
Von-ca-ſen. T. I. Lieu ou Poa reprend la route par eau, 243» 88 yu 307 5 30 » 374s . 
Voo-tebong- tang. = V. Premier a Sh 8 ; | 
nen (ville de). T. I, 342. 
1. 

Yachts. T. I. Barimens Kerns 309, 3 31 — 1 prix, 374 — De plaiſir, 15 
e, | 
 Yaog-hau ſun. T II. $a deſcription , 81. — L'auteur * promène, 81. 
Y ang-tcheon-fou (ville de). T. I, 315 , 317, 316: 
Yen-chin-chan, T. I. P.tite vilie , „ 
H en-cok. tchun. T. I, 60 = T. LL, Ses fabriques de cordes de bamboux , 121 — — Son 

commerce, 122. 5 | 
Yen-tcheow: -fou ( ville de ). 1 oh I, 119 — - Patric de Confucius, 11 19—Deſeription 107. 
7 jn: hing- ches (ville de ). L 5 5 121 — on N , 121. 
| Yong-lau-chen ( ville). T. I, 296. 
Y, ong-tft TA T 1 8a deſcription * 69. 
Y-tay-en. T- I. Ce que C'eſt , lxxx — L'Ambaſſade Ins Fir une rilte, Ry 5 I. 
La-hirg cben ( ville). T. I. 291. | 
7 ueu-ming-yuen. T. I. Maiſon de plaiſance de PEmpereur , 172 » 17 5 214 — Bati ſous 


la direction d'un M flionnaire Frangais , 188, 243, 249 269 — Deicription de ce 
lieu, 217 Gui vantes asd“ 232, de 237 à 240, de 256 & a 259, 269 — L/auteur 
en obtient vingt deſſins, 243, 269 212 Femmes de PEmpereur logent a TV nen-ming- | 
Duen daus Jos bauumeas 2 a ene, ne, 249 — L'Ambaſſade y regent 1 une audience de 


congẽ 257. 


* 


Fin de la Table des M. at. res, 


